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TSs LE SACRE DE Mgr RACICOT|«™
La paroisse de Ste Geneviève 

et de l’Ile Bizard avaient, 
ce matin, un air de

DEUIL PROFOND
L'Eglise a prononcé ses dernières 

prières sur les pauvres restes cal- 
«Lnés des quinze victimes du

FEU DU COUVENT

l'envoyé spécial de LA PRESSE)
Sainte-Geneviève, 28 -- C'est na jour 

de deuil encore, aujourd'hui.
Dè* cinq heures, ce matin, les cloches 

de l'église de Sainte-Geneviève, comme 
celles de l'église de nie Birard. et 1» 
cloche du collège des i’èrM de Sainte- 
( roix, 8 Sainte-Geneviève, unie.saient ; 
leurs voix de bronze pour sonner le glas 
funèbre des malheureuses vietimes de 
l'épouvantable sini.-tre du couvent.

( ependnnt, presque en même temps, 
le soleil se levait radieux pour éclairer

I
M l'abhé Bourget, curé de Sainte-Oerevlê- 

ve. nui s célébré ce matin le service funèbre des pauvres victimes du feu du couvenl
le théâtre même de la catastrophe, oû 
fument encore lee ruines qui ont

DEVOUE LES OS CALCINES
de quinze victimes.

Quel contracte !
Dès hier, l’église de Sainte-Geneviève 

avait été drapée de noir. L'autel est re­
couvert de violet, et dans l'allée du mi­
lieu se dresse un immense catafalque, 
autour duquel sont allumés des

MILLIERS DE CIERGES,
la croix en domine le sommet.

Toute 1» population de Sainte-Gene­
viève, un*grand nombre, de personnes 
de» paroissce voieines étaient venues 
prendre part. 9 cette imposante cérémo­
nie funèbre qui est le dernier acte reli­
gieux de ce drame douleureux,dont les 
décors sinistres sent présents à la mâ-

M. le curé 1. Mallette, qui a fait chanter 
un s«rvlrn foleunel dans tou église pour 
le repon de l'Ame des victimes.

moire de la population encore épou­
vantée des

SCENES HORRIBLES
qui ee sont déroulées eous ses yeux.

L'église de Sainte-Geneviève avait éfi 
littéralement envehie dès 8 heures du 
matin. \ 8 HO heures, M. le curé Bour­
get monta & l’autel, ntsisté de M. l'abbé 
>elaon Duquette, vicaire de Renfrew, 
Ont., et Tun des enfants de Sainte-Ge­
neviève, comme diacre, et du Frère Da- 
cien, de la maison des Père» d« Sainte- 
Croix, comme soua-diaore.

Le choeur de la paroiése. sous la di­
rection de .'f. Maxime Irépanier, as 
sistû de quelques personnes de Mont­
réal, chanta la

MESSE DES MORTS
harmonisée de Perreault. L'orgue était 
tenu pnv Mlle “Flore Mauthct.

Pendant la cérémonie l'émotion 
était intense parmi toute la foule des 
fidèles agenouillées, recueillie et priant 
avec ferveur pour ceux que Dieu, dans

TERRIBLE VOLONTE
avait rappelés 9 lui dans de si pénibles 
et si épouvantable» circonstances.

A suivre sur la page 7
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; Les terrains sou^-jacents de 

Yamachiche, de St Barna- 
bé et de St-Etienne.

DU GAZ NATUREL
Une compagnie américaine boule­

verse le sel, creuse des puits daa* 
l’espoir d’en trouver.

LES VILLAGES EN EMOI

(De l'envoyé spécial de LA PRESSE) 
Yamachiche, 27 — Il est près de 3 

heures du matin. Je viens, avec un ar- 
{tist de “La- Presse" de faire une excur- 
i sion assez peu banale.

Ici, par le temps qui court, on ne 
parle que de. puits a gaz, puits artésiens,

! éclairage des man-on s par le gaz natl- 
j rel, etc. Bref, c’est tout

UNE REVOLUTION
9 Yamachiche.

On notés a dit, tout A l'heure, quand

M Loua Beaudoin, boucher, d’Yamaetalcbe. qui, le nremier. a découvert le gaz 
dan» la région, l'été dernier.

nous sommes revenus de Saint,-Barnabé, 
où la même marotte prévaut : “Allez 
voir M. Grondin, il vous en montrera, 
lui.”

Et nous y sommes allés.
A 1 heure du matin, chez un vieillard 

de 74 ans, qui habite seul avec sa com­
pagne de vie.

Depuis longtemps, dana les campa­
gnes. tout le monde est au lit.

C’est le maître de cé*ns qui vient ou­
vrir lui-même, pendant que Mme Gron­
din allume, 9 notre entrée, un. bec de

GAZ AUTHENTIQUE
comme ceux qui se voient dans le 
“Grand Montréal.”

—Je «ut* de “Ls Pr-ase”...
—Oh ! Oh !. . asseyez-vous, mon-

Sa Grandeur Monseigneur Zotique Racicot, évêque de Pogla, auxiliaire 
Frères, 1854, rue Sainte-Catherine.

de l’archidiocèse de Montréal, qui sera sacré mercredi.—D’après une photographie inédite de MTM. Quéry

H. 1 sbbé Nelson Duquette, vlcslre de Sain­
te Osnevi ,v«, qui s servi de sous-dlscrs, 
vu a cécènjoBlei des obséquei.

Les cérémonies de la consécration 
d'un évêque sont des plus solennelles et 
des plus imposantes, tout le inonde se 
rappelle encore le» belles cérémonie» q d 
ont accompagné le. sacre de Sa Gratv l’élu répond 
deui Mgr l'archevêque de Montréal, < n veux ainsi de tout mon coeur.” Après 
1897. L’élévation d'un prêtre dans fa cet examen, l’évêque consécrateur dit

du nouvel évêque ; cette partie de la 
cérémonie est des plus imposantes. A 
toutes les prescriptions recommandées 
et signalée* par l'évêque consécrateur, 

debout et tête nue : “Je le

hiérarchie del 'Eglise catholique romai­
ne peut elle revêtir trop de grandeur, 
trop de pompe solennelle î 

Afin de permettre 9 tous ceux qui se 
proposent d'assister au sacre de Mgr 
Racicot, et de comprendre le sens pro­
fond et le caractère imposant des di

' riaee omnia et caetera bona tribuat 
tibi Dominus. et custodiat te atque Cor- 
roboret in omni bonitate. B. Amen.”

Ensuite vient la profession de foi. A 
chaque demande de l'évêque consécra 
teur. l’élu répond “Credo'', “Je crois”.

L’évêque consécrateur dit en termi-
verses scènes qui s’accompliront sous nant: Haec tibi fides augeatur a Domino 
leurs yeux. “La Presee" croit devoir ad veram et aoternnm beatitudircm, d> 
publier ici. un “ordo” de» diverses eéré-1 lectissime frater in Christo. R. Amen.” 
monies qui accompagnent toujours le Après ccss trois eérémnie» préliminai- 
sacre d'un nouvel évêque. Nos lecteurs rtc les deux évêques commencent à cé- 
pourront découper ces lignes, le» coller1 lébrer la me.sse. l'évêque concéerateur 
sur les feuilles où dans un livret qu’i'sjan grand autel, l'évêque élu à un autel 
apporteront 9 l’église, le jour du sacre plus petit, placé A l’entrée du choeur.du

côté de l’Evangile. C'est 19 que l'on pro 
Cède il la toilette du nouvel évêque, 
qu’on lui met les sandales, la croix pec­
torale et les vêtements sacrés ; car 
c’est un chevalier qu'on arme pour le 
plus glorieux des combats.

Après l'Epltre. le consécrateur dit au 
nous-cl élu qu’il lui faudra juger, inter­
préter, consacrer, ordonner, baptiser et

pour suivre la. marche des cérémonies.
C’est d'abord la lecture des lettres 

apostoliques.
Le plu* ancien des évêques assistants 

tourné vers le consécrateu-, lui dit ':
••Tris Résérend Père, Notre Sainte Mê­
le l’Eglise catholique demande que voit 
éleviez le prêtre ici présent 9 la dignité 
de l’Episcopat.

I.c consécrateur : —“Avez vou» lesi C0“,Irlr,'7.' .. , , , * ■.
lettres apostoliques f’ . APry 1 ''Oremus . on chante les L.ta-

T . . , „ „ nie» des Saints, pendant que 1 «vôqueLe plus ancien des éxêques : -“Notis éiu â gPIlnux; ,e» deux assis
les avons . tant» devant l'évêque consécrateur.

Après U lecture du mandat apostoli- Après ces mois : “Ut omnibus fide- 
que par le prêtre remplissant les fonc- hhus defunetis”, etc, le consécrateur 
Dons de notaire de l’évêque consécra- ajoute en bénissant l’élu : , 'T * hune 
teur, on répond : Deo Gratias . [présentera electum hénédicere digneris.

Pin» suent le serment prêté par le,^. x» rogamus. nudi nos. ’ “ITt hune 
nourt] Bvèque. entr* les mmns de * j praesstatem electum bencdicerft et sanc- 
que consécrateur : longue formule reU- ajfjcare digneris. R. Te rogumu.». audi
énsuè éystaai les* /» s-cs 9 m A 4 é «, é IAVA, Akkll I ** '*

“Et hune praesentem electum benedi
tant tous le» droits et toutes les obli­
gations de l’évêque.

Après la prestation du serment, l’é­
vêque consécrateur procède A l’examen cere, et sanctificarc »t conoecrare digna- 

ria. R. Te roaajn u audi nos.”

Puis on achève les litanies.
Alors le consécrateur place sur les 

épaules de l'évêque élu le livre ouvert 
des Evangile», et sous cette égide a lieu 
l'imposition des moins de la port de l'é­
vêque. consécrateur et les évêques as­
sistants imposent les mains 9 l’élu en 
vertu du pouvoir tenu de Jésus-Christ 
lui même, en prononçant res gfandes pa­
roles : “Recevez le Saint-Esprit.”

Après 1' "Oremus" «m chante une 
“Préface” spéciale, et on entonne le 
“Veni Creator".

L'effet est très grand et vraiment so-f 
lennel. Puis viennent successivement 
l'onction de la tête, Ponction des mains, 
souvenir île l’Ancien Testament :

‘.‘Que l'huile sainte consacre ce» mains, 
comme Samuel sacra David roi et pro­
phète.”

A la suite de la dernière partie de la 
“Préface” on répète i’antienne “Cnquen
torn". -

Le consécrateur bénit ensuite le béton 
pastoral, et le présente ou nouveau rov 
sacré. Il bénit aussi t’snnesu et le met 
au doigt du nouvel élu Puis il-lui pré­
sente le livre de» Saint» Evangiles en 
disant : “Recevez l’Evangile : allez, pr' 
chez au peuple qui vous est confié. Dieu 
est assez puissant pour augmenter en 

j vous sa grice.
L’évêque eonséerateur donne alors ju 

nouvel élu le baiser d# paix : et la me- 
sc continue.

Après l'Evangile, celui qui fait le ser­
mon monte on chaire. Après le sermon, 
la cérémonie du sacre continue. Au mo­
ment de l'Offertoire, le nouvel élu vient 
déposer aux pied» de l'évêque eonsécra- 
teur. deux flambeaux allumés, deux 
pain» et deux barils de vin. (‘"es offran­
des portées par des prêtes assistants, 
rappellent l’anciennn et touchante cou­
tume des premier» chrétiens qui, jadis, 
remettaient «i.-vant l'autel les dons des­
tinés au ministre du cuits.

| Avant le. dernier Evangile, lorsque 
la bénédiestion a été donnée aux fidè- 

! les par l'évêque consécrateur, celui-ci 
j bénit la mitre et les gants du nouvel 
1 évêque ; puis U place la mttre sur la 
I tête de l'évêque consacré : il met aussi 

les gants aux mains du consacré.
Alors a lieu l’intronisation du nou- 

! vel évêque L’évêque consécrateur. sans 
mitre, conduit celui-ci au tréne qui est. 
placé dans le ehoei^ du efttê de l'Evnn 
gile, et lui met le b.lton pastoral 9 la 

! main gauche, du même que l'anneau 
pontifical en entonnant le 'Te Peum".

Alors le nouvel évêque, qui est main­
tenant revêtu de la plénitude du seear- 

| doce, descend, tnlïre en tète, la crosse 
9 la main, les degré* du trêne. donnant.

1 pour la première fois la bénédiction 9 
toute l'assistance à genoux devant 1m, 

i et pendant que le choeur chante l'hyro- 
| ne de gloire il parcourt l'église, appe­
lant sur tous les bénédictions du Set- 

; gneur : et. sortant sur le perron de la 
cathédrale où se presse la foule, il hé- 
nit solennellement.

Grand spectacle qui émeut tous les 
coeurs et fait couler bien de* larmes !

Après cela, on chante l’antienne “Fir- 
metur manu» tua” qui est suivi d'un 

i “Oremus”.
Puis le nouvel évêque donne la béné­

diction.
Enfin il vient faire trois génuflexions 

devant le consécrateur. en chantant : 
“Ad multos annos", avec une intona­
tion de plus en plus élevé».

-Après quoi Ton récite le dernier 
Evangile qui termine la cérémonie du 
sa ere.

LES ARMES ET LA DEVISE
Les armoiries de Mgr Racicot sont 

divisées en quatre parties.
Dans la partie gauche en bas «t la 

crosse d'évêqns, 9 droit* en haut la ca-

| thêdrale, droite en bas une croix et 9 
1 gauche en haut, un calice. Elles s’ex- 
! ppquent comme suit: le* bon pasteur 
[ conduit ses brevi» dans 1» temple; il y 
i rencontre la eroi ; et s'abreuve dans 

le sang de Jésus.
La devise est: “ Chari tas Christi.” 

' < harité du Christ.

N.-D. DE BONSECOURS
Dimanche prochain. 9 i' nrs p. ra., 

aura lieu 9 Bonseeours l'ouverture so­
lennelle du mois de Marie, présidée par 
Sa Grandeur Mgr Bruchési, archevê­
que de Montréal.

lies messieurs du clergé sont spécia­
lement invités d'être présents.

UNE BONNE LEÇON
C' est lépoque de» déménagements, r'eet- 

S-dlre la saeresslen Inlntermmpne, pendant 
quelque» Jour», de »eène» rocn»»e». d’aven­
ture» drAlatlque» et d'imbroglio» Inénarra­
ble».

Cet aimable Zldcre a jure ne ne pa» 
laisser passer la date dn ehambardement 
général annuel «an» donner de» preuve» de 
•en «avoir faire. Coeur vaillant et. figure 
épanouie. Il »e met en frai» de transporter 
sc» pénale» : mal», héla» : le» résultats dé- 
passeaî ses espérance» et son entreprise »e 
termine dan» une bouffonnerie qui lui sug­
gère une étonnante reflexion. Jnyenx Zl- 
dore dont le rrflne bossué conservera le 
sensible souvenir d'une leçon d'acrobatie 
un prévue.

M. P John Grondin, qo a eu charge di 
creuser presque, tous les puits à gaz da 
la région d'Yamaehtcbe.

sieur, vous venez pour le “gaz”, je sup­
pose t

Je restai ébahi :
“Tant d« “gaz” entre-t-il...
L'instant d’après, en face, d'une port* 

de cave ouverte, une scène assez origi­
nale se passait.

Le “vieux” — 74 ans, je vous l'ai dit, 
— était plongé tout entier dans le trou. 
D’une main, il tenait un pot en cristal; 
de l'autre, il cherchait, têtonnait dams 
l'obscurité.

Une vieille femme, au-de»s’’S. «'effor­
çait, de l'éclairer, 9 la lueur d’une bou- 
g'e-

Je me souvins alors des “Vieux”, 
d'Alphonse Daudet.

r»
bri»a tout le charme de l’illusion :

“PRENDS GARDE AU “POT”,
mon vieux!”...

J'avais cru. moi. deviner dans Dau­
det. ce qui m'en faisait goûter tout la 
plaisir délicat. - que la maman da 
“Maurice" ne songeait qu'9 son vieux 
camarade de vieillesse, quand il allait 
lui aussi 9 tStons tirer de leur eachetta 
les “pôts” de confitures.

Notre homme à nous, — il s’appelle
A suivre sur la page 8

Rome, 28 — Le cardinal André Aju- 
! ti. archevêque de VerOne, malade de­

puis quelque temps, est mort aujour­
d’hui. R était né en Italie eu 1849 et 
fut créé cardinal en 1903.
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LE PIPE El L'IRLANDE
ENTREVUE ENTRE LE SAINT 

PERE ET LE CHEF DU PARTI 
IRLANDAIS.

Rome, 28. — Au cours de 'a réception 
qu>l!e a accordée il M. Redmond, chef 
du parti irlandais, Sa Sainteté s'cst 
informée avec beaucoup d'intérét de 
la situation religieuse, politique et in­
dustrielle de l'Irlande ; Ele a manifes­
té sa sympathie entière envers le parti 
national irlandais qui, suivant Elle, dé­
fend le parti catholique en Irlande.

Lo pape a dit que tous les efforts 
faits par le parti national pour donner 
ta liberté fl l'Irlande, lui rendre ses 
droits religieux et civils, recevaient sa 
sympathie et ses bénédictions, si ceux 
qui tendent de parvenir fl ces fins em­
ployaient des moyens pacifiques et lé­
gaux.

M. Redmond a rtçu, en cadeau, un 
poitrait du Souverain Pontife, pot 
tant l'inscription suivante :

“A notre cher fils Redmond, chef du 
parti irlandais fl la Chambre des Com­
munes, avec le voeu qu’il parviendra, 
avec l'apnui de ses collègues qui nous 
sont également ohers, fl obtenir, par 
des moyens constitutionnels et pacifi­
ques, fl la liberté gouvernementale et 
religieuse de sfln pays ; nous lui don 
nous notre bénédiction apostolique et, 
notre affection particulière fl cette fin.’’

LES VETERANS
Los Vétérans do Montréal ont tenu, 

hier, une assemblée au manège et ont 
choisi des délégués pour aller conférer 
avec lo Premier Ministre au sujet des 
IfiO acres do terre qu’ils désirent obte­
nir. Ces délégués sont : Ca/pt. C. E. A. 
Patterson, M. Robt. Pinkerton. M. P. 
McQuard, M. A. O. K. Huddle, M. C. F. 
Hamilton et. M. Fred \V. Baboo.

On r# devrait pas oublier que lo 
irolndre rhume affaiblit le» poumons, 
fait perdre de la vitalité et donne lieu 
aux ma'.adles les plus graves, entro 
autres aux deux plus grands destruc­
teurs de la vU humaine, U pneumonie 
et la consomption.

Le Remède de Chamberlain 
contre la Toux

a acquis grande popularité par sa 
promptitude à guérir cette maladie, la 
plue commune de toutes. Il facilite l’expectoration, soulage les poumons et 
laisse le champ libre aux sécrétions, 
produisant une guérison prompte et ra­dicale. Il arrête t^ute tendance 4 la 
pneumonie.

Prix 25c. Grande Bouteille 50c
A rendre che» tons les phartneclens.
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TOUTES LES COMPAGNIES DE 
TRANSPORTS, A CHICAGO, SE 
TROUVENT SANS EMPL0TE3 
—CAPITAL ET TRAVAIL.

Le président de l’union des camion­
neur» dit que ce sers la lutta la 
plus importante des temps mo­
dernes.

(I>e notre correspondant résulter) 

Chicago, 29 — Mille camionneurs, 
employé» par ie* »ix grandes rompa 
gnies de tranaport de la ville, se sont 
joints fl leurs camarades de 15 eompa 
gnie Montgomery and Ward Co., dans 
la journée d'hier, sut l’ordre de M. 
Shea, président de la société interna­
tionale des camionneurs. Le nombre 
des grévistes te trouve maintenant 
porté fl près de 2,000.

i.a grève a été déclarée fl la suite 
du renvoi d’un employé par chacune 
des six compagnies ; ces six employés 
refusaient de livrer les marchandises 
aux compagnies ‘’boycottées” par 
l’union.

L'agent d’affaires de l’union. M. 
Barry, a hésité, tout d'abord, fl décla­
rer la grève immédiatement, fl fit rap­
port au président du renvoi des six 
employés.

M. Shea, aussitôt, lui dit : 
“Ordonnez fl tous les hommes de 

I quitter leur ouvrage.
—Je ne puis les voir tous avant midi, 

repartit M. Barry.
—Il faut que vous les voyiez d’une 

façon ou d’une autre, et immédiate­
ment.

De nombreux agents furent sur l’heu­
re expédiés dans toutes les parties de 
la ville pour informer les camionneurs 
de l’ordre qui leur était donné.

Les compagnies dont les employés 
sont en grève sont : la “Uaited Mates 
Express fo." la “Adams Express Co.” 
la “Wells Fargo Express Co., la “Nor­
thern Express Co.,” la “National Ex­
press Co..” et la “American Express 
Company.”

La plus vive excitation n'a pas tardé 
d'éclater principalement dans la rue 
Washington, où le sergent R. Oim- 
mings, du poste de l’hètel de ville, a 
ét êrenversé par un cheval et peut- 
être mortellement blessé. T,'omnibus 
qui était conduit par un nomé Oecera, 
a passé sur le corps de Cummings ; 
Cummings avait tenté d'arrêter lesche- 
\anx ; il a été ramassé sans connais­
sance et portant rte nombreuses bles­
sures.

Une voiture contenant 22 nègres ne 
prenant pas part fl la grève, n’étant 
pas membres de l'union, a été atta­
quée par la fojile sympathique aux gré­
vistes. Des pi»rres et des briques fu­
rent lancées eontre les “scabs. ’

La populace est p'utèt sympathique 
eux grévistes qui est irritée de l’insuc­
cès de la récente grève. Les grévistes 
sont résolus de lutter jusqu’au bout.

La police a instruction de se mon­
trer ferme, mais en même temps de ne 
so porter fl aucun acte de violence, de 
ne pas faire de faux zèle,dans le but d'é­
viter une émeute.

Un officier dit qn’après un service 
actif de deux semaines, les constables 
sont épuisés, mais que tous paraissent 
se plier petit fl petit au service et qu’ils 
sont prêts fl faire face fl la situation 
quelle qu’elle soit.

T,es compagnies ont fléO détectives 
privés fl leur service : ils sont supposés 
être attachés au service de .Tames Far­
ley. Deux cents de ces détectives sont 
arrivés hier soir. Tous sont armés de 
re-olvers et de bfltons.

Charles Dodd, président de la Fédéra­
tion du Travail, de Chicago, a fait pu­
blier la déclaration suivante :

"Ce nVst pas par badinage que j’ai dit 
que 250.0PO ouvriers de Chicago, faisant 
partie de l’union, peuvent se mettre en 
grève d’un moment fl l’autre. La ques 
tion a été discutée froidement, fl une 
assemblée du comité exécutif. Tl est évi­
dent que les patrons veulent une lutte 
fl mort, et nous nous proposons de la 
leur donner. Nous allons combattre 
pour des principes bien définis, pour 
atteindre un but certain, et si nous 
échouons, nous ferons appel sux 40,000 
autre* unionistes affiliés fl d’antres 
corps de métiers, homines, femmes et 
enfants de Chicago.

“Depuis des années, il existe un élé 
ment radical dans l'association des pa­
trons de Chicago ; cet élément ne cher­
che qu’fl soulever un conflit entre le ca­
pital et. travail organisé. Si les patrons 
pensent, pouvoir remplir les positions 
laissées vacantes par 250.000 hommes, 
qu'ils essaient, et nous verrons.

“Nous allons faire de cette lutte une 
grève de < hieago, exclusivement. 11 
nous faudra nécessairement beaucoup 
de fonds pour maintenir une telle grève, 
mais nous croyons être en état de faire 
face, fl la situation. Nous pouvons, dèy 
maintenant, disposer de $500,000 par 
semaine. Ce sera la lutte la plus impor­
tante qui ait encore été livrée en Amé­
rique, entre le capital et le travail.

APENTA
La Meilleure Eau Purgative Naturelle.

UNE SEULE DOSE soulage IMMÉDIATEMENT.

DOSE MOYENNE, Un verre $ vin avant le déjeûner.

On en maintient l’effet par des doses plus petites et 
allant en diminuant pendant plusieu** iours de suite.

FiCE A FACE lit MIE YEBSIi
LA FEMME DE CAESAR YOUNG 

FAIT BAISSER LES YEUX A 
L’ACCUSEE DU MEURTRE DE 
SON MARI.

■ ' ■ %

New-York, 28 — Madame Margaret 
Young, veuve de Cesar Young, a été, 
hier. Te témoin principal dans la cause 
de N an l’attereon. L'émotion de cette 
femme, les sanglots qu'elle s’efforcait 
d’étouffer, avaient quelque chose de pa­
thétique. N'an a baissé les yeux devant 
cette femme ; elle ne les a pas relevés 
pendant toute la durée du témoignage.

Un autre témoin important a éfcé J. 
D. Millen. associé de Young. Il a fait le 
récit de* relations qui existaient entre 
son ami et l'ercuéée.

I.a poursuite a tenté de produire une 
lettre tendant fl démontrer qije, au 
temps où Nan faisait profession de dé­
vouement et de fidélité envers Young, 
elle était en rapports intimes avec d'au­
tres hommes. Mais la Cour ne l'a pas 
entendu ainsi. la» Cour a également mis 
de cété une outre lettre qui avait pour­
tant été acceptée comme pièce impor­
tante, pour la poursuite, lors des pro­
cès précédents. Cette lettre est de Mme 
M. Smith, soeur de l’accusée.

Nan Patterson souriait quand le juge 
Goff n donné son opinion fl Ce sujet. On 
pourrait dire plutét qu'elle triomphait.

L’échafaudage contre M. et Mme 
Smith s'écroulait par cette décision du 
tribunal.

Mme Smith a raconté qu’au prin­
temps de 1905. elle s'est rendue en Ca­
lifornie. où elle a rencontré sa soeur en 
compagnie de Young. Un an plus tard, 
le témoin rencontra Nan fl New-York ; 
l'accusée lui parut alors très nerveuse. 
Elle avait des crises d’hystérie et pleu­
rait fréquemment.

Nan Patterson espérait épouser 
Young, mais laiassit entendre qu'il fau­
drait que Cesar obtint un divorce de sa 
femme.

Le témoin dit que l’accusée a remis fl 
ses avocats, au commencement du pro­
cès. plus de eent lettres qu’elle avait 
reçues de Young.

Ayant appris d'an flmi que Young n'é­
pouserait pas Nan, celle-ci en fut infor­
mée par le témoin ; Nan fut alors pvi.se 
d’une crise nerveuse, disant qu'elle ne 
pouvait croire que son ami put la jouer 
ainsi.

LES PREPARATIONS FERRUGI­
NEUSES NE CONVIENNENT

PAS A TOUS LES ESTOMACS
1 .en préparations ferrugineuses ne 

ccnviennent pis fl tous les estomacs.
Malgré que le fer soit le meilleur re­

mède que l’on puisse prendre pour for­
tifier le sang, certains estomacs capri­
cieux ne peuvent pas le digérer. A ces 
personnes, nous conseillons Dusage ,(lii 
Vin St Michel. C’est un Vin Tonique 
ferrugineux, il est vrai; mais le fer 
qu'il contient n'est pas ajouté, e'ert un 
fer naturel extrait de la vigne qui pous­
se sur un sol ferrugineux. 11 est par 
conséquent, on ne peut plus assimilable, 
il ne fatigue jamais l’estomac et ne 
produit pas de constipation.

I>> Vin St Michel est l’idéal des Vins 
Toniques et c'est le seul qui renferme 
dans sa composition les éléments né­
cessaires fl la reconstitution rapide des 
globules rouges qui en font la riches­
se.

Aussi il n’y a pas d’anémie, pas de 
faiblesse, pas de pfllcur. pas de débilité, 
pas de chlorose qui puissent résister fl 
ce grand fsvricant de sang et ce réno­
vateur de la santé. z

IL VOLE SON BIENFAITEUR
Fort William. Ont., 28. — Une heure 

ù peine après être sorti de prison, grâce 
au dévouement et fl la bourse d'un de 
ses amis, Georges Uacbanee a soufflé 
une somme de $100 fl son bienfaiteur. 
Arthur Caron. Celui ci. après avoir 
payé l'amende fl laquelle T.achanee avait 
été condamné, déposa son livre de Iran 
que chez un marchand de sa connaissan­
ce. La chance se présenta chez ce der­
nier et réclame. I» livre au nom de Ca­
ron ; puis il se rendit # la banque.for- 
gea le nom de Caron et retira une som­
me de $100. ^Arrêté peu après. Lsehan- 
ee avoua eyniquement son crime.

| Feuilleton de " La Presse ”

Le Martyre il'one Femme **1
J

VI Suite
Personne aux environs, ne se souve­

nait de Thérèse, encore moins de la 
filleti».

— U me vient une idée, dit M. Ledru, 
i qui son associé rendait compte de cet­
te démarche vaine.

—Laquelle, mon cher mattre ?
—C’est de faire mettre votre annon 

c* dans le “Petit Journal”, fl la rubri­
que : Recherches.”

—Pour retrouver Marie-Louise T
—Non. mais cette Thérèse.
On pourrait rédiger cette annonce de 

façon fl inciter oette femme fl se faire 
connaître, sans crainte, si elle existe 
toujours.

Ainsi, par exemple, ceci :
“La nommé Thérèse Viala ayant ré­

sidé, H y a dix ans, fl Nogent-sur Mar­
ne, est recherchée pour recevoir une 
important* récompense, en raison des 
aoins donnés par elle, jadis, fl une pe­
tit* fille. — Adresse* tontes oommuni- 
eaüons aux initiales P. S. No 3<t, poste 
restante, Paris.”

—En effet, c’est une excellente idée, 
approuva Paul Pi ma nt ; elle peut of­
frir la rfianee du hasard, si incorJAin* 
soit-elle.

—D ne faut rien négliger, appuya 
M- Ledru. Souvenez-vous que les pe­
tites causes produisent parfois de
grands effet».

—C’est vrai ; j’ai le devoir de tout 
mettre en oeuvre pour retrouver ma 
fille.

Tantét je porterai cette annonce au 
"Petit Journal”. Il est si répand»» qu'il 
ne serait pas impossible que ees lignes 
tombassent sons les yeux de l’intéressée 
ou de gens qui la connaissent.

Cette décision arrêtée, les deux asso­
ciés se rendirent dans la salle fl man­
ger, où les attendait Margu#it« De- 
val.

le déjeuner fut consommé rapide­
ment.

Paul Simant se rendit ensuite rue 
Lafayette, au siège social de l’impor­
tant organe, où il remit son annonce. 
De Ifl, il marcha vers le cloître Saint- 
Honoré. /

Après avoir versé, contre reçu motivé, 
une somme de cinq mille francs au 
pseudo Furet, il reprit le chemin de 
son usine.

T* repas du soir fut pris un peu plus 
têt que de coutume en raieon du ren- 
dez-vnu* donné la veille au garçon de 
bureau de l'agenoe Furet.

Ensuite, les deux industriels passè­
rent dans leur cabinet, et atte,.dirent 
patiemment en causant de leurs affai­
res.

Il était exactement neuf heures lors­
que l’employé de Jacques de Rober-

BONNE PRECAUTION
Si vous êtes sujet fl la toux, prenez 

un peu de BAUME RHUMAL avant de 
vous exposer fl l'air vif. 149—2

ville sonna au numéro 30 de l'avenue 
Parmentier.

—Attendez un instant, lui dit le por­
tier qui venait de lui ouvrir, je vais 
vous conduire fl M, Simant.

Puis il s'empressa de refermer fl clé 
la grande porte et poussa deux ou 
trois verrous énormes, dont le bruit fit 
se retourner l'arrivant surpris.

—Pnrquienne, il ne doit pas être fa­
cile d'entrer ici la nuit, remarqua t-
u. •

—Tl est aussi difficile d'en sortir, ré­
pliqua sèchement le concierge. Un* fois 
entré, on est comme un rat dans une ra- 
tière.

Cette dernière réflexion amena sur la 
physionomie du visiteur une vilaii.e gri­
mace, ses yeux ronds exprimèrent une 
sorte l'effarement.

— Est-ce »»n piège ? se demanda-t-11, 
tandis que le gardien do l’usine le gui­
dait »’ers le cabinet directorial.

Introduit trois minutes plus tard, le 
visiteur s'avança, fort impressionné, 
malgré son audace foncière, par l’as­
pect sévère de la pièce.

Il tressaillit même visiblement en re­
marquant que , derrière lui, M. Ledru 
refermait fl clé la porte du cabinet et 
poussait aussi un verrou de sûreté.

—Ah ! vous êtes exaot, lui dit aussi- 
tf>t Paul Simant assis fl son bureau ;• 
c'est bien, j'aime la ponctualité.

Prenez un siège, placez-vous Ifl, en 
face de moi ; nous avons fl causer lon­
guement p* ut être.

Tout d'abord, dit*»-mtri ■ votre nam-
Le garçon de bureau parut hésiter un 

instant, fl répondre. Ses yeux gris, fl 
fleur de fêtea se détournèrent, comme 
pour fuir le regard franc de l'usinier.

—F,h bien ! reprit avec autorité Paul 
Simant, est e* que ma question vous 
emliarrasse t

—Ben non ; seulement, avant de

ECHOS DU DRAME MAJOR-DE
SALABERRY—LE BLESSE EST
HORS tSe DANGER, MAIS IL
EST MARQUE POUR LA VIE

(Lo correspondant régulier de LA PRESSE*
Hull, 28 — Le drame sanglant qui 

s'est déroulé l’autre soir et cette ville, 
et dont noua avoua publié les détails 
hier, est toujours le potin principal 
auquel se ralient' toutes les conversa- 
tTBns.

Après avoir longtemps désespéré de 
réchapper le blessé, les médecins décla­
rent qu’il est maintenant hors de dan­
ger, et qu'fl moins de complications im­
prévues, M. de Salliberry sera remis 
sur pieds dans quelques semaines. La 
blessure dont il a été victime en est 
une d'une telle gravi Té, quelle pouvait 
causer la mort presque instantané­
ment. Les artères au-dessus de la tem­
pe gauche ont été coupées par le pro­
jectile, lequel fractura l’os frontal en 
se brisant en mille pièces. Comme on 
le sait, ie projectile lancé à bout por­
tant par l'assaillant, avec une grande 
force, était un verre fl bière rempli de 
lait.

Rien que ce drame se soit déroulé à 
deux pas de la capitale, il est singu­
lier de remarquer qu’aucun des jour­
naux d’Ottawa n’a publié les détails 
exacts de l’affaire. Tais uns disent que 
la querelle est survenue fl cause de 
"organisation de l'inauguration du club 
Préfontflinq, les autres, fl cause des der­
nières élections provinciales, etc. Bref, 
pas un seul de nos confrères ne semble 
avoir pris la peine de se renseigner au 
prés des témoins oceulaires. La version 
exacte de cette malheureuse affaire a 
été publiée exclusivement dans “La 
Presse” a nier.

M. Major est toujours profondément 
peiné de ce qui est arrivé. 11 dit qu’il 
ne se souciait guère de rencontrer M. 
d* Salaherry qui lui avait déjà cher­
ché noise dans la journée, et ce n'est 
que lorsque M. de Salaherry s’attaqua 
fl son caractère d’honorabilité, en ter­
mes sanglants accompagnés d’épithètes 
mal sonnantes qu’il perdit son sang- 
froid avec le résultat que l'on sait. 
Deux on trois fois déjfl, son agresseur 
s'était levé de table pour le terrasser, 
et MM. Duhenu et Devlin avaient réus­
si fl le remettre fl sa p”aee.

Avec le retour de M. de Salaherry fl

Mauvais Appétit
Etourdie presque tout le temps. 

Ne pouvait dormir la nuit.
Nombre de personne* ignorent que 

rur coeur odeurs nsrfs vont mai jus- 
iu’à ce que quelque légère excitation 
ou surcroît de travail les rende faible* 
et étourdies, ou peut-être que le fait 
seul de monter ou descendre un esca­
lier produit un étourdissement ou fait 
flotter des étincelle» devant les yeux. 
Les gens ainsi affectés devraient écou­
ter cet avis et n* pas manquer de se 
soigner avant que quelque eboee de 
plus sérieux surgisse.

Pour tous les maux du coeur et des 
nerfs, U n’y a rien qui égale les
Pilules de Mil burn pour 

le Coeur et les Nerfs
Nous ne prétendons pas qu’elles gué­

riront la maladie chronique du coeur, 
mais nous prétendons bien qu’elles 
renforceront le coeur faible et recons­
truiront le système nerveux ébranlé.

Voici ce que dit Mme Sidney Hoff­
man, Hillside, Ont. :

'‘J’étais grandement affectée du 
coeur et »i nerveuse que la moindre 
petite affaire m’excitait.

“J’avais un mauvais appétit, je ne 
pouvais dormir la nuit, et j’étais 
étourdie presque tout le temps. Je pris 
trois boites de Pilules deMnourn pour 
le Coeur et les Nerfs, et je suis très 
heureuee de dire qu’elles m’ont fait uc 
bien merveilleux.”

Les Pilules de Milbum pour le Coeur 
et les Nerfs sont ft 50 cent* la boite, 
ou 3 pour $1.25. Tous les droguistes, 
ou directement par la posta.

The T. Miibum Co., Limited 
Toronto, Ont.

LE CHAMPION DU MONDE \
Mmnaleur Horace Barré à qui Loulm 

Cyr a confié la défenmo da litre do 
Champion des homme* fort* du man­
de enfler, écrit ce qui ouït t

Cslul qui voudra me disputer le titre de 
champion du monde pour lever des poids, sera 
te bienvenu. Seulement Je le préviens qu’il au­
ra forte partie. Le fait que Je prends réguliè- 
ment du VIN ST MICHEL augmente aussi cet-

te conflance chez mel, car depuis que .J’en 
bols, Je ne ressens plus la fatigue ni ta dou­
leur dans le dos et les reins, ie Joue actuelle­
ment avec le poida de 300 livres, mala je ferql 
bien davantage le jour du concours. Il y a 
longtemps que Je fais usage du VIN ST MICHEL 
et je m’en suie toujours si bien trouvé que Je le 
recommande é tous les athlètes, même A mes 
rivaux.

HO RM CE BMRHE.

•

Bolvin, Wilson A Ois, B 20 rus St Paul, ont rsa 1, muU agent» pour l’Amértqn**» War*.
B Eastern Drue Store, 14 Fulton Street, Boston, Mass, dépositaire pour les Etats-Unis

la santé, cette malheureuse affaire en­
trera bientôt dan» le domaine des cho­
ses oubliées, ft moins que M. de Sala- 
berry ne cite son assaillant en justice, 
chose peu probable, croit-on.

Agissent comme rExercice.

CONVENTION
DES OPTICIENS DU DOMINION

A MONTREAL.

L'association canadienne des Opti 
riens tiendra sa convention annuelle, fl 
Montréal, le 1er juillet et les jours sui 
vants. Des délégués sont attendus de 
toutes les parties du Dominion. Plu­
sieurs questions importantes seront dis­
cutées. On va demander au gouverne­
ment canadien de placer les opticiens 
sur le même pied que les membres des 
autres professions. Un effort sera de 
même tenté afin de protéger le public 
eontre les colporteurs qui vont vendre 
des lunettes dans les campagnei.

L’INSPECTION DES NAVIRES
Question importante réglée entre le 

Canada et les Etats-Unis

Washingt on, D.C., 28 — M. F. Gour- 
deau, sous-ministre de la Marine et 
des Pêcheries du gouvernement du Ca­
nada, vient d'adresser, d’Otawa, la 
communication télégraphique suivante 
au secrétaire du département du com- 
meree et du travail, M. Metcalf.

“Ue gouvernement canadien vient 
de décider d'accepter comme réguliers 
l^s certifeats américains d'inspection 
des navires battent le pavillon étoilé 
et naviguant dans les eaux canadien­
nes.”

Cette dérision met fin aux négocia 
fions depuis si longtemps pendantes 
engagées en vue d’tixempter d'une dou­
ble inspection les navires américains et 
canadiens. I^s eertifieats américains se­
ront donc fl l'avenir acceptés aux ports 
canadiens comme les certificats noua 
diens le seront aux porta américains. 
Une entente identique n été conclue 
entre les Etats-Unis et la Grande Bre­
tagne.

pour les Intestins

Dix 
Cents

lois lis 
Pharmaciens

CHEZ LES SOEURS GRISES
Monseigneur Bruchési confirme une

quinzaine d’orphelins.

Monseigneur Bruchési s’est rendu, 
hier après-midi, nu couvent des Soeurs 
Grises, sur la rue Guy, pour y confir­
mer une quarantaine d’enfants.

Parmi ceux-ci, deux petites filles 
étaient malades, et Mgr a dû monter 
quatre étages pour leur imposer le sa­
crement.

A l’issue de la cérémonie, les élèves 
ont donné une réception fl l'archevêque. 
H y a eu chant et musique. Un pctil 
garçon. L. P. Roy. a lu une adresse fl 
Sa Grandeur, en lui souhaitant la bien 
venue.

Monseigneur est reparti du couvent 
Il 4 heures.

HARDIS VOLEURS
McGrêgor, comté d'Esscx. Ont., 28 — 

Dos voleurs sc sont introduits hier soir 
dans le. bureau de poste de la localité. 
Ils se «ont emparés d’une certaine som­
me d’argent et de plusieurs objet».

NOUVELLE-ECOSSE

Convention conservatrice à Sydney

Sydney, N. E., 28. — Une convention 
du parti libéral-conservateur a siégé tu 
cette ville mercredi dernier. Lee délé­
gués présenta ont adopté un* résolu­
tion attirant l’attention du parti sufl 
l’habilité et l'énergie déployées pall 
l'hon. R. L. Brodeur, qu’ils qualifient! 
de ' grand chef d'un grand parti ”. Un« 
semblable résolution a été adoptée «a 
reconnaissance des services rendus per 
MM. Tanner et McLeod deux député* 
conservateurs au local .

R. H, Butte, avocat de North Syd­
ney et J. W. Maddin, avocat de Syd­
ney ent été choisis pour êtres candidat* 
aux prochaines élections locales.

UN BEAU TABLEAU
Cet après-midi. Son Honneur le mai­

re Laporte a présidé â l’exposition du 
grand tableau de M. Holman Hunt i 
“The Light of the World,” fl la gale­
rie des arts, square Phillips.

LE DOCTEUR !.. .T. LEMIEUX, M. 
P. P. a transporté son bureau au No 
31 carré Saint-Louis. 134—17

VIGUrUR pour les

d’AYER
CHEVEUX . Vous perdez vos cheveux? Et vous ne 

faites rien pour arrêter cela. Ne savez- 
vous pas que la Vigueur d’Ayer pour les 
cheveux arrête promptement la chute des 
cheveux ? Elle le fait certainement. Et 
elle leur redonne leur couleur aussi.

Lowcjl, Mae,

vous dire ça. je voudrai* savoir quai 
emploi vous avez fl nie proposer, répli­
qua son interlocuteur, en prenant son 
air le plus naïf.

—Et moi je désire avant toute chose 
savoir qui Voüs êtes.

Je dois vous prévenir, d'ailleurs, que 
j’exige, de vous des réponses précises, 
exactes, sincères, fl toutes les questions 
qu'il me plaira de vous poser.

—Dpuis que vous êtes entré ici, vous 
êtes en notre pouvoir, ajouta sévère­
ment M. Ledru.

Vous n’en sortirez plus qu’avec notre 
volonté.

Donc, toute tentative de dissimula­
tion est parfaitement inutile ; tenez- 
vous cela pour dit.

—Alors, c'est bien un piège ! Je 
m'en doutais, s'écria le visiteur d'un 
accent effrayé.

-—Croyez, ce nu’il vous plaira, renrit 
Paul Simant, d'un ton rude, mais ré­
pondez.

Donc, vous vous nommez ?...
—Yves Kardee.
—Vous êtes Breton ; vous me l’avez 

avoué déjfl ?
—Oui.
— De quel pays exactement ?
'—De Plumerpet, en Morbihan.
—Depui-, quand êtes vous fl Paris ?
—Depuis douze an».
—Pourquoi y êfe»-vons venu ?
—Pour gagner de l'argent, je vous 

l’ai dit. , ...
—Ne pouviez-vous vivre dans votre 

pays ? c’eût été plus sage.
—Ma doué, si j je l’aurais pu et j’au- 

ra:» été plus tranquille que dans votre 
sacré Paris si je n’avais pas été ensor 
celé par une payse I

- Comment sê nommait elle ?
—Yvonne.
—Elle était donc à Paris ?
—Oui, elle y était venue avant mol.|

Je voulais la rejoindre pour l'épouser et 
la ramener Ifl-bas.

—Mais comment espériez vous gagner 
de l’argent ici ?

— En travaillant.
—A quoi ?
—A tout. D'ailleurs, j'y suis venu 

avec unè recommandation.
—De qui ?
—D'un garde de ehflteau que je con 

nais.
—Vraiment. Et fl qui vous rerom- 

mandait-il donc ?
—A un homme riche, un propriétaire 

du pays.
—Son nom ?
-—Ah ! ça, c'est mon secret.
—Vous croyez ? fit Paul Simant iro­

nique.
Eh bien ! je vais vous le dire ce 

nom.
—Comment le savez-vous ? s'étonna 

le visiteur.
—Inutile de vous en informer. Tl s’a. 

git de M. de Roberville qui demeurait 
alors rue Vivienne, 47.

A ees mots, l'étonnement du garçon 
de bureau devint de ta stupéfaction.

Il examina tour fl tour les deux hom­
mes d'un regard sournois, défiant et 
craintif. *

—Qui donc êtes-vous ? demanda-t-il 
très troublé.

CASTORIA
Pour Bébés et ISnf.mU

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la 

I Signature del

—Vous n'avez pas besoin de le sa­
voir. fit M. Ledru.

—Nous sommes des justiciers, ajou­
ta Paul Simant. dont la voix s’éleva 
tout fl coup, sévère et dure.

Et maintenant, je vais vous dire ce 
que vous êtes et ce que nous attendons 
de vous.

Vous êtes en réalité le complice de M. 
de Roberville, aujourd’hui miné, et qui, 
sous le pseudonyme, de Furet et Oie, 
tient une agence d'affaires louches, dans 
lè cloître Saint -Honoré.

—Hein, vous savez cela ? fit le visi­
teur, dont la confusion augmentait visi- 
bleirsnt.

-—Oui, et nous avons des raisons tou­
te»-particulières de connaître très exac­
tement ce que fait fl présent M. de Ro­
berville.

Je vous ai attiré ici dans ce but. 
aussi pour vous dire ce que j'exige de 
vous.

—Ce que vous exigez ?
— Parfaitement.
A compter de ce soir, vous entrerez fl 

mon service pour exercer une, surveillan­
ce constante et très étroite sur votre 

i patron.
Vous viendrez chaque soir me rendre 

compte de ce que vous aurez vu, enten­
du et appris dans la journée, relative­
ment aux affaires qu'il traite.

Si vous acceptez, je vous donnerai 
deux cents francs par mois de gage». Te 
vous paierai, en plus, vos frais de dé­
placement, ai vous en avez.

—Et si je refuse ? demanda le visi 
teur. en s'efforçant inutilement do dis­
simuler son trouble trop visible.

—Alors, de deux choses l’iine, répli­
qua rudement Paul Rimant en se le­
vant tout fl coup.

Ou je vous brûle la cervelle avec l'ar­
me que voici, ans*! vrai que vous êtes 
un Iflebe gredin. . .

En disant cela, l'assoeiê de M. Ledru

prit sur son bureau un revolver chargé, 
jusqu'alors dissimulé sous un tas de pa­
perasses, et le braqua sur son interlocu­
teur tremblant et livide.

—Vous n'avez pas le droit de ma 
tuer, riposta pourtant celui-ci, dont 1* 
visage se décomposait sous l'nriion da 
la peur. .

—U'est juste, approuva M. Ledru,1 
comme pour rappeler son associé Al 
plus de modération.

Celui-ci comprit aussitêt ; il abaàssa | 
sou arme.

—J’emploierai donc le second moyen, ' 
dit-il. Je vous livrerai, dès rtemam. A 
la justice, comme coupable de compli­
cité avec M. de Roberville, relative­
ment fl un assassinat commis dans h» 
nuit du 9 juin sur le quai des 'tui­
leries.

—Ce n'est pas vrai J s'écria le Bre­
ton. en s’efforçant de payer d’audace. 
Vous n'avez aucune preuve de ce que 
vous dites Ifl ?

Je suis un honnête homme, vous 
allez me laisser sortir d’ipi, ou j’ap­
pelle, je fais*du scandale !

—Personne ne vous entendra, per­
sonne ne viendra voua secourir.

A suivra

LE QUARTER GRAND
Le Chiekering Quarter Grand en 

> plu* petit et le plus élégant des 
pianos fl queue, pour le prix, $750, le 
mettant ainsi fl la portée de tous. 
Seuls agents, C. W. Lindsay, Limited, 
2306 rue Sainte-Catherine.' Entrepôts 
de la partie Est, 1022 rue Sainte-Ca­
therine. , 147.3

- Dr J. Q. A. fSiL.'BREAtl, chirur­
gien-dentiste, 22 rue Saint Lauréat. 
Montréal T il Bell Main. 2919 a

- La Ppwdr> f>4*lnf?r!an!e de Lever Y 2. «n Menfa t à ‘ u*»» fare lie E l# 4***-
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TREMBlAY EN AVANT D’UN POINT—LA FOULE EN DELIRE- 
LES SEPT DERNIERES LUTTES CE SOIR.

SUCCES COLOSSAL
Le Parc Sohmer était bondé hier soir; 

une foule anxieuse, haletante remplis­
sait les sièges et les allées, dévorant les 
lutteurs des yeux, suivant chaque coup 
avea une attention énervante.

Au début, Jamieson.et Contant firent 
un très joli lever de rideau, et furent 
fréquemment applaudis ; l'agressif Ja­
mieson finit par sortir un bras retour­
né et coucha son homme. Lne luxation 
de l’épaule avait mis Contant sans dé- 
fenae Cet accident fut le seul a déplo­
rer pendant la soirée, et n’aura pas de 
conséquences graves ; l’os a été immé­
diatement remis en place par le Dr De 
Martigny.
LA POULE FINALE CONTINUE

Les six concurrents de la joute finale 
parurent chacun leur tour hier soir, deux 
et même trois fois ; tous luttèrent 
avec une énergie, une détermination, un 
acharnement incroyables.

Luttbeg s’est montré h la hauteur 
de sa réputation ; dans cette soirée, il 
fit un travail prodigieux, tombant d’a­
bord deux hommes, et faisant une lutte 
féroce à Tremblay. Dans cette derniè­
re rencontre, il prend l’avantage au dé­
but, le carde pendant une demi-lwure, 
et ce n’est qu’après ces mortelles 30 mi­
nutes d’un travail épouvantable que 
Tremblay peut reprendre le dessus. 
Luttbeg était, fl bout d’haleine, épui­
sé. rendu; Eugène lui donna une série 
de coups qui l'achevèrent fl la SOièmc 
.minute.

Tremblay avait lutté lui-mème dans 
une seule rencontre, mais une rencontre 
Apre et longue avec Conkle. Le lutteur 
d'Hamilton fut rude : il essaya par les 
coups, il essaya par l’endurance. Peine 
perdue ! Eugène était plus résistant ; 
il «e sortit des longs bras de Conkle, se 
releva, retomba, revint fl l'attaque et 
finit par gagner une victoire bien mé­
ritée après 27 minutes de lutte.
LE PLUS BEAU COUP DE LUTTE 

DE LA SOIREE
Mills fit un coup d’éclat hier soir. Ap­

pelé fl faire face au terrible Max Wiley, 
il fit par la ruse ce qu’il ne pouvait 
espérer gagner par la force.

Au coup de sifflet de l’arbitre, avant 
que Wiley eut même pensé fl se mettre 
en garde, il plonge aux jambes, colle 
ses deux mains en arrière des cuisses.

et de* jambe* avec une rapidité fou­
droyante.

MAX WILEY
Wiley est un lutteur solide, bâti com­

me une tour de la tête aux pieds. Lîs 
mollets ronds, le corps rond, les bras 
ronds, le tout admirablemeut, Max Wi­
ley présente la plus belle structure ana­
tomique des six concurrents, en même 
temps qua les proportions les plus éga­
les et les plus régulières.

Son jeu est solide comme lui ; il va fl 
l'attaque sans se presser, et d’une façon 
délibérée. Confiant dans ses quatre pi­
liers puissants, il se moque des atta­
ques. Cette confiance lui a joué un mau­
vais tour et lui a sifflé un point hier 
soir. Mais, en lutfe, ainsi qu’en guerre, 
tout est bon si on peut gagner honnête­
ment. Max Wiley n'a perdu jusqu’ici que 
cette seule rencontre. La fin du tour­
noi va le voir près du gros prix.

HASLIP
Le champion light-weight de Buffa'o 

ronnatt â fond son métier ; pas un coup 
qu’il ne manie pas avec prestesse Dans 
ce tournoi cependant, il trouve la vie 
dure ; il s’est rendu courageusement 
jusqu'fl la poule finale, mais 14, il se 
trouva en face des rois du tapis. Ne lui 
jetez pas la pierre : il n'y a pas de lut­
teur en Amérique qui ferait mieux eu 
face de ses cinq antagonistes.

CONKLE
T'n rude celui Ifl. Bâti sur le long, il 

met son arrière-train sur un bout du 
matelas et ses bras enserrent la nuque 
de l’adversaire qui se tient fl l’autre 
bout du tapis. Ajoutez fl cela, des mus­
cle» longs et forts, une résistance sur­
prenante, et vous comprendrez la diffi­
culté pour un lutteur de tomber un 
homme comme Conkle.

Eugène s’en est bien aperçu, hier soir, 
il a sué sang et eau pour le terrasser 
en 27 minutes et demie.
LA FAMEUSE LUTTE DE TREM- 

BLAY-LUTTBEG
Quand ces deux rivaux parurent, 'a 

fou'e se leva d'un mouvement instinctif. 
C’est fl grand peine que les officigrs rap 
pelèient tout le monde fl l’ordre. Quand 
tout le monde fut assis, les deux adver­
saires se donnèrent la traditionnelle poi­
gnée. et au coup de sifflet, s’avancèrent 
lentement l’un vers l’autre. LTn silencedonne un coup d’épaule dans le ventre. .... . ,

dp son adversaire qui bascule, lui lève I'10rn(‘ «ouffa aussitôt jusqu au dernier
_ . _ _ 1 m 11VTV-111 T- r-t I a » .-v n 1 ^ n n •-. é J - .les jambes, et pendant que Max retom 
be les épaules en bas et les jambes en 
l’air, il saute fl cheval sur la. tète, l’en­
serre de ses propres jambes, et lui colle 
les épaules au tapi®.

Tous ces mouvements avaient été fait» 
si vite, que les spectateurs purent fl poi 
ne en voir la moitié, et que le chronom-- 
reur ne put en mesurer la durée. Il fit

murmure. La foule n’avait plus de voix; 
elle n’avait que des yeux pour suivre 
cette tcrrib’e lutte.

Luttbeg paraissait terriblement dé­
cidé. Au bout d’une minute, il avait 
Tremblay sous lui, et de suite, il com­
mençait l’attaque la plus faroucue dont 
nous ayons jamais été témoins. Pen 
dant trente minutes, il soutijt cettepuu tri» iiit-rfliif-i i ci ' « u » a' .

de bonne volonté en disant 3'l|atlaque sans trêve et sans r^pir. S,spreuve 
secondes.

Jack Mills s'est créé pendant ce tour­
noi une réputation très enviable. C’est 
un lutteur rusé, scientifique ; il multi­
plie ses prises fl l’infini, et joue des bras

Les Soucis Affectent 
L’Estomee

Us détruisent ces liens intimes, sortes 
4e petites lignes télégraphiques qui 

font communiquer les orga­
nes, règlent et dirigent 

la digestion.

Comment Réparer ces Lignes
Je suis prêt à donner à tout homme 

qui souffre une grande bouteille 
d'un dollar gratuitement pour 

en faire i’essai.

Je ne vou» demande aucun dépôt — aucun 
reu*eifcneuieui — aut_une ^dramie. il u y «i 
i.eu a UfeQuer, rieu a i>a}cf, ni maiuienaut, 
Bi plus tard. Tout hutume qui auuiire de 
1 e&tomau peut avoir gi atuitenitnt une gran­
de bouteille valant un dollar, «dmpleuitmt 
en m écrivant et eu la cUmàndant.

Je vous lais cette oine liberale parce que 
le "RESTAURANT DU Dr bllOOP n est 
pas un remède ordinaire pour l'estomac. 
A la vérité, il ne soigne pas 1 estomac lui- 
xuéme, il va plus loin — il so'r^p les nerts 
qui dirigent et contrôlent l'estomac Ces 
nerfs qui se fatiguent et s'épuisent et CAU­
SENT la maladie d’estomac, car cette mala­
die d'estomac n est que le symptôme qu il 
y a à l'intérieur un sérieux dérangement 
nerveux. C'est pour cela que les remèdes 
ordinaires ne peuvent réussir. C'e.-t aussi 
pourquoi mou remède a du succès, et c’est 
pourquoi le puis vous faire cette offre.

Cependant, ne confondez pas lorsque Je 
parle des nerfa — Je ne parle pas dti nerfs 
que vous connaissez, mais de ces nerfs auto­
matiques sur lesquels votre esprit n'a au­
cun contrôle. Je n’ai pas ici l'espace néces­
saire pour vous expliquer comment ces nerfs 
contrôlent l'estomac ou de quelle manière 
Ils peuvent être vivifiés et régénérés Lors­
que vous m'écrirez. Je vous enverrai un 
livre qui vous expliquera tous ce^, détails 
Mais il y a ceci de certain — les nerfs ma­
lades causent toutes sortes de maladies d’es- 
toraac. l’Indigestion, les brûlements d'esto­
mac. ITnsonjnie, la névralgie, la dyspepsie. 
Aucun remède pour l’estomac ne saurait 
guérir oes maux. Seul le traitement 
des nerfs amènera la guérison. Yu- 
cun remède, sauf le "RESTAURANT DU 
Dr SHOOP” ne saurait atteindre les 
nerfi.

Qu’est-ce qui affecte ces nerfs ? Les soucia 
sans doute — l’angoisse mentale détruit ces 
petites fibres, ces liens Intimes, sans les- 
ouèls l'estomac ns saurait avoir plus de 
consistance qu'une éponge. Le surmenage 
physique amènera les mêmes résultats, ainsi 
nue les Irrégularités et les •xcès. mais l'ef­
fet est toujours le même— l’estomac fait dé­
faut.

De quelque manière oue des nerfs devien­
nent malades — Je sais un moyen de les 
remettre — de leur rendre leur vigueur 
C'est un remède qui a demandé trente ans 
de ma vie pour le perfectionner — un remè­
de qui est connu dan* un millier de villes
__ dans pins d*un million de familles __ le
• RDPTAURANT DÎT Dr SHOOP "

Si roua souffrez de Te-stomar et que vous 
p'ayes Jamais essayé mon remède, écrivez 
tout simplement et demandez-le. Je vous 
enverrai un bon pour votre pharmacien qu! 
acceptera o* bon avec autant, de facilité 
qu’il accepterait un dollar, fl prendra do 
ses tablettes une rrande bouteille de mee 
remèdes et 11 m’enverra la facture Oette 
offre est faite seulement à ceux qui ne con- 
pslssert pas mon remède Ceux qui en ont 
délft fait usage, n’ont pas besoin de cette 
preuve II nry a îè aucune condition spé- 
clale — c’est une offre franche et ouverte. 
C’est aussi la preuve de la fol suprême que 
Vil en mon remède Tout ce nue Je voue 
demande, c'est d’écrire — d’écrire aujour­
d'hui

Livre 1 sur la Dyspepsie.
Livre 2 sur le Coeur.
Livre S sur les Peins.
Livre 4 pour les Femmes.
Livré B pour les Hommes.
Livre é sur le Rhumatisme.

Poor avoir ce 
hon pour une 
bcnlellle d’un 
dollar. adres- 
sca-vous au Dr 
Ppoop, Boit* 76, 
Parlne. W 1 a. 
Dites le livre 
qo’11 vous fkut.

Let caa doux se guérissent souvent avec 
unesseule bouteille. En vente dans quarante 
mille pharmacie*

Le Restaurant 
du Dr Shoop.

attaques se multipliaient, s’augmen­
taient en force et en comptija'ions. 
Tremblay offrait une résistant aussi 
acharnée, aussi solide que l’attaque 
ôtait terrible.

Cinq minutes, dix minutes s’écoutè­
rent, .et Tremblay ne trouvait pas le 
moyen de s’échapper. Les prises se suc­
cédaient sans interruption : ramasse­
ments de bras, suivis d’une prise de 
poignets, puis d’un further half nelson. 
Cette combinaison qui avait gagné le 
championnat fl Luttbeg il y a trois se­
maines, ne marchait plus. Tremblay 
possédait une dêfenee solide contre cet­
te série de tours. Luttbeg alors appli­
quait deux ou trois combinaisons de 
suite, en sautant par-dessus son hom­
me A chaque fois, mais Tremblay, par 
un effort gigantesque s'échappait, tou 
jours.

Quinze et vingt minutes s’écoulèrent 
ainsi, et les deux hommes travaillaient 
sans cesse de ce travail terrible. 11 fai­
sait mal «A la poitrine de les voir ainsi 
se tordre et s'épuiser. La foule regar­
dait stupéfaite ; un silence de mort ré­
gnait sur la salle, un silence étrange, 
entrecoupé de loin en loin par un cri 
isolé, échappé d'une poitrine étreinte. 
Ce cri qui ressemblait presqu’A. un san­
glot disait : ‘‘Tiens bien, Eugène”.

Lne demi heure passa sur la foule 
atterrée qui ouvrait de grands yeux, 
comme pour dire : Ne se relèvera-t-il 
jamais ?”

Un tonnerre éclate tout fl coup dans 
la salle... "Eugène est debout, il a le 
dessus ’. Le Canadien avait patiemment 
attendu que l’Américain fut complète­
ment épuisé, et Ifi, sans perdre de 
temps, il lui applique deux half-nelsons, 
puis un head-lock formidable. Luttbeg 
se défend avec rage ; trois fois ils font 
le cercle entier, et Eugène tient et tire 
sur sa prise A rompre lr» cou de Max.

Cet assaut eut un effet visible, et. l'é­
tranger, déjà fatigué, faiblit.

A la 37e minute. Luttbeg succombait 
fl la suite de trois half nelsons,, et fina- 
leipent d’un "bar hold’'.

La foule longtemps contenue, s'échap­
pa alors en cris et en bravos fl faire 
crouler la salle ; les chapeaux, les mou­
choirs s'agitaient, et l’on vit pendant 
plusieurs minutes, l’âme canadienne d.- 
bordante d'enthousiasme pour son chain 
pion, s’ouvrir tente grande d’émotions 
au plaisir de voir son triomphe.
LA POSITION DES CONCURRENTS

Points
Tremblay. » •«-«». . „ * . 3
Luttbeg.......................................... 2
Wiley................................... * * 2
MillS . «( M te’ te' • 'al tel te! te! 1
Conkle. •• • • •• •• • 0
Haslip. * wt m m m m .-i mi» 0

Luttes faites. ft
Il reste sept rencontres à faire pour 

ce soir.
CE SOIR LA FIN DU TOURNOI

Les sept rencontres de œ soir vont 
décider du championnat. Tremblay sura 
un formidable adversaire en Wiley. Si 
Eugène se ressent de son terrible ef­
fort dams les trois luttes d hier, il 
trouvera le solide Max Wiley, t* ut 
disposé â se venger sur lui d'avoir per­
du un point avec Mills. Si Max gagnait 
ce point, il serait en égalité avec Iicra- 
blay.

Luttbeg également, en gagnant rn 
point, se mettrait sur le même pi»d.

Le championnat n’est donc pas en­
core une affaire gagné*. Trois concur­
rents sont encore sur les rangs et cha­
cun des trois peut encore arriver.

Souhaitons que le meilleur homme 
gagna

Dr J. P. GADBOIS.

LRR LTTTTRR D’HTBR SOTR 
Quatre mille personnes au moine, ont ap­

plaudi au triomphe de Tremblay, hier soir, 
et è la défait* de Max Luttbeg qui. pen­
dant un mois a promené le championnat daa 
poids légère h travers nos rues. Cette foule 
énorme s'est levée comme un seul homme 
et a fait une bruyante, délirante ovation au 
petlf lutteur canadien »f* «'fr’et C»

l'arbitre a annonoé la chute de Luttbeg. 
Tremblay a été entouré, porté en triomphe 
et, malgré see victoires sur Hazlip, Conkle 
et Luttbeg. il paraissait encore frais lors­
qu'il est venu saluer le parjure.

La soirée, a donné tout ce quelle pro­
mettait de sensations et l'on peut d.rr sans 
être taxé d'exagération, que 1 engaueineut 
Mllls-Luttbeg a été le plus rapide, !e p us 
excitant, le plus scientifique que la popu­
lation de Montréal ait vu dans ce genre de 
lutte.

Malheureusement, ua pénible accident 
s est produit à l encagement Jamieeon-Con- 
tanr. et 11 est tout probab.e que ce dernier 
□e paraîtra plus sur le pailiasroa. Une épau­
le disloquée a été le résultat de ►on engace- 

nt avec le petit champion de Hamil­
ton.

JAMIESON - CONTANT
Cet engagement avait été arrange par un 

enthousiaste de la lutte qui offrait un prix 
magnifique au vainqueur. Les deux hom­
me» éjaient très bien balncés. Contant pa­
raissait cependant plus fort, mais Jamieson 
était très rapide à 1 attaque. Dè* l'ouverture, 
il prit en tête, male Contant prit à la four­
che et, après quelques attaques et parades 
à terre les deux lutteurs se relevèrent. Con­
tant tenta vainement une prise de hanche en 
têt^. mais rut surpassé à la chute par Ja­
mieson Contant se releva en force, prit en 
fourche et les deux hommes roulèrent sur le 
paillasson, obtenant chacun une chute rou­
lante. Ce travail fut très Joli h voir et fut 
vivemetn applaudi. Jamieson et Contant se 
portèrent tour à tour A l’attaque. Jamieson 
prit un bras barré, puis en fourche et Con­
tant tomba sur l'épaule droit* qui fut dis­
loquée. Jamie.»oo obtenant la chute .1 la 
dix-septième minute.

Le Dr François de Mertigny donna aes 
soins au blessé et 11 déclara plus tard que 
Contant ne poirralt plus Jamais lutter ni 
neusement Une prise de bras A l’américaine 
ramènerait sûrement la dislocation.

LA POULE FINALE
Mills, Conkle. Luttbeg, Tremblay, Wiley 

et Hazlip furent easuite présentés au pu­
blic comme les derniers survivants du tour­
noi. Les paris étaient fortement divisés. 
Chez les lutteurs, on assurait que Tremblay 
ne pourrait Jamais renverser ni Conkle. ni 
Luttbeg et des sommes variant de cinq dol­
lars à cinquante furent pariées un peu par­
tout. Un enthousiaste de Hamilton paria 
même huit dollars contre trois en faveur de 
Luttbeg contre Tremblay. Un policier athlète 
empocha la recette A la fin du dernier en­
gagement de la soirée.

luttbeo-hazup
Lorsque l’arbitre, le Dr G*dbols. donna le 

signal, les deux hommes se ruèrent A l at- 
taque avec vivacité. Luttbeg prit un bras A 
la volée que Hazlip évita par une ceinture 
arrière, au dégagement. Les doux homrués 
vinrent au tapis, Luttbeg en dessous. Pen­
dant que Hazlip travaillait. Luttbeg tenta 
mainte? /ois de prendre tête en bascule, mais 
Haz.lp était toujours prêt A l'évitement. 
Luttbeç surpassa, chercha le bras éloigné, 
et un bras recourbé qui amenèrent Hazlip 
au pont et au rétablissement, puis au sur­
passement. Ici Hazlip tenta les prises de 
tête, mais Luttbeg le* secoua En pivotant 
sur son adversaire. Luttbeg l'enserra de ses 
jambes et .par une curieuse prise au torse, 
il força Hazlip A capituler. Temps, 5 mi­
nutes.

MILLS-WEILEY
Voilà la surprise de la soirée. Wiley ee 

rue sur Mills et prit une ceinture avant. 
Mills se laissa faire, donna une double jaxn- 
bette & Wiley et tomba sur lui en lui cein­
turant le corps de se? jambe?. Le coup fut 
foudroyant et Wiley resta cloué sur le pail­
lasson. Temps. 30 secondes.

TREMBLAY-CONKLE
Conkle ne peut se débarrasser de sa prise 

en figure et il passe son temps à labourer 
le nez de son adversaire et de le mettre A 
bout. Aussi, la foule ne lui a pas ménagé 
les lazzis et le* sifflets. Sa défaite a été ac­
clamée. Le jeu n'a pas été brillant et Conkle 
s'est morfondu pendant les première? dix 
minutes à tomber Tremblay. Une fois, il 
prit on «fourche et A l'épaule, et. entraîné 
par le poids de son adversaire, il alla re­
tomber hors des cables avec Tremblay. La 
lutte reprit debout. Les tentatives de nelsons 
furent nulles sur le cou de Tremblay, trop 
fort. Conkle se montra fort lutteur en 
échappant au terrible head lock de Trem­
blay et en se relevant en force, mais 11 fut 
immédiatement rabattu par une prise en 
fourche. Après la vingtième minute, il était 
évident que Conkle ne pourrait résister 
longtemps. Il eut le dessous jusqu'A la fin 
et. plusieurs fois, il fut amené bien près de 
la défaite par des bras recourbés et des pri­
se? d* nuque. De Dr Gadbois passa au 
moins une bonne m’eute A terre pour voir 
si les épaules touchaient. Cependant Conkle 
brisa l’étreinte et réussit A sortir du pont 
indemne. Trois attaques d« ce genre se sui­
virent et. enfin. Tremblay prit un hammer 
lock ou bras A raméricaoice et un bal/ nel­
son et tomba Conkle. Temps, ifi.SO.

MILLS-LUTTE EG
Le feu d'artifice de la soirée. Il serait 

difficile de suivre les deux lutteurs dans 
leurs prise* vertigineuse?. Attaques, para­
des et. ripostes se suivaient avec une rapidité 
inouïe, et l’on ne voyait que deux acrobates 
en lice se tordant, se pliant, se rétablissant 
comme s’ils eussent chacun jonglé avec l ad- 
versalre. Les prise? les plus fantastiques, 
auxquelles Bothner n’a jamais songé quand 
il a écrit son traité de lutte, ont tenu le? 
spectateurs en suspens. On aurait pu ccmp 
ter une dizaine de chute* roulantes dans 
cette bousculade acrobatique Les deux 
hommes furent aussi souvent en danger l'un 
que l'autre. Les jambes Jouaient le grand 
rôle dans ce', engagement Malgré toutes les 
tentative? de Luttbeg pour basculer Mills, 
quand celui-ci se tenait A cheval sur lui, 
Mills réussissait toujours A entraîner Lutt­
beg avec lui dan? la bascule et les deux 
lutteurs se retrouvaient encore dans la mô­
me position, «an? avoir employé leurs bras 
à l'attaque A la fin, Mills parut épuisé. 
Luttbeg saisit le cou de sen adversaire dans 
une prise de ciseaux et l'étoffa. L'arbitre 
fit relever les lutteur?, mai? Mills n'était 
pas remis de cet étoi^ffement et. A la repri­
se. il roula par une hanche en tête et tomba 
sous un head lock. Luttbeg a déjà fait ce 
coup plusieurs fols, ici. Il étouffe 1 adver­
saire. L'arbitre arrête l'engagement, mais 
l'étouffé n'a pas le temps do reprendre sa 
respiration et la reprise de la lutte le trou­
ve sans force, donnant une victoire relati­
vement facile à Luttbeg. Temps. ‘24 minu­
tes.

HAZLIP ET WILE Y
Après l'Intermède, ce? deux lutteurs s'a­

charnèrent l'un sur l'autre, l’a Joli tra­
vail de jambes et de torse attira les ap­
plaudissements de la foule. Wiley prit un 
head lock en commençant, mais Hazlip pi­
rouetta pour se trouver pris au paillasson 
nar une ceinture arrière II prit une tête 
en bascule mais ne put contrepasser Wiley 
qui rétablit en prenant, en face. Un half 
nelson fit basculer Hazlip. mais en riposte, 
la même prise fit pirouetter Wiley. Les 
deux hommes surpassèrent deux ou trois 
fols et Wiley colla Hazlip au tapis par un 
bra* ramassé à terre. Temps 8 minute?.

TREMBLAY-LUTTBEG
On aurait pu entendre la respiration hale­

tante de la fou’e. lorsque cet engagement 
commença. Luttbeg. fut amené au tapis, 
mai? surpassa et commença une attaque fu­
rieuse. cherchant à prendre des bras A l'a­
méricaine et des prise» de nuque, mais sans 
résultat II était Impossible d* plier le coj 
de Tremblay et notre petit champion se dé­
fendait merveilleusement avec se? jambes 
Luttbeg était tout surpris. Ce n'était plus 
le même homme qu’il avait sous lui. Le 
tournoi avait entraîné Tremblay et lui avait 
appris les eecrets d'une défense calculée 
Pendant une vingtaine de minutes, Luttbeg 
s'épuisa ô vouloir roujer Trembler, se­
couant le torse, prenant aux bras, cherchant 
les ïambes, mais rien ne faisait II com­
mença alors «on merveilleux travail de 
Jambes Mal lui en prit, car Tremblay le 
bascula et le surpassa. Jusqu'à la fin de 
la lutte. Luttbeg ne put. reprendre une of­
fensive efficace Tremblay ne fut pas en 
danger unA tels, mais les dernières
cinq minutes tinrent la foule en auspena. 
Luttbeg était roulé. Tremblav avait à 
coeur de venger la défaite du mole dernier 
et 11 ne ménageait aucunement se? forces 
et ses tours pour vaincre son adversaire 
redouté L'arbitre fut tenu en haleine pen­
dant la dernière partie de l’engagement 
oar. coup sur coup. Luttbeg était au bord 
de la défaite. Le? épaule* touchaient pres­
que. mais, par des efforts surhumains, il 
parvenait A sortir de la prise, pour être Im­
médiatement saisi de l'autre côté et. au 
sixième coup, une prise de bammerlock 
combinée du half nelson, cloua les épaule» 
de Luttbeg au paillasson Ce ne fut qu'un 
cri chez 1» teuJe. De Joie chez les uns. d’é­
pouvante chez les autres Les lutteurs amé­
ricains et Ontariens, amenés Ici à grands 
frais, comptaient sur Luttbeg pour vaincre 
Tremblay et leurs espérances étaient dé­
çues Tremblay avait bien mérité sa vic­
toire et Luttbeg s'était vaillamment dé­
fendu. mat? sa eclence n'avalt rien pu con­
tre la force et l'endurance d'Eugène Trem 
May Tempa. 35 minutes.

Nous Faisons Bien les Choses
Bien faire les choses est un bon principe en affaires—un principe que nous nous efforçons 

de mettre en pratique. Pas n’est besoin d’illustrations pour démontrer pourquoi les magasins 
“Tooke”, avec leurs belles et excellentes marchandises, à prix raisonnables, ont la clientèle de la 
plupart des hommes de Montréal. Les Nouvelles Chemises—Nouvelles Cravates—Nouveaux 
Gants sont splendidement étalés pour que vous puissiez facilement faire un choix. Vous ne trou­
verez, nulle part ailleurs, un assortiment aussi considérable de jolis styles, et à des prix qui ne nous 
laissent qu’un bien léger profit.

R. J.TOOKE, 177 RUE SAINT-JACQÜES.
2387 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST 
1553 RUE SAINTE-CATHERINE EST.

PRATIQUE DU NATIONAL
Onze joueurs ont pr s part A la deuxième 

pratique du National, hier après-midi, A 
Maisonneuve. L'entraîneur Marcelin a mené 
les choses rondement et a fait accomplir 
beaucoup de besogne à ses hommes Après 
les avoir fait Jouer pendant une heure en­
viron, il les a fait, s'exercer A la course, de 
sorte que le temps a été bien employé. On 
peut s attendre A ce que la pratique de de­
main après-midi réunisse tous les Joueurs 
du National, anciens et nouveaux. Ce sera 
un spectacle Intéressant, et nous croyons 
qu'il attirera nombre de partisans du club 
désireux de se renseigner sur la force des 
Joueur?

Ceux qui ont pris part A la pratique 
d'hier, aont Dicaire, Clément, Lamourerjx, 
Blanchard, Valois, Moussette, Laflèche, La 
voie, Poirier. Sauvé et Dorval

MM. Gauthier et Archambault, directeur? 
du club, étaient au terrain, et ont vu no? 
joueurs A l'oeuvre.

Nous avons eu ce matin la visite de M 
Emile Richard. Joueur de home du Natio­
nal. de Québec, qui figurera cette saison pur 
le? rang? du National de Montréal. C’est 
un auxiliaire précieux que noua verrons de­
main à la pratique.

Clcutler. de Winnipeg, arrivera dans quel­
ques Jours.

LE CLUB MONTREAL DE NOUVEAU DE­
FAIT

Buffalo. 28. — Pour la seconde fois. Mont­
réal a été battu hier par les champions. 
Les visiteurs accumulèrent les erreurs, don­
nant un triste support à McCarthy, Buf­
falo compta le point décisif A la huitième 
Inning, alors que Meaney laissa se rendre 
à la clôture une balle frappée par M< Ma- 
nus. Score :

BUFFALO

Gettmam. e f. 
HUI. l.f. . 
Brockett, r f. 
Murphy. Ib.

AB.
4
4
4
3
3

IB. P O. A. E

McManus, c. ... t 1 1 5 0
Naître??, e s. . . 4 O 0 1 4
Brown. 3b. . 0 1 1
M’iligan, p. 1 2 0

Totaux. .
MONTREAL

9 27 14

AB. R. IB. P O. A
Miller. îb. . ... 3 1 2 2 0
P-nnnon. 3b. <> 0 3 3
Wagner, r.f. 0 1 2 0
Meaney. c f. 0 0 2 0
Wills. 1b. . ... 3 1 X 11 0
Joyce, l.f. . ... 3 0 0 1 0
Dyer. e.». . ... 3 0 2 1 fl
Gib?on. c. . ... a 0 t> 2 1
McCarthy, p. ... 1 1 t> 0 6
xKaub. . . . ... 1 0 0 0 0

Vïtaqueur»

ftOMMflIRF

Temps Vaincue
J&mlesou 17 00 Contant

Peu le ftoale du tourne!
Luttbe* 6,00 Hazlip
Mm* .30 Wiley
Tremblsv 27 00 Conkle
Luttbe* MAO Mills
Wtl.v «00 Hazlip
Tremblay 8ô.0O Luttbeg

AU CDR CLE RAlNT-FTERRR 
Le partie de cartes qui a en lieu hier soir 

au Cercle Ralnt-Piorre a été très intéres­
sante. Lee prix of'èrte par MM. Archam­
bault. Giard et Dominique ont été chaude­
ment disputés. U? ont finalement été gagnés 
par MM. J. A. Rod or, W. Leohanre et Ar­
thur Reert.

Mercredi. M Robillard a battu M. Hé- 
mond par "ft point? daa» leur match de 
pool.

Totaux. 29 3 6 24 14

xA frappé pour McCarthy I la neuvième 
inning

Score par innings :
Buffalo............................................... 10001 lOlx— 4
Montréal............................................ lOOOllOOO— 3

Sommaire
Buts sur . balles par Milliaan. 5 ; par 

McCarthy, 1. Struck out, par Milligan. 4 
par McCarthy, 2. Toluls mérités, Buffalo. 
0 Montréal, 0. Coups bons pour 2 buts, 
Dyer. Sacrifice bits, Bannon. Wagner, Joy­
ce, Laporte. Miller. Murphy. Buts volés. 
Hill. Laissés sur les ^uts. Buffalo. S ; 
Montréal, 8. Double Jeu. Brockett à Mc­
Manus. Wild pitch. Milligan. Passed ball, 
Gibson. Umpire, Egan Temps de la par­
tie. 1 50. Assistance. 2,905.

A Newark :
R. H. E

Newark........................... 000000000— 0 4 1
Providence........................ 000001001— 2 11 0

Batteries — McPherson et Latimer : Nops 
et Thomas. Umpire, Zimmer. Aststance.

A Rochester :
R.

Rochester...........................000000000— 0
Toronto. .nooiOOOOl— 2

H.
0
5

Gag. Perd. P. c
. • Ü 0 1000

ô loor»
0 UXG

. . 1 1 500
. . 1 1 500

0. 1 o< >0
2 OOO

0 0 t« X)

Batteries — Walters et Steelman ; Currie 
et Toft. Umpire, Zimmer. Assistance, 
1.200

A Baltimore : _
La partie Balt'more-Jersey City a été re­

mise ; pluie.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
DE L’EST

Buffalo. . . .
Toronto . .
Baltimore...................................1
Newark. . . .
Providence . .
Jersey City. . . . J
Rochester.................................. 0
Montréal. . .

LIGUE NATIONALE 
Toutes le? partie? de la Ligue Nationale. 

A 1 exception <1o celle entre Brooklyn et 
New-York, ont été remises hier par suite 
de l’humldlté du terrain.

A Brooklyn :

New-York..................... .000000130— 4 * 10 J
Brooklyn...........................000000000— O « 4

Batterie* — Ames e? B rean ai an . Eason, 
Reis lie g et Bergen. Umpire, Johnstone. As­
sistance, 5,685.

LIGUE AMERICAINE 
A Détroit s

. . .. ooooooocn— * 2Détroit . 
Cleveland

H. E
i

100000001— 2 10 0
Batterlee — Mullen et Wood ; Hee» et 

Bemle. Umpire, gherlflan. flaeiMince, 4,000. 
A Boston :

R H E
Boston .# • • • .-lOOOOOOlx— 2 9 1
Washington .... 000000109- 170

Batterlee — Tannehm et McGovern ; 
Wolfe. Town «end et Klttredge. Umpire. 
O Le ugh lin Assistance. 4,503.

A New-York s
____ R. H. E

New-York......................OOOOOOOlx— 14 1
Philadelphie . . . .000000000— 0 4 2

Batterie» — Griffith et Kleinow ; Flank 
et Powers. Umpire, Connolly. Aesiatance. 
4,000.

A Saint-Louis : R H E
Saint-Loul* . . 0000000110010— H 8 1
Chicago .... .omoonoiooon^- 4 11 1

Batterie» — Olade et Sugden ; Bmlth et 
McFarland Assistance. 4,200.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
AMERICAINE

Sherbrooke. 29 — La Ligue de baseball 
Saint-François a tenu son assemblée an­
nuelle A Waterville. mercredi soir les j 
différentes équipes qui compoeent cette <<r- ! 
ganisation sont celles de Sherbrooke, Cov 
tlcook, Waterville et Capelton. Lea offi­
ciera sont les suivant» :

Président, C. riorton. Sherbrooke ; vice- 
président, C. Wiggett. Capelton ; sec.-tré­
sorier, Wm Reid, Waterville.

Série des Joutes pour la prochaine eal- 
son

20 mai — Capelton va Coatlcook, à Ca­
pelton.

24 ma! — Coatlcook vs Sherbrooke. A 
Coatlcook.

21 mal — Capelton va Waterville, A Wa- 
terville.

3 juin — Sherbrooke va Waterville. A 
Sherbrooke.

10 Juin — Capelton v* Sherbrooke, à Ca­
pelton

10 Juin — Coatlcook vs Waterville, à Wa­
terville

17 Juin — Coatlcook va Capelton, à Coa­
tlcook

24 juin — W’atenrille va Capelton. A Ca­
pelton.

24 Juin — Coatlcook vg Sherbrooke, A 
Sherbrooke.

8 Juillet — Capelton v» Sherbrooke. A 
Sherbrooke.

15 Juillet — Coatlcook va Waterville. A 
Coatlcook.

22 Juillet — Waterville vs Sherbrooke, A 
Waterville.

MORT D UN JOUEUR DE BASEBAJLL
M Roméo Lapierre, bien conuu parmi 

nos athlète?, surtout »ur le champ du ba­
seball, est décédé hier A la demeure de son 
père. M. Joseph Lapierre. No 68 rue Saint- 
Edouard. Le défunt a succombé A l’Age 
de 26 ane, A une rechute d'une attaque de 
la grippe II laisse une Joune épouse et 
deux enfante en bas âge.

Bains le Dimanche
aux BAINS LA URENTIENS

COIN CRAIG ET BEAUDRY, dkt a m-a mibi

Ton» le? jour» de 7 A.M- à 9 30 P.M.

BAINS TURCS daTaot te Jour 75*. I***lr30e.
- lilt pour lu nuit 30c de plu».

ENTREE GRATUITE POUR LES SPECTATEURS. 7*-vn

CE SOIR LE TOURNOI ATHLETIQUE DE 
LA M A. A A A L ARENA

C'est ce soir qu'aura lieu A l'Arena le 
grand tournoi athlétique de la M. A. A A 
Deux cents athlètos, parmi lesquels cin­
quante femme?, exécuteront toute une série 
d'exercices et d évolutions, sous la direction 
du prof. Long.

Ce tournoi sera l'un des événements spor­
tifs les plus intéreusant de l'année, et ne 
devrait laisser personne indifférent

La culture physique est en effet devenue 
un facteur important dans la vie du Jita- 
dln, mal» les eystèmea recommandés sont 
si nombreux que l’on ne sait souvent lequel 
adopter et cet embarras e«t souvent cause 
que l'on n'en suit aucun.

Tous ceux qui verront ce soir les exerci­
ce? des membre? de la M. A. A. A , ne 
pourront s'empêcher de reconnaître que le 
système préconleé par le prof. Long possè­
de de grands avantages, et ne peut que ren­
dre de grands service? A ceux qui l'adopte­
ront.

EXPOSITION CANINE
L’Association Canine Montréal a défini­

tivement décidé d offrir cette année des 
coupes en argent A ceux qui remporteront 
des premiers prix, au lieu de médailles, 
comme la chose s’est faite dans le pa?sé. 
L’association donnera 65 coupes environ. 
Outre les coupes ci-dessus, M. R A. Allan 
donnera une coupe pour le meilleur fox 
terrier, et M. George Creak, une autre cou­
pe pour le meilleur épagneul. MM. Henry 
Birks and Son? ont donné une très belle 
coup© pour le plu» beau chien A l'exposi­
tion.

L© comité exécutif désire attirer l'attpn- 
tJon des propriétaires de chiens sur le fait 
qu© les chiens sans généalogie connue peu­
vent être enregistrés au Canadian Kennel 
Club, et exhibé?.

Les inscriptions pour cette exposition 
seront close» le 11 mai.

/tUESflUlUESj!
DEFI DU CLUB ST ANDRE AU CHAM 

PETRE
Le club St André, f^aampion de la Ligue 

Indépendante de quilles, croyant qu* les 
prétentions du Club Champêtre, qui ?© con­
sidère comme champion de Montréal, sont 
exagérées et déplacées, lui lence ut» défi 
pour un match pour le championnat de la 
métropole et. une coupe d une valeur de 
$25.96, emblème du championnat. Le St 
An«iré dit qu'il a fait ses preuve?, et qu'il 
ne saurait, permettre A aucun club de ré­
clamer le championnat sans le lui disputer.

m cHllils

Un Complet d'Hommes 
d'Affaires

Notre spécialité est la vente des complets d’hommes d’af­
faires à

$12.00 et $15.00
Faits avec la sorte de tissus convenables pour usage jour­

nalier, de couleurs claires, moyennes ou foncées.
Ils sont bien taillés et bien confectionnés.
Essayez un Complet d*Homme» d’Affaires 

** Male Attire ” ce printemps — vous né le regretterez pas

Vêtements Confectionnés.

Angle de« rue» Craig et St Pierre
2238 rue Ste Catlierine
I875 rue St Catlierine c

vingt, minute» : Laurent exige la reprise A 
terre . le public proteste. ê»t l*»* hommes se 
reprennent debout ; Laurent, lui passe une 
cravate dont l'Anglais ?e dégage difficile­
ment. Laurent en voulant parer une cein­
ture au tapi?. Belling prend le de~sus Lau- 
rend se relève en force et A sou tour amè­
re 1 Anglais à terre qui surpasse le Beaueal 
rois , Belling manque une prise d® bras . 
à son tour, Laurent prend le dessus, les 
homme? se relèvent Laurent enlève Bel­
ling en ceinture arrièro. l'amène au tapis

Pari». 28 — Les dernière? séance? du 
grand tournoi d© luttes pour 1» champion­
nat d'Europe ont été de? plus Intéressante?. 
En voici le sommaire :

0 AVRIL
Maiskies a eu facflemcnt raison de Golllot
àpttzer a tombé presque d'entrée Yves le 

Bcalanser.
Van Rotfien a eu beau résister, il a dû 

« Incliner devant Nitacbke.
DEMI-FINALE

Quelle belle lutte que celle qui mettait 
aux prise? 1 Anglais Belling et le champion 
du monde d* U*H). Laurent le Beaucalrol? 
L'Angla'? a prouvé qu'il était un homme de 
tout premier ordre, de la façon dont il a 
lutté, on est A se demander si ce noble In­
connu ne serait pas 1» révélation de l année 
et 1* futur champion du monde.

Toujours e*Lil qu'après 4f* minute? d'une 
lutte superbe, dans laquelle les deux ad- 
verralre? ne se sont pas ménagé?, la ren­
contre a dû être renvoyée A une date ulté­
rieur».

gnets et tirade? à la nuque. Chorél» par­
vient enfin A tomber Deriaz par un© cein­
ture avant en 20 m. 16 secondes
QUENIART, Français, tombe

GEORGES LE MARIN. Françai».
Le» deux homme» vont au tapis. Qué­

niart tombe Georges 1© Marin par un sur-î 
passe de t>ra? à terre, en 2 m. 36 ».
BONEîLLI, Français.

tombe AJAX. Franpils. 
f Bonelli pas?© une cravate à AJax. l'amè- ! 

’ rc A terre et se fait surpasser. AJax qui a 
l le dessus, ep?ai© d'enlever Bonellt. mal? Il \ 
j e?t tron lourd.
I Bonelll tombe AJax par un© prise de tê •

A terre ©nom. 57 s.
DEMI-FINALE 

1 PETROFF. Bulgare.
vainqueur de VAN DEM. Belga»

! Pétroff amène Van Dem au tapis et tent» 
i Plusieurs ceinture? eu bascule. Van Dem, 
; prend le dessus et ?e fait, surpasser en vou­
lant passer une ceinture a rebours. Pétroff 
oui a le dessus manque une ceinture d» 
côté.

Deuxième reprise
Pétroff reprend la position à terre. Via 

Dem prend le dessus et se fait surpasser 
sur un bras roulé Pétroff tombe Van Dem 
par une ceinture A rebours, en 13 m 35 s 
STRENGE. Norvégien.

tombe SCHACKMANN. Allemand.
Strenge projette par deux fol* à terra 

1 Allemand qui ?e relève chaque fois. Scback- 
mann prrte une ceinture arrière et amène

New-York . 
Détroit . . . 
Philadelphia 
Cleveland . , 
Steint-Loul» . 
Washington . 
Chicago . . . 
Boston . . •

oag
7
5
6 
4
4
5 
4
8

P«rd.
3
8
4 
4 
8 
6 
6 
8

PC.
BU
K28
6MP
500
445
445
445
272

DOUBLE ATTRACTION DIMANCHE AU 
PARC MA80OTTB

On nous promet un» double attraction 
pour dimanche au Parc Masrott». A I heu­
re. la deuxième équipe de» Mascotte? se 
mesurera avec celle du Montagnard, et A 3 
heure», le» Mascotte» et Hull en viendront 
aux prise*. Tou» le» amateur» de baseball 
voudront assister à ce» deux Joute.

LE BASEBALL T SHERBROOKE
Du '■‘(wreapondant rêml’ee d* "T^e ’

RESULTATS TECHNIQUES 

PRIX DUBONNET
MAL9KIES. Allemand.

tombe GOILLOT. Français
Maiskies amène Goillot au tapis et le 

manse durement, mal» ce dernier prend le 
dessus ; Malskie? le »urp»»se et tombe Ooil- 
lot par une pris© de bras A terre, ©n 7 m
16 ».
SPITZER. Allemand, vainqueur

d© YVES LE BOULANGER Français
Àprte quelque» massage» de poignet», 

Spltzer amène Yves A terre et 1© tombe par 
une double pris© d© tête à terre, en 4 
ml*.
NTTSCHKE. Allemand.

tombe VAN ROTH EN. Holland ai».
D’entrée. Nitacbke amène le Hollandais au 

tapi», oû U manque une ceinture en bas­
cule.

Nitacbke tombe V«n Roth en par une prt*e 
de bras à terre, en 6 m 31 »

DEMI FINALE
LAURENT LE BEAUCàIROIS, rrançaif,

et BELLING. Anglais.
Oette lutte, qui est le “clou ' de 1» »ol- 

rée. est réellement empoignante ; pendant 
un mornsut. le» deux hommes s abordent 
prudemment en essayant de se ceinturer 
•an* pouvoir y pa^enir Belling réussit à amener le Beaucalroi» à terre . le* dix 
minute* *ont écoulées i'arbltre «Iffle la fin 
d» la r»pri*e

Deuxième reprise
Dè* le défcut. 'e* massage? de poignet? 

et le» tirade» à la nuque recommencent. 
Laurent manque de peu une ceinture arrière 
Belling réussit A mettre le Beaucalrota au 
tapi», l'Anglais tente une ceinture ep *oU. 
rlesse et se fait smras»er. Laurent, qui 
a le des»u». tente une ceinture à rebours . 
le» dix minute» sont écoulée».

Troisième reprise
Te *rw»?1r*r T/efabvre ««nonce celle d g*

Laurent le Beaucalroi?

et se fait ©urpasser ; Laurent, s** relève ; le 
speaker annonce 1*? dernière? minutes : les 
deux hommes ?e chargent A fond, Laurent 
charge l'Anglais, l'amène A terre, U Anglais 
?e relève . les vingt minutes sont écoulées . 
la lutte est null© et renvoyée à un© date 
ultérieur®.

10 AVRIL 

PRIX DUBONNET
Le pauvre vieux Choréla pourrait aller 

dans le» vétérans, car il lui a fallu 23 minu­
te* pour arriver à tomber le petit Deriaz, 
qui a opposé une résistance magnifique.

Quéniart a eu facilement raison de Geor­
ge» 1» Marin.

Bonellt et. AJax ont fait bien rire avec 
leur iutte qui étant du plus haut comique. 
Enfin. Bonelll a tombé AJax

DfcMI-FINALE
Malgré un* belie défense do Van Dem. H 

a dû s Incliner devant Pétroff
Scharkmann a encore lutté en brute et a 

été l’objet non seulement de plusieurs rnp 
pel? à ; ordre par l’arbitre et 1» Jury, mais 
«est fait siffler, huer et conspuer par le 
public, qui lui a Jeté des oranges, des can­
ne». etc , »ur la scène . finalement. Btrsng* 
a eu raison de l'Allemand Sotaarkmann.

Inutile de dire que le public a chaude­
ment applaudi Strenge et lui a fait une 
belle ovation.

J

------ d

RESULTATS TECHNIQUE®

PRIX DUBONNET
A DERIAZ. Sulese. est tombé

psr CHORELA Espagnol.
Presque d'entrée. Choréla amène le ftul?- 

s* A terre par me celntur* avant, une fol» 
A terre. Choréla qui a le dessus, travaille 
durement le Jeune Deriaz sans pouvoir tou­
tefois réussir A porter un coup 

Deuxième reprise
Choréla projette Deriaz au tapi*. U l’*n- 

lèvs en ceintura A rebours A t^rre et le 
manque, l'arbitre les fait mettre debout 
Chorél» empoigne Deriaz en ceinture de 
côté, le prolette A terre

Troisième reprise
Le «neaker Lefebvre l'annonce de 20 nal- 

«ofe? e-^ès quelque» mee*n»ee de pot.

Foncier
le Norvégien au tapis, le public elfO» et 
proteste, prétextant que Schackmann pa.-se 
la Jambe ; Strenge s© relève et aecoue 
Rchackmann. ce qui lui vaut les applaudis­
sements du public, Strenge amène Schack- 
mann A terre par une ceinture avant et se 
fait, eurpaeser. mais aussitôt i! reprend le 
dessus et »* relève. Strenge amène Schack- 
mann au tapie par un braa roulé et Te tor 
be en 18 ro 1 s

Durée totale 58 m. 7».

PROTEGEZ-VQUS
Qui {w>ut vou* dire si vou* ne sere» 

pas d'ici * quelques heures victime d'un 
eêrieux nccident T i’enser. donc qu'en 
trouvant sur vous le dernier coupon —> 
pourvu que vous «ver rempli les condi­
tions exigé»»- -vos héritier* ont droit fl 
l’sssurance erntuite de "L» Presse’’. Le 
neuvième coupon psxstt aujourd'hui.
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r LES DEUX ECOLES AJ

tre pomp* t vapeur de six million* da 1 
gallons à Westmount.

Pourquoi cette compagnie aurait elle | 
(ait retour 6 l’emploi de la vapeur *< 
la fourniture de rtlectricit#, pour un 
simple pompage de dix millions do sal­
ions par jour, lui avait donné pleine > 
et entière satisfaction !

Et si le Trust n & pas pu coutelier I 
sa cliente de dix millions de gallons, 
comment fera t elle pour fournir t en- J 
te millions de gallons par jour A lu 
ville de Montréal T

Il faut pourtant en finir avec cette |
Il y a de# chose* difficile* A concevoir. La théorie de* écoles en est une.

Quel peut bien être le mobile d'un indifférentisme devenu aussi militant ? T.es
deux idées que eea mots représentent semblent, de prime abord, devoir se repous question de la solution de laquelle dé , 
ear. "Pa* de religion dans les éeoles” e*t une formule générale qui peut obtenir pend un abaissement possible des taux ! 
une plaça dans 1a série des opinions économiques et sociale*; mais, le mot d assurance contre l'incendie et la pro i 
d’ordre : “Querre aux écoles confessionnelle*” dépasse toute conception de bon j teetion""d*s”biens'et de*là-vie des ci-J 
sens et de logique. 1 toyens.

En élargissant la base de cet to discussion, comme on grossit les objets par j Les représentants des compagnies ! 
le microscope, noua nous trouvons en face de la situation suivante : “Non ’"t- j d'assurance ont, dit-on, déjà laissé 
lement la religion est inutile ft la société ; mais, ceux qui veulent y recourir mé- j entendre au Maire que leurs institu 
citent la censure publique et doivent être mi* il l'écart ®” I

Umit83

C’est ce qui ressort de 
la présente discuSKion ft Ottawa et c'est ce que vient de mettre en relief un vieil­
lard somptueux qui se prétend un bienfaiteur de l'humanité parce que sa vanité 
le porte A mettre cinquante, soixante ou cent millions de dollars au jeu pour 
installer le nom de Carnegie dans toutes les villes de l’Amérique. Il ne faut pas 
oublier qu* chacun de se* dons porte l'obligation de baptiser de son nom les 
édifices qu'il élève un peu partout, mais que les municipalités auront le -lus 
lourd fardeau d’approvisionner et d’entretenir. Il faudra perpétuer la mémoire 
de celui qui donne le sou, quand le dollar dont ce sou entraîne la dépense devra 
rester éternellement anonyme.

Maintenant, voici que le blasé millionnaire met le sceau A son excentricité en 
constituant un fonds de dix millions de dollars pour la retraite des vieux pion- 
niars de l'éducation, POURVU QU’ILS N’AIENT PAS ENSEIGNE LA RELI­
GION DANS LES ECOLES. Les professeurs d’écoles confessionnelles sont, en 
effet, nommément exclus de sa générosité.

Pourquoi cette exception qui froisse le plus beau sentiment de l’humanité î 
Jusqu'il ces derniers temps, l’on a cru, par toutes les nations du monde, que le 
sentiment religieux était la baoie de la société. La crainte ou l'amour de Dieu, 
1 aiguillon de la conscience qui en dépend, étaient la seule sanction possible d'une 
vie conduite par l’ordre et le devoir. Tout cela doit, maintenant, changer, s’il 
faut chasser la religion des écoles. Car, enfin, l’école, c'est la première étape de 
l’existence sociale. Pourquoi exercer des croyances morales ou obéir aux précep 
tes du décalogue dans les phases ultérieures de la vie s’il n'est pas nécessaire 
d’en pénétrer les jeunes Ames qui se forment â l’avenir î Comment, en vérité, 
ces Ames pourront elles exercer une faculté qui ne leur a pas été communiquée?

Monsieur Carnegie était bien libre de garder pour lui ou de remettre A la 
société les deux cent millions qu’il a eu le talent d'accumuler. Les lois divines ou 
humaines ne mettent nullement son intégrité en doute ; mais, comme les motifs 
de sa philantropie trop humaine sont faux et mal calculés ! Comme le sentiment 
chrétien est absent de ces générosités pompeuses qui sont basées sur l’égoïsme 
de 1 orgueil! La condition de son don aux instituteurs en retraite semble dé­
noncer 1 enseignement confessionnel comme une mauvaise action.

La pension est un revenu accordé aux services ; elle est une reconnaissance 
d un droit au soleil. Ceux seuls qui ont parlé de Dieu dans les écoles sont con­
damnés A la misère et A la mort par la faim. Jamais plus grande aberration 
n’a été lancée avec plus retentissement au nom de la charité et les notions hu­
manitaires.

Nous sommes toujours surpris de voir un grand peuple comme les Etats- 
Unis rester de plus en plus indifférent aux choses de la religion. Quel est donc 
le lieu qui tiendra définitivement ensemble ces faisceaux pleins d’éléments contra- 
dictoiies? Comme nous préférons la stabilité de l’Angleterre, qui a mis l'idée 
divine dans sa constitution: “Dieu et mon droit”; dont l’hymne national est 
une invocation et qui a consacré le principe des écoles confessionnelles!

Nous ne pouvons nous empêcher de rappeiler les paroles éloquentes de Louis 
\euillot sur les pays libres-penseurs dans 1’“ Univers” de 1872;

lions seraient prêtes A discuter cette 
question de réduction si l’installation 
des nouvelles pompes était faite cette 
année, c'est A-dire avant le premier 
janvier 1000. Seuls lee obstacles con 
tinuellement soulevés par 1* Montreal 
Light, Heat and Power empêchent le 
Conseil de prendre une décision, la 
seule décision exigée par les intérêts 
des citoyens : l'installation A l’aqueduc 
de pompes A vapeur contant moins 
cher, malgré leur prix initial, que l'é­
lectricité et donnnant A la ville une 

I sécurité que léicctricité ne peut lui 
assurer.

Il faut espérer que le Conseil en fi­
nira lundi prochain et qu’il se pronon­
cera de plus en faveur de l'industrie 
montréalaise dont les machines sont 
connues et employées avec succès de­
puis de si longues années.

L’ECHEVIN LEMAY

Nombre d’électeur* du quartier Saint- 
Louis sont Venus A nos bureaux protes­
ter contre l’attaque injuste dont l’éohe- 
vin Lemay » été victime de la part d'un 
de nos confrères.

Ce digne représentant était accusé |jc ! 
ne pas avoir présenté au comité des che 
mins une députation df citoyen* deman 
dant le pavage en asphalte de l'avenue ! 
de l’Hfltel de Ville.

La sollicitude toujours éveillée de l’ê- 
chevin Lemay pour les intérêts du quar­
tier qu’il représente est trop connue 
pour qu’il soit besoin de le défendre. 
C'omnje question de fait, il «’est occupé 
depuis longtemps de cette question et 
n’avait pas été prévenu de la visite ce 
la députation au comité des chemins.

CHOSES ET AUTRES
Chicago va posséder un thêAtre de j 

plus, mais celui-IA n’est point destiné 
aux “visages pAles” ; des nègres l’ont

’Peuples et rois tiennent de Dieu également des droits qui se font équilibre, 
mais dans une mesure que la conscience chrétienne doit régler plus que les lois, 
et dans une sphère oû les constitutions ont pej d’influence. Dieu ne s’est nulle­
ment engagé A conserver la couronne aux dynasties qui cesseront de trouver
dréocrmvonr‘naa JwLn' !j!rd?’ '? *T!',ndc"r Pt ,la Paix a’IX P^P1™ qui ne se fondé et l’ont baptisé du nom de “Pé
préoccupent pa» d avoir encore la vertu. La Providence a plus d’une fois écrasé . ; r. . v ~
les trimes en y faisant asseoir le despotisme: plus d’une fois, elle a perdu et i kln ' PouTqu°l • Personne ne ]e 
avili les peuples en leur laissant prendre ce qu’ils appellent la liberté. Comment L’architecte du théâtre, le directeur, 
se peuvent concilier le droit qu ont les rois d’être obéis, et le droit qu’ont les t I** artistes, les musiciens, les ouvreu-
ouTrof d^^V^L‘,'a,ernellemenLdanS !a rLaix et la ju*tic«? 11 y a deu* i «es, tout le personnel est nègre, 
ou trois bolon par journal que ce problème m embarrasse point et qui le résol- r x v b
vent tous le* jours avant dîner, quelques-uns même après dîner; mais, dans
1 abondance de leurs solutions, aucune encore n’a paru bien claire. Les Etats-Unis viennent de soumettre

Presque tous s obstinent A voir dans les révolutions des questions de po- lA des essais un nouveau croiseur, le 
litique ou <1 administration. Il nous semble que ce sont tout bonnement des ! "Pennsylvania”, qui a donné les meil- 
questions de cathéchisme. Une nation n'est pas démocratique, ou aristocratique, ! > ' , T1
ou bourgeoise, ©t ne se guérit pas des maux qui la travaillent par une eonstitu- !leUr8 rpau‘tats- 11 a marché A une nl- 
tion populaire, ou oligarchique, ou mixte. Avant tout, une nation est chrétien- ! 'ur® de 22,43 noeuds avec une puissan- 
ne, ou elle ne l’est pas. Chrétienne, elle a une constitution suivant sa nature ! ce indiquée de 28,000 chevaux. Détail 
propre et qui subsiste, écrite ou non. par la force des moeurs. Non chétienne. ! intéressant : les appareils évaporatoi-
el!e est en proie au libre examen pratiqué par les libres-penseurs, et il est A la __ * j.. < • L .
fois indispensable et inutile de lui fabriquer des constitutions. Elle se fait des nt dU *T tème ,ransais Niclaus-
constitutions tous les jours, parce que tous les jours s’élève et domine quelque 
faction ou quelque fantaisie nouvelle. Cette variété de constitutions revient 
parfaitement A n’en avoir pas du tout. C’est le régime de l’anarchie.”

Dans un autre article sur le même sujet il disait:
Nous nous targuons d’avoir retiré A Dieu la direction des affaires humaines 

et d’ètre devenus maîtres de nos destins. A moins que nous n’ayons le dessein 
formel d’aller au diable, cet article de foi du “Syllabus” révolutionnaire de it 
laisser des doutes dans les esprits qui veulent réfléchir. Vraisemblablement les

Les ouvriers employés aux mines I 
d'or, de diamant, imaginent toutes sor­
tes de subterfuges pour escamoter des 
pépites d’or, des pierres précieuses. Les 
mineurs birmans des mines de rubis j

événements qui nous écrasent démontreront autre chose. Ils démontreront qii’il recouren't 8 ane c*êhett* chirurgicale, 
n’y a ni lumière, ni liberté, ni repos, ni salut pour le peuple qui a brisé avec le* ! *® *ont un* *nois>on dans telle par-
dogmes chrétiens. Dans les courts et stupides orgueils de 1830. certains philo- ti# du corps et y logent le rubis sous 
sophes se vantaient de nous montrer comment les dogmes finissent et il leur a ! la peau ; ils savent disposer un bandage 
été donné de mettre la main A l’oeuvre non pour éteindre les dogmes, .nais qui permet une cicatrisation rapide. Ils 
pour en finir avec eux. La chose est faite, le* conséquence» sont née». t 4. * . . . .

“ Nous avons la République sans républicains, nous aurons, selon toute ap- ** f°nt *n9Ult* unc autrc incision pour 
parence, les républicains sans République, c’est-A-dire la dictature de ces mes­
sieurs, qui ne peuvent être que des dictateurs.”

liti/ LE TRUST ET L’AQUEDUC “N
J

Les appétits voraces du Trust de 
l'électricité devront se contenter de 
peu si la résistance qui leur est oppo­
sée de tous côtés continue A se ma 
nifester.

A Ottawa, la Compagnie des t nars 
Urbains déguisée en compagnie du 
Parc et de ITle n subi une défaite, unc 
véritable déroute, dont les conséquen­
ces seront considérables pour lif ville.

A Montréal les efforts du trust 
sont tous dirigés pour le moment sur 
l'entrée de la Montreal Light, Heat 
md Power A l'aqueduc.

Les questions de la prolongation des 
Tanchifes des tramway* et du gaz sont 
aissées dans l'ombre, seule le pom- 
lage de l'eau par l'électricité est A 
ordre du jour.
• De quelque côté que U M. L. H. snd 

*. traite la question ; quelles que 
■oient les prnposityyns qu’elle fasse A 
a vil e, toute son astuce et son babi 
été A embrouiller les soumission* les 
jlus simples n'ont pu réussir A enta- 
ner les conclurions clafres, nettes, pra­
tiques et honnêtes uee ingénieurs de 
a corporation.

Il*’ont démontré :
lo. Que l'emploi de l’électricité serait j discuter l'achat d’une troisième pompe 

dus enOteux que celui de la vapeur, i McDougall de la même capacité.
2n. Que le service de l’électricité | Sans même sortir de ITle de Mont­

réal, nous trouvons un exemple dul'offrait pas les gai a .mes de stabilité, 
le sécurité que possède celui de la
a peur.

3o. Que les expériences faites jusqu'A 
« jour ne permettaient pas d'expri- 
ner une opinion utile sur le suc­
és ou l'insuccès des pompes éleetri- 
ues.
A ce# conclusion*, que nous résumons 

1 e mémoire, la M. L. H. and P. Co n'a 
j Spondu que par des documents très 
compliqué* et de* offres multiples dont 
l'étude fait facilement reconnaître la 
/néthode employ** oour déguiser le

rentrer en possession de ce bien mal 
acquis.

xxx
C'est le mois prochain que la "Belgi- 

ca”, commandée par le lieutenant 
Gerlache, et portant l’expédition dmi- 

| gêe par le duc d'Orléans en personne, 
j partira vers les régions arctiques.

Le départ aura lieu de Norvège, sans 
! doute le 1er mai, et sc rendra directe­
ment A la terre de François-Joseph, 
d’otl elle tentera de pousser vers le 
Nord par un nouveau canal.

L’intention du duc n'est pas d’hiver­
ner dans les régions froides, mais com­
me il faut tout prévoir, la “Belgica” 
portera tous les approvisionnements né­
cessaires en vue d’un emprisonnement 
éventuel dans les glaces.

L'expédition sera composée de sa­
vants français et norvégiens et le na­
vire battra pavillon français.

xxx
On annonce officiellement que Sa Ma­

jesté Nazzer-ed-Din, shah de Perse, par­
tira A la fin du mois pour l’Europe. Il 
viendra probablement passer quelques 
jours incognito A Paris et ira faire une 
cure A Uontrexéville.

Il trouvera A Paris son petit-fils 
Hechmat-el-Dowlct, fil* aîné du prince 
Schoa-el-Sultanet, deuxième fils du shah 
et gouverneur fl* la province de Fars.

Le jeune prince, qui est Agé de huit 
ans. a été opéré récemment d’un kyste. 
Il achève sa convalescence chez les frè­
res Saint-Jean-de-Dieu, entouré de* 
soins de son oncle, le docteur Emir 
Khan, médecin militaire stagiaire au 
Val-d*-OraAce, qui a fait A Lyon ses 
étude* médicales, et de son précepteur 
le général Mozayen el-Dowlet, qui est 
presque, un Parisien, puisqu’il a suivi 
les cours de l’Ecole des beaux arts. 

, . ... . ... - Le général, qui est un peintre de talent
1 u" © "ctririté, exemp.e un extTam(,pnt rf)„rtnj(

lr Û TrP, .i :Tln°nn! ^ Mt Ci,é r. la Franc* et W artistes français, 
par 1* Trust A l appui de ses nréte >. ~ . . •11 «v ses p raie a- Qn esp?ri, qUe |R jeune prince sera

hientèt complètement rétabli. Il rtour-
ncra vraieemblablement A Téhéran avec
«on grand père le shah et reviendra plus
tard A Paris pour compléter ses études.

véritable prix que la ville aura A payer 
si elle se mettait dans les griffes du 
Trust.

Le Trust combat les doutes expri­
més par les ingénieurs civiques en ci­
tant l’exemple de la ville Schenectady 
dont l ajuedue possède une pompe tur­
bine mue par l'électricité.

Ce que le Trust ne dit pas, c’est que 
cette pompe a mis de douze â dix-huit 
mois pour fonctionner A peu près régu 
lièrement et qu'elle est encore A l’état 
d'essai.

Mais pourquoi aller de l'autre cflté 
de la frontière pour trouver de solide* 
bases sur lesquelles ssseoir un raison­
nement s'appliquant A notre ville, alors 
que le pays en offre A foison.

Prenons par exemple la ville de To­
ronto.

Toronto, si près des chutes du Nia 
gara, ne veut pas entendre parler d'é­
lectricité pour son aqueduc.

Avant-hier,son conseil de ville a voté 
l'achat d'une pompe McDougall d'une 
capacité de six millions de gallons ; 
dans quelques jours il inaugurera un* 

î pompe d'une capacité de quinze mil- 
et ses échevins se préparent Alions.

lions.
Le Trust dit : la Montreal Water 

snd Power Co. emploie un# turbine 
roue par l'électricité et s’en trouve 
bien.

Les faits démentent cette assertion, |
car la Montreal Water and Pjwer Co. I , , ,. , . ,. _ . E» programme de dimanche prochainva installer une pompe A vapeur de; „„ fc^c "ohmer. est entièrement com- 
quinze millions de gallons A son . sinè | pesé d’urtiites dé profession, engagés 
de la Pointe Saint-Charles et une *u i directement d* New-York. 149-2

PROFESSIONNELS

IL Y AURA DE LA VIE AU GRAND MAGASIN DEMAIN
Samedi, le dernier jour d’affaires d'avril, la Direction se propose d'offrir la plus grande série d occasions ja­

mais annoncées cette saison. Chaque rayon fournira sa quote-part, et outre celles déjà annoncées, on en verra des 
centaines d’autres choisies spécialement pour cette circonstance.

LA GRANDE VENTE DE COSTUMES SE CONTINUE
Encor© une journée consacrée A la vente des costumes A prix incroyablement réduits.

Le choix sur ces élégantes créations est des plus satisfaisants. Ce sont des costumes qui 
devraient se vendre le plein prix, et nous l’aurions fait sans les remarquables concessions 
de prix que nous avons obtenues.

$18—CHiCS COSTUMES—$10.40
tin superbe tweed mélangé, noir et blanc, 

vert et blanc, bleu et blanc. Manteaux A la 
dernière mode, manches bouffantes. Garnis 
de miret de soie et d'appliqués de fantaisie.
Jolies jupes plissées à la dernière mode.
Grandeurs, 34 A 40. La valeur ordinaire 
d'un quelconque de ces costumes, n’est pas 
moins de $18.00 Prix de ven-

$20 à $27—COSTUMES DE PRINTEMPS EN TWiEO DE G0UT-$I5
Cette ligne principale vous donnera une idée assez juste de la valeur insurpassable de 

cette collection. Ils sont en tweed fashionable de fantaisie, noir, brun et bleu. Manteaux 
A la dernière mode, doublés en soie. Jupes garnies de diverses manières élégantes. L’élé­
gance artistique de ces créations plaira assurément aux dames. Valeur $20. «CI "t AA 
A $27. Prix de vente spéciale . . . . •......................................................

$12 et $16 - Nouveaux Costumes -$7.95
Ils sont en serge, en drap Vigogne, en 

canevas, en tweeds, etc., la pluppart dou­
blés en soie. Les manches sont de genre 
boléro et longueur A la hanche, avec nou­
velles manches bouffantes. Les jupes sont 
de modèles A 7, 9 et 11 lés, quelques-unes 
délicatement plissées, d’autres avec garni­
tures de fantaisie. Les valeurs dans ce 
groupe varient de $12.00 â $10 jCV 
Prix de vente, i........................ «g . »

Une Grande Vente de * . “ pour Hommes
Complets de $12.00 et $15.00 pour $8.50

Quelques -uns des habillements que nous offrons 
se vendent actuellement dans toute la ville A $12.00, 
$15.00 et $17.00. Si nous les avions acheté* aux condi­
tions ordinaires, il nous aurait fallu les vendre aux mê­
mes prix.

Ce# 150 habillements sont l’excédent de production 
d’un fabricant bien connu. Son nom renommé se trou­
ve en arrière de chaque vêtement,garantissant qu’il est 
bien confectionné, de tissus pure Taine se tenant bien, 
on ne peut plus correcte pour le printemps et l’été, et 
seyant A la perfection. Détails :

150 chics complets sac A trois articles ou Norfolk A 
deux articles, en magnifiques tweeds écossais ou tissus 
de l’Ouest de F Angleterre, doublés partout du meil­
leur satin-fermier ou doublures béatrice, de genres at­
trayants et nouveau-siècle, égaux aux meilleurs vête­
ments faits sur commande. Nous en avons pour conve­
nir A tout le monde. Venez de bonne heure samedi 
profiter de ces valeurs de $12.00 et $10.00 A $8.50

JUPES--ÏROIS OCCASIONS EXTRAORDINAIRES
Les prix auxquels ces splendides jupes sont 

marquées paieraient à peine pour la confection.
Ce sont les plus jolies genres de printemps, et 
nous le* offrons A presque la moitié moins cher 
que ce qu’on vous demanderait chez les modis­
tes. Nous ne croyons pas que ces jupes nous res­
tent longtemps, attendu que le nombre est limi­
té, et nous conseillerions A nos clientes de venir 
voir aussitôt que possible.

JUPES ELEGANTES de $2.40 pour $L33.
En beau cheviot et lustré, 7 lés. garnitures va­
riées, quelques-unes avec bandelettes et bou­
tons assortis, toutes du plus bel effet. Valeur 
$2.40. Prix spécial, vendredi. $1.25

JUPES DE PRINTE5IPS de $3.50 pour $1.95. 
en lustré, cheviot, vécuna, etc. Noir, bleu et brun.
Derniers modèles A remplis, ajustage parfait. Prix régulier, $3.50, $1.95
vendredi...........................................................................................

JUPES de $4.50 pour $2.95. Un nombre limité dé ces jupes en tweed, vé­
cuna, serge et beau drap. Beaux modèles joliment garnies et sey- $2.9o 
ant bien. Prix régulier, $4.50. Vendredi.....................................

CHAPEAUX DE PRINTEMPS - CHICS MODES
On n’a qu'A jeter un coup d’oeil sur ces su­

perbes chapeaux, créations d’artistes étrangères 
exposées dans nos vitrines d’étalage, pour com­
prendre pourquoi les genres de Carsley sont re­
connus universellement comme les plus élégants 
et les plus exclusifs que l’on puisse trouver en 
cette ville. Une des principales caractéristiques, 
c’est l’immense variété des modèles: il n’y en a 
pas deux de semblables.

Un chapeau à bord rabattu en paille de fan­
taisie et dentelée de satin blanc, dentelle tombant 
sur le bord, orné de roses et ruban om- $5.25
brés. Prix..............................................

Un© toque, modèle parisien, en paille tosca- 
ne et en tulle. Le bord est élégamment orné de 
tulle plissé et de galon de paille. Superbement 
drapé, sur le côté, de ruban crème et $10.50 

. d'ailes vertes. Prix ....

Chapeaux pour Hommes /garçonnets et
A TRES BAS PRIX

Nous avonsun assortiment considérable et varié des 
meilleures modèles au monde, et tous A de très bas 
prix.

CHAPEAUX DURS OU MOUS EN FEUTRE-FOUR­
RURE, nouveaux styles, bande intérieure en cuir, 
garnitures en soie, toutes grandeurs. Une va- JJ .gtj 
leur spéciale A...................................... ... •

CHAPEAUX EN FEUTRE-FOURRURE ANGLAIS 
ET AMERICAIN, DERBY ET FEDORA, les plus nou­
veaux modèle* du printemps, bordés ou non bordés, A 
bords larges ou moyens, toutes grandeurs. $2.95 
Prix A $2.50 et.............................................

COSTUMES D’ETE pour GARÇONNETS
Les parents devraient voir notre magnifique assortiment 

de costumes de printemps et d’été pour garçonnets, et s’assu 
rer que nous sommes prêts A vendre aux prix les plus modérés 
Ainsi, par exemple :

50 COSTUMES NORFOLK, DE DEUX PIECES, en tweed 
mêlé et rayé, très bien faits et seyant A perfection, doublure 
en satin fermier, de 1» meilleure qualité, coutures en soie. Va­
leur régulière, au moins $3 00. Prix spécial, same- $2.45 
.......................................................................................

BEAUX COSTUMES DE DEUX PIECES POUR CAR 
ÇONNETS, de tweed uni importé, jolie garniture en galon. 
Ceinture assortie, doublure complète en satin fermier, confie 
ei ajustage parfaits. Valeur $4.00. Prix spécial, same- $3.25 
.....................................................................................

Chemises de Couleur pour Hommes
Nous voulons tout spécialement vous parler de no# 

chemises de 90c. C’est réellement la valeur la plus re­
marquable connue dans le commerce. Depuis nombre 
d'années que tous la vendons aucun autre magasin n’a 
tenté de l'égaler sous le rapport de 1» qualité. De fait, 
nous avons eu de la difficulté' A nous en procurer un 
assortiment suffisant. Un nouveau lot nouvellement 
arrivé. Faites én excellents tissus, de modèles et cou­
leurs varié*, jupi ouverte devant et derrière, manchet­
tes. col rembourré avec boutonnière cachée, modèle taij- 
lenr. Toutes grandeurs. ........ 90c
Prix

LISTE DE BONS MIRCHESPOUR LES CLIENTS OUSIMEDI
TfWi AA-. nea arrrent mo» ü">0 chcmisr-S /Ta miif300 dés en argent mas 

sif. . .
3000 verge* de brode­

rie blanche. . . » •
450 paires de gants de 

chevreau lavables. .
2400 verges de mousse­

line A robes. . .
600 sacs tonr-de-poi- 

gnet . . . .
1500 ca.misoies A côtes 

pour femmes. . .

19c 12 Vie

15c Te

75c 65e

12V,c 8c 

75c 65c

20c 12'/,c

250 chemises de nuit 
en flanellette, pour
hommes..................

3,800 verges de linon
Victoria.....................10c

5000 boites de pilules
Bland..................

100 paires do bottines 
d'enfant*. ....

600 couvertures d# 
coussins en tapestry 

450 parapluies de da­
mes.

65c

30c

41c

10e

18c

$1.00 79e

15c

$1.25
12V,c

97 c

. 2.i
• 2.J
• ft."
. »«
• 11
$3 î

OUTILS DE JARDIN
Ce que le Grand Magasin, ne pei 

fournir en fait d’outils de jardin, r 
vaut pa# la- peine d’être mentionn 
Remarquez les prix :
Déplantoir* de jardin 
RAteaux de jardin. .
Houes de jardin . .
Bêches de jardin . .
Pelles de jardin . . ,
Faucilles de A herbe .
Brouettes : $2.10 A .

Treillis A poulailler :
18 pouces la verge, A . . . j}c
36 pouces, la verge, à . . . 5c

Un grand assortiment de tondeuses 
de pelouses A de très bas prix.

NOUVEAUX BAS
DU PRINTEMPS

Bas de coton noir, uni, 
pour dames, faits spé­
cialement pour l’été, se­
melle hygiénique double, 
très A la mode, talon (t 
bout renforcés.Ex- ?2c. 
cellente valeur à

Bead* bas de coton 
noir, pour dames, avec 
jolis points polka, ta­
lon et bout doubles, 
non changeant. Prix 
spécial, la paire. 30C

Bas de coton bleu-marin, pour da­
mes, talon et • bouts doubles, em­
bellis par des points blancs 26C 
polka. Valeur spéciale h .

SOUS-VETEMENTS D’ETE 
POUR HOMMES

COMPLETS DE $2.90 POUR 
$1.90
Un lot très spécial 

de 10 douzaines de 
beaux corps et cale­
çons blancs pure lai­
ne, excellente qualité, 
très bien faits, magni­
fiquement finis.

Comme tout le lot 
ne comprend qu’une 
seule grandeur — 40 
pour les corps et 38 
pour les caleçons, — 

ces sous-vêtements va­
lant régulièrement 
$2 90 . . $1.90
Samedi . .

ARTICLES DE BASE-BALLETC
Baseball..................... 4 Va®
Mitaine# de catcher! , . . 24®
Gants (fielders) .... 27®
Masques de baseball . . 35e
BAtons pour garçons . . . 5®
Protecteurs................65®
Cannes A pêche complètes . JO®
Crosse.........................20®
Footbal’a pour garçons . . $1 45

ARTICLES POUR LE COU
L’homme le plus dif- 

file devrait acheter ses 
articles . de cou chez 
nous, car nous avon* 
les combinaisons de 
couleurs et les dessins 
les plus nouveaux.Now* 
pouvons satiriaire tous 
les goflt* et toutes les 
bourses.

Cravates Derby, pour 
hommes. A bouts flot­
tants, faites en soie de 
bonne qualité, modèles 
du printemps, nuance 
claire et foncée. 24c 
Prix spécial, sa­
medi ..................

Cravates en très belle soie Derb 
bouffante* et A bouts flottants, fa 
tes en belles soies anglaises et am 
ricalnes, effets unis et glacés. 4.0 
En vente samedi.....................

AVEZ-VOUS UN PARAPLUIE?
Le printemps est la saison des ora­

ges. Achetez-vous un parapluie. Vous 
pouvez en avoir besoin d’un moment 
A l’autre.

Parapluies de danies, couverts en 
beau drap union, nouvelles montures 
paragon, tige en acier, 8 baleines, im­
mense variété de poignées droites ou 
croches, en corne, en métal ou 9?C 
en bois. Valeur, $1.25. Pour sa- u 
medi..........................................

BLOUSES EN LINON 65e
Seulement que 50 et demain ©lies 

s’enlèveront comme des petits 
pains chauds ; faites de beau linon 
blanc, magnifiquement garnie# de 
remplis ourlés. Nouvelles manche* 
ample* du haut, finies avec d*s 
poignets ourlés. L’ajustement st 1* 
fini général de ces pimpantes blou­
ses sont magnifiques. Valeur ex 
traordinaire A 85c. Spécial 55C 
pour sa medi.......................

ÎAS.CARSLEY, itéelèft;S.CARSLEY, Liée
11#» A IIS* Rue Noire-Dame, | I7SS A 17A» R ne Notre-Dame, "
1 SI A ) 04 Rue 81 Jacques, MONTREAt,. | 1A4 A lf>4 R ne 81 Juequee. MONTRE AT.

NOUVEAUX GANTS DE SUEDE
Notre agent de Pari* nous informe 

que les gants gris de Suède sont de 
nouveau en vogue et les plus con­
venables pour tous costumes. Avec 
ces renseignements vient un lot de
?,ants de suède gris clair, médium et 
oneé. large pointillé sur le dessus, 

effet doigts effilés, 2 boutons A pres­
sion, seyant à la perfection, $'|.25 
Prix.................................................

CIE S.GARSLEY, Liée
^76T* & 1763 Ru* Notre-Dame,
164 A 164 Rue Ht .faeque», MONTREAL.

POURQUOI
Lo Trésor do lo Santé V»t *: rocotnmaAôé 

•uz femmes ni Ifs et faibles ? '
Chaque jour, 1s science médicale devient 

Dlus simple et plue certaine. Les deux en 
eemble vont le main dans 1s main. Car le 
science e appris que lorsque là oû 11 y a 
beaucoup de maladies, encore là. 11 ÿ e 
beaucoup de ceuees réelles de malsdlot. 
L'est qu’il y e là beaucoup de nome per les- 
cuels nous connaissons les douleurs et dé 
sordres. Mais plus d une d'elles provien­
nent d'une cauee commune.

Il n’y s pas de mystère ni miracle, ma's 
le puis vous expliquai; notre traitement aussi 
aisément comme je puis vous dire pourquoi 
le froid aêJe l’eau et pourquoi là chaleur 
fait fondre la glace. Car. chaque détail 
de notre traitement est basé sur les vérité» 
si fonds men ta les qu'aucun ne peut démen. 
tir. J'applique simplement les vérités et 
combine les Ingrédients dans un remèdo 
au! est la vérité absolument certain#

Notre remède

LE TRESOR DE LA SANTE
est pour la femme seulement. Ce n'e»t 
paa une médecine patentée, mais bien une 
prescription d’un médecin très marqué. C'eat 
pourquoi noua le recommandons eux fem­
mes faibles.

Il ramène le» organes à leurs forces nâ- 
turelles ; donne du ton, de la gaieté et enri­
chit le Rang. Le purifie, donne dea for­
ce# aux muscles des organes, fait dispa­
raître cette peeantenr dans le bas du corps, 
dont toutes les femmes se plaignent. Sti­
mule l’appétit, donne le courage à mieux 
supporter lee travaux de la maison ou tra­
vaux de toutes sertea 

Mesdames qui souffrez, ayez recoure au 
Trésor de la Santé.

Ecrivez et dites votre condition aux mé 
decln» spécialistes, qui ne s'appliquent qu à 
voa cas, et Ils vous rediront sans tarder le 
traitement qu’il voua faut pour regagner 
bien vite votre senté et votre beauté, ou 
venez les voir personnellement.

Le Trésor de la Santé se vend 50 cents. 
6 bouteille» pour $2.50 

Adressez : La Cle Médleo-Chimique, 185 
Summer 8t.. chambre 40T. Boston. Mae» 

Dépositaires du gros. Montréal, aux 5 
pharmacies Joe Quenneville. 001 rue 8te 
Catherine. Québec : W. Brunet et Cle, rue 
St Joseph. 25.28

:-------------------------------------- —1 "

Vernis à Bateaux et à Matures
Excollmnt*marqueda NtcCASKILl, 

DOVZMLL A CO.
SK BLANCHIRONT PAS sons l’ac­

tion de l’eau et du soleil. AbiOluraent re­
commandable*. On no peut avoir r»en de 
mieux ailleurs. Le» meilleurs prix au pay» 
et A l’étranger. Dcmitndez-los e votre mar­
chand, et s’il ne les a pas, adressez-voun A

_ _ _ _ , DOUGALL & CO.,
80 rno St .loan, Montréal. HC-iMv n

DOMINION ART C0.
Tout le stock de portraits, cadres, 

photographies, etc., appartenant A la 
Dominion Art Co, a été acheté et trans­
porté A La Galerie de Beaux-Arts Ca­
nadiens, 349 Saint-Laurent, Montréal. 
Toutes personnes désirant des informa­
tions concernant la Dominion Art. Co., 
sont priées de s’adresser à nos bureaux.
LA GALERIE DE BEAUX-ARTS 

CANADIENS.
349 rue St-Laurent, Montréal. 
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EGOUTS
DEPARTEMENT DE LA 

VOIRIE
DBS SOUMISSIONS cachetées, adressée* 

au Greffier de la Cité, et portant A l’endo* 
“Soumissions pour «goûts”, seront reçues 
au bureau du Greffier de la Cité juequ à 
Jeudi, le 4 mai, à midi, 1905, pour la cons­
truction des égouts dans les rues ou parties 
de rues ci-deeeous mentionnée*, avec le* 
raccordements nécessaires suivant Ise pro­
fils et devis que i on peut voir au bureau du 
soussigné, savoir :
RUB AMITY — De la ru# Pirthenato Jus­

qu'à 50 pieds d# la ligne Est de l'ave- 
nue Delorlmier.

RUE CHAUSSE — De la rue Amity Jusqu'à 
60 pieds de la ligne sud de la rue Sher­
brooke.

CHEMIN DE LA COTE DES NEIOES — 
De l'avenue des Pins Jusqu'à i* l|ga* 
sud de l'avenue des Cèdres.

RUE DUFFERIN — D* la rué Comte au 
sud de la ru# Saint-Zotlque. D* la tue 
Salnt-Zotique à la limite nord d* la
cité.

RUE JOLtETTE — De la rue Ontario A 1*
rue Forsyth.

RUE SAINT-GERMAIN — De la rue Nolan 
en allant vers le sud.

RUE SAINT-CHRISTOPHE — De l’extr*. 
mité de l’égout actuel au nord de 1* rui 
Ontario, en allant ver* le nord. 75
pieds.

AVENUE LINCOLN — De l'extrémité d* 
l'égout actuel à l'ouest de la rue Saint- 
Mathieu, en allant vers l’ouest.

Les soumissions seront ouvertes par le 
Greffier de la Cité, en présence des tntérea- 
sés, à la première assemblée de la Commle- 
slon de la Voirie, aprèe la réception dea 
dites soumissions.

La plus basse et aucune autre des sou­
missions ne sera nécessairement accepté* 

Les propriétaires qui désirent faire des 
raccordements devont en donner avis à 
l'Inspecteur de la Cité sans retard, car une 
fols l'égout construit, Ils devront se pro­
curer un permis et déposer un certain mon­
tant d'argent pour couvrir le coût ap­
proximatif du règlement.

Toutes réclamations pour égout* existant* 
déjà dans les oites rues ou parties de rues, 
devront être produites au bureau de l'Ins­
pecteur de la Voirie, sous deux mol* après 
l'achèvement du nouvel égout.

Toutes informations se rapportant à l'é­
gout que l'on doit construire, seront four­
nies su bureau de l’Inspecteur de la Cité 
Le tout suivant le règlement No 298 con­
cernant les égouts.

Par ordrs,
J. R BARLOW, 

Inspecteur de la Cité. 
Bureau de l'Inspecteur de la Cité,

H#t*l de Ville.
Montréal, 27 avril 1905.

CHEMIN DE FER 
DE LUE DU PRINCE EDOUARD

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées, séparéw et 

adreseées au soussigné, et marquées à l'ex­
térieur : “Soumission pour clôtures A nei­
ge” et “Soumission pour remises de eeetion 
pour outils", selon le cas, seront reçues 
Jusqu'à

JEUDI, LE 4e JOUR DE MAI 1905,
inclusivement, pour la construction de 8.500 
pieds linéaires de clôture à neige, portative, 
pour être livrée à n'importe quelle station 
du chemin de fer de ni# du Prince Edou­
ard, ou de l'embranchement de Murray 
Harbour, et pour la eonatruction et l'érec­
tion de 8 remises à outils de section, à dif­
férent* endroits d# l'embranchement d# 
Murray Harbour, entre Charlottetown et 
Murray Harbuur.

On peut voir les plans et devis au bu­
reau d* l'Ingénieur résidant à Charlotte­
town, I. P. E.. *t au bureau de l'Ingénieur 
en chef. Moncton, N. B., o« l'en peut se 
procurer de# blaaca d# aeumiatioa.

On devra se conformer aun condition*
svts.

D. POTTINOBR. Gérant Général.«A 1*"* la «a I 4P m W
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AMUSEV7.NTS
M40 fe»t« r»rh«»rlD« 
Tel. Marrl.ai.d-. &30 
Tél. Bell E<il ri6

THEATRE HATIOHAL
Femain# du 2i Avril 1906

LES MARTYRS O': STRASBO RGf
Prix. MailnAan 10. 16, 30, 2» at Jûc. Prix, Soirées, 

JO. 26. U. 40 et Mr.
Semaine- prochain* : l.a Dette de Sana. 146-7

Tbéitre des Kcuveautés
FAMILLE !
Pièce en Sectes par Aiifuste Germain. 

Intermède* tou» le» Lun lls. Matinée eamedl. 
Semaine prochain*, LA fUJ* FA1BLB. 14A4

MULES

ACADEMIE MATINEES
Mercredi, Jenal et 

baïuedi.

GEORGE SIDNEY dans ‘BUSY IZZY’
Prix : I hr » '9Hc AOe at 75c. Semaine pro-

rhaîne : >lmnn»y A: Humming Bird. 146-0

Tou* le* après, 
midi et •oir*.THEATRE ROYAL

CKTrr SEMAINE

A LITTLE OUTCAST
Un récit de larme* et de plejrs.

JIÜ J1TSU
Prix : 10, 20. so *t *.o (semaine prochaine :

DOWN BY THE SEA 146-0

rtiA/MCAis i
It EIl.I.Y Mud WOODS’ RIG SHOW

par I. plus aran I comédien Irlandais d'A- 
mfirlque. Pm Krill., dans deni lantalsl.scoinl-
Sf*®'.‘Ar°wn’t1 !telth-a” <t "A NUhi OH " 
Grand Olin. Actrices trfts Branpua?*. Prix If* -0 
*.1. W, IBc. Semaine prochaine: "Wine, W oman 
*od son*. u.v«

rll,PARCSOHMER “'Ta*^
PAUL STEVENS, de New-York _ L'hom­

me à une jambe sur fil de fer.
ARCHI ONRI, de New-York. — Jongleur 

comique et tramp.
LE CELEBRE SARGNON — Chanteur et 

danseur excentrique.
HERMANN SP1LK, do New-York — Acro­

bate sur anneaux.
LES DUBUISSONS —- Duettistes excentxi- 

quoe.
LE KINETOGRAPHE DE NEW-YORK 

Vues animées nouve.llep, — pour 1a 
derniftre fois cette saison.

LA MUSIQUE DU PARC.
14»—2 E ADMISSION. 10 cents.

EXPOSITION "E CHEVAUX
W M
AUI _<BMm \A
13 ^ ^ !

.DRESSAGE
I L*-*Arena’* sera ouvert aux exposant» 
pour fins de dressage, pendant une semai­
ne. commençant LUNDI SOIR, te 1er MAI, 
ainsi que publié déjà.. 1res exposants dot- 
▼eint •© procurer du Secrétaire des permis 
do dreosage, qui coûteront un prix nominal 
devant être affecté à défrayer le* dépenses.

Grand assortiment des Célèbres 
Pianos Mason & Risch, visible 
chez “ Leach 2440 rue Sainte- 
Catherine, entre Stanley et Drum­
mond. Au comptant ou par paie­
ments. 148-3 E

M. N. HEBERT
Veut fonder une fanfare parmi les 

jeunes gens catholiques de Saint-
Jacques.

e ■ .
M. Napoléon Hébert .chef de mu­

sique de la cité, prie tous les jeifties 
gens du cercle catholique Saint-Jac­
ques, qui ont déjA donné leurs noms 
pour faire partie du nouveau corps de 
musique, ou ceux qui ont l'intention 
d’en faire partie, de se rendre à son do­
micile dimanche k deux heures p.m.
Ï83 rue Saint-Timothée. Four faire par­
tie du corps de musique du cercle ca­
tholique de Saint-Jacques, U n'est pas 
absolument nécessaire d'être posses­
seur d’un insturment. Le directeur y 
pourvoira.

FEU MmÊ"b0URRIE
fPar dépêche spéciale à LA PRESSE)

Midland. Ont., 28. — Nous avons le 
regret d’apprendre la mort de Mme 
Bourrie survenue ces jours derniers.

La défunte qui était autrefois de 
Montréal, appartenait fl une famille 
distinguée et possédait un grand nom­
bre de relations dans plusieurs de nos 
villes canadiennes-françaises.

Cette mort prématurée a créé de pro­
fonds chagrins au sein de la population 
de Midland, qui tenait la défunte eh 
grande estim: pour son caractère et son 
urbanité.

Les funérailles ont eu lieu A l’église 
Ft Patrick de Midland, au milieu d'un 
grand concours de parents et d’amis.

DEMISSION DU MAIRE FAQUIN
Trois-Rivières, 28. — Mtre D. Faquin, 

qui avait succédé récemment â M. Du­
plessis au poste de maire de Trois-Ri- 
Hères, a envoré sa démission comme 
tel au secrétaire-trésorier.

BLESSURES DANGEREUSES
(Par flér-éche cpé-tale A LA PRESSE)

Burlington, Vt., 28. — Louis Poirier 
employé dans les cours du chemin de 
fer Central Vermont, ft Burlington, a 
reçu hier des blessures qui seront, on 
le craint, fatales. Fendant qu'il était 
ft faire l'examen des rôties de certains 
svagons, un fourgon l'a frappé ft la 
tête.

Il a eu la figure terriblement lacé­
rée.

TAMPONNEMENT
(Par dêptcha epécialejl, LA PRESSE) 
Ogdensburg, X. V.. 28. — Deux trains 

de marchandises se sont, rencontrée hier 
ft un mille sur la ligne du New-York 
Central, ft l'ouest de Potsdam, et se 
•ont tamponné» avec violence. U n’y
• pas eu de pertes de vies, mais la voie
• été obstruée pendant six heures.

[Peut vous
Faire Tart

| Essayez d'abandonner le

CAFE
et de prendre

POSTUM
10 Jours vous en convaincront

Le discours du député de Ch&mbly
sur les heures de travail—La Fé­
dération de POuest des mineurs 
poursuivie—Chez les carossiers ce 
avril—Intéressante assemblée de 
l’union des charpentiers-menui­
siers du port local 178—Les pour­
suites intentées contre le “beef 
trust”—Réunion des briquetiers, 
ce soir—La prochaine convention 
de la Fédération Américaine du 
Travail—Les funérailles de M. 
Valin—Résolutions de condoléan­
ces passées par le local No 240 
des cordonniers — La prochaine 
assemblée régulière des maçons— 
Faits divers.

Voici le commencement du texte do 
l'important réquisitoire prononcé ft la 
législature de yuébec, mardi dernier, 
pur M. Maurice Perrault, député de 
Chamhly, au sujet du bill No 152, con-| 
cernant les heures de travajl. Comme 
c'est un historique très intéressant, oel 
la question des heures de travail, tautj 
en Kurope qu'en Amérique, nos lecteurs 
seront sans doute heureux d'en prendi»' 
eonnaissanee. Etant donné le fait que 
c'est un document asses volirtnineux, il 
nous faudra le publier par section i

M. l'Orateur,
Le bill public que j'ai l’honneur de 

mettre devant cette Chambre, pour sa 
deuxième lecture, renferme plutôt les 
éléments d une loi “de eoneiliation” que 
ceux d’une "loi expresse” et rigide quant- 
& son application.

lài raison de ce projet de législation 
provient de ce qu’il existe dans cette 
province un état de choses très aiar-i 
mant au point de vue des rapports en­
tre le capital et le travail, et en propo 
sant “la seule” solution que je troure 
logique, je crois accomplir un devoir.

Vous admettrez, M. l’Orateur, que 
l’intervalle entre le patron et l'ouvrier 
est plus grand que jamais, et qu'à cau­
se de leur manque de rapprochemen-, 
dans les rapports sociaux, les préjug.-s 
et les jalousies des diverses classes pré­
sentent un danger sérieux, car le capit al 
et le travail, le patron et l’ouvrier sont 
en lutte constante.

Si les orateurs de clubs consentent 
parfois ft reconnaître la nécessité du ca-

fiital, ils ne manquent jamais d’accabler 
e capitaliste de leurs invectives, comm.) 

un parasite inutile, indigne du pain quo­
tidien et de la lumière du jour.

La superstition populaire s'imagine 
volontiers que le capital est un gros 
amas d’or soigneusement enfermé et ca­
ché dans les caisses des propriétaires 
qui, selon leur fantaisie, en distribuent 
ft l’ouvrier, une part “tout juste” suffi­
sante pour l’empêcher de mourir •'.■) 
faim.

Les plus avancés se disent même que 
tous les comforts et tous les luxe® qui 
appartenaient exclusivement aux riches, 
il y a cent ans, devraient être aujour­
d’hui û l'usage du plus pauvre d'entre 
ne us, à cause du progrès de la science; 
u.si? ils oublient que si l’ouvrier veut 
p-océder trop vite et devient opprei- 
ronr ft son tour, en se lançant ft l'assaut 
du capital, son succès ne sera qu'éph-- 
n.fre comme toute autre tyrannie.

Les efforts de certaines écoles seront 
«'!> pure perte, la. formidable machine ds 
guerre sociale, la grève universelle ells- 
ir.fme n’amènerait, après bien des dé- 
sartres, aucune solution utile et prati 
que.

Un économiste célèbre définit bien la 
situation entre le capital et le travail :

“Les capitaux actifs et le salaire, dit- 
ii, sont égaux, solidaires et ne font 
qu’un : ils constituent une seule person­
ne économique en deux natures, que. l‘on 
peut nommer également recette, ou dé­
pense, production ou consommation.”

“C’est lâ de la solidarité universelle, 
et le terrain véritable de la réconci­
liation sociale.”

Permettez-mof, M. l'Orateur, d'em­
ployer des expressions un peu plus 
“terre ft terre’ que celles de l'auteur 
que je viens de citer, et de dire :

“L capital et le salaire sont en quel­
que sorte mariés ; ils jouissent de la 
même fortune, et pour eux le divorce 
ou la séparation de biens est impos­
sible, quoiqu'ils fassent parfois mau­
vais ménage.

Suivant cette théorie, si l’on peut 
arriver ft une alliance et une entente 
réciproque, le bien-être général s’en 
ressentira, car “je ne veux pas” qu’on 
égare l'opinion publique avec des doc­
trines socialistes comme le prétendu 
droit au travail de la Révolution do 
1848 en France.

Pourquoi dire au peuple ; “Tu as 
droit au travail ; or que te manque 
t-il pour travailler ? le capital ; donc 
tu peux t'en emparer.”

Folie que tout cela, car un tel droit 
serait la négation de la propriété, et 
la né-gatfon de la propriété c'est la 
négation du travail.

La "Eikton Consolidated Mining and 
Milling Co.” ainsi que 1» “Kl Paso 
Gold Mining Co.” du Colorado, vien­
nent d'intenter des poursuites contre 
la Fédération de l'Ouest des Mineurs, 

! réclamant $62.000 de dommages com­
me résultat, de pertes subies par la 
dernière grève.

xxx
Il y a ce Soir assemblée régulière 

de l'union des ouvriers carossiers au 
lieu ordinaire des réunions pour l’ex­
pédition de piuseurs affaires très im­
portantes. La présence de tous les 
membres est absolument requise fl cette 
réunion qui s'ouvrira il 8 Heures pié- 
cisea.

XXX
L'Union des charpentiers-menuisiers 

du port, local No 178, a tenu, mercredi 
dernier, une intéressante assemblée ré­
gulière il la salle St Joseph, sous la 
présidence de M A. GAU.MOND. 'lotis 
les officiels étaient ft leur poste. On 
procéda d'abord A l'initiation de plu­
sieurs nouveaux membres, puis les co­
mités permanents présentèrent divers 
rapports dans l'intérêt du lo<al et qui 
fuient adoptés.

Il a été décidé de changer le jour 
des assemblées et de les tenir ft 1 ave­
nir le vendredi soir aux lieu et place 
du mercredi.

Tous les membres sont priés de 
prendre note aussi qu'ft partir du pre­
mier mai prochain les réunions se- tien- 
dront fl la salle des débardeurs, 1242a 
rue Notre-Dame- au nouveau numéro 
628 Est Notie-Dame. On a expédié, ft

Qu’rta n’oublie pas que cette assemblée
du 5 mai se tiendra a la salle des dé­
bardeurs.

xxx
Les dernières dépêches de Chicago 

disent qu'une quantité considérable Je 
registres et de papiers d'affaires fort 
oomprnme.tants pour le "Beef Trust” 
a été expédiée au Canada où le tout est 
actuellement en sûreté.

Cette eireonstanoe, dont le bureau 
des détectives n’a été informé qu'bie»-, 
va gêner considérablement les poursui 
tes intentées au Trust.

Les seules pièces à conviction <fue 
l'Attorney Général ait en ce moment 
contre le Trust sont les registres de 
l’Extra Trading Co. trouvés dans les 
six malles saisies par la police.

Cea documents sont, il est vrai, im­
portants, mais ils ne concernent qu'une 
faible partie des opérations des gens 
du trust.

XXX

Il y aura ce soir assemblée de l'union 
des briquetiers au lieu ordinaire des 
réunions, dans le but de s'occuper d'une 
foule de questions importantes. La 
mort du président, M. Valin, fera le 
sujet d'une attention toute spéciale 
ainsi que la question de son rempla­
çant à la présidence.

Tous les membres sans exception 
sont instamment priés d’y assister. 
L'assemblée s'ouvrira ft 8 heures pré­
cises. *

xxx

S* Il est tout probable que la conven­
tion de la Fédération Américaine du 
Travail, l’automne prochain, se tiendra 
à Pittsburg, Pe. C’est dans le but de 
la faire coïncider avec le i-ôe anniver­
saire de la fondation de cette grande 
organisation que la plupart des offi­
ciers caressent l'idée de tenir la Con­
vention à Pittsburg

C’est en effet en l'année 1880 que fut 
fondée â Pittsburg, la Fédération Amé­
ricaine du Travail.

M. Gompers fut élu président â cette 
époque et a toujours été réélu tous les 
ans par la suite, excepté une année où 
il fut battu par M. John McBride, de 
l’union des mineurs. Ce même M. Mc- 
Bride est propriétaire de mines aujour­
d'hui.

XXX

Nos lecteurs trouveront dans une 
autre colonne un rapport complet et 
détaillé des imposantes funérailles qui 
ont été faites ce matin ft feu M. Ca- 
lixte Vnfin, président de i'union de» 
briquetiers. Ce syndicat pour lequel il 
s'est tant dévoué et dont il fut l’un 
des fondateurs, était largement et di­
gnement représenté aux funérailles.

Le travail organisé de cette ville a 
perdu dans la personne de M. Valin un 
de ses meilleurs militants.

A la dernière réunion du local No 
24!) des cordonniers, il a été adopté il 
l'unanimité un vote de condoléances 
au confrère H. Dépatie dans le malheur 
qui le frappait dernièrement, par la 
mort de son épouse et il a été décidé 
qu'en signe de deuil et de sympathie 
la Charte du local soit dnépée de noir 
pendant un mois.

.Sur motion régulière il fut résolu 
que copie des présentes soit envoyée à 
la famille de M. JVpa tie ainsi qu'aux 
journaux.

XXX

Les dépêches de Chicago au sujet de 
la grève des camionneurs et autres em­
ployés de la maison “Montgomery 
Ward and Co., disent qu’elle sera la 
plus grande lutte industrielle dont fas­
se mention l’histoire de cette dernière 
ville. Déjà plus de 1,300 camionneurs 
employés dans les diversea établisse­
ments de la ville ont abandonné l’ou­
vrage paralysant considérablement le 
commerce.

Les chefs ouvriers se sont réirais hier 
et se sont déclarés prêts S combattre 
jusqu'au bout le système de boutiques 
linres (open shops). De leur côté, les 
associations d’employeurs se disent dé­
terminées ft ne pas Iftcher prise.

Des émeutes ont eu lieu dans le 
cours de la journée d'hier et plusieurs 
personnes ont été blessées.

Lundi prochain. TT y aura assemblée 
générale de l’union des maçons, ù son 
siège social ft laquelle les membres sont' 
priés d'assister en aussi grand nombre 
que possible.

TRES BEAU PROGRAMME
la* programme de dimanche prochain 

au Pare Sohmer, est en tous points un 
très beau programme. 140-2

(Dm cerri»-oo«»' U ref allers 4s LA 
PRES-El

SAINT-JEAN, QUE.
La Cour Supérieure du district UT- 

ber ville sera eu tension lundi prochain 
jiendant six jours juridiques, sous la 
présidence de M. '.a juge Paradis.

—Les actions en dommages intérêts 
pleurent depuis quelque temps dans 
le dictrkt d’Iberville, et ce» jours der­
niers on enregistrait “re” J. B. lairp- 
che vs Etienne Patenaude, $500 ; 
Exéas Girard va Médard Derome, 
$099.99; FLvéas Girard vs Lucien Guay, 
$999.99 ; Exéas Girard vs Joseph De 
rome, $1)00.1)0 ; Exéas Girard vs Hcr 
misdas Grégoire, $099.90.

A la grande satisfaction de ceux qui 
passent l'été à Iberville, le convoi local 
venant de Houses Point pour Montréal 
reculera de la gare d'h j il celle d'Iber­
ville, le matin, et a'y rendra ft l'arrivée 
l'apiès midi comme cela se faisait l'an­
née dernière, dès lundi prochain.

Ia*s directeurs du ( lub Nautique ont 
organisé un concert qui aura lieu ven­
dredi prochain, et dont la recette sera 
employée ft diverses réparations deve­
nues nécessaires. On dit que les fêtes 
d'été seront des plus belles cette an 
née au club, et particulièrement te 1er 
juillet.

—Le major F'iset a reçu ordre d Ot­
tawa de fe mettre en route lundi pro­
chain pour Halifax, avec 42 soldats de 
la garnison militaire d'ici, qui s’en 
vont commencer rétablissement d'une 
école d'infanterie à cet endroit. Le ma­
jor F'iset sera de retour dans quelque 
temps. Le recrutement se fait avec 
toute la célérité possible pour rempla­
cer ces soldais transférés et 1'in.iention 
est de remettre l'effectif sur un aussi 
bon pied qu'autrefois. A son retour de 
Kingston, le lieutenant Horetzky sera 
transféré fl Frédériotoo, N.B. Nous ne 
savons pas encore par quil il sera rem­
placé ft St Jean.

Contrairement ft l'annonce dans la 
“Gazette du Canada,” le camp militaire 
du 10 juin prochain sera tenu à Trois- 
Rivières et. non ft St Jean, et à La- 
prairie pour les dragons.

— M. le maire Cousins et son épouse 
sont partis pour une promenade de 
deux à trois semaines à Atlantic Citv, 
N. J.

TROIS-RIVIERE S
la. “St Maurice Lumber Company” 

a fait faire dernièrement de grands 
travaux de réparations ft ses quais, 
près de ses scieries, fl l’entrée de la 
rivière St Maurice, ici, afin de répon­
dre aux besoins de son commerce de 
bois'de service, pendant la saison d'af- 
fnive 1905, qui promet d'être très ac­
tive.

—L'eau est très basse dans la rivière 
St Maurice, ici. Elle est ft peu près au 
bas niveau qu elle a atteint dans les 
mois de juin et juillet des années ordi­
naires.

Les intéressés craignent, dit-on, que 
le flottage des billots devienne impos­
sible dans le haut St Maurice.

Notre chef de police, M. Joseph Bei- 
lefcuille, vient d'être plongé dans le 
deuil par la mort de sa fille. Mlle Ali- 
da, arrivée fl 2 b. 15 heures a.ni., lundi. 
Elle était âgée de 22 ans.

J0LÎETTE
ai. Edwin Crabtrre a ,.Hé lundi-soir le 

héroa d'une brillant^ l^-te à l’occasion 
de son abandon do (ft 'gérancc de la “Jo- 
liette Paper Mill Co.”

Cette fête avait, été organisée par les 
employés de 1». manufacture coniine té­
moignage d’estime envers leur ancien 
patron.

M. Crabtree est ft se construire une 
manufacture de papier près de baint- 
Pa-ul de Joliette, sous le nom de “Ed­
win Crabtree and Sons.”

Une adresse fut présentée par M. Phi­
lippe Manseau, au nom doa amis et de.» 
employés de >L Crabtree, et un superbe 
pot ft l'eau en argent lui fut offert.

M. Crabtree sut remercier dignement 
ses amis de leur témoignage d'estime.

\ ers dix heures, un splendide ban­
quet eut lieu dans la salle du marché 
où près de 200 convives prirent place 
autour des tables.

M. Adolphe Renaud, avocat, présidait 
fl la table d'honneur.

Les santc.s suivantes furent propo­
sées : Au héros de la fête, répondu par 
M. Crabtree ; Nos industries, par M. 
Philippe Deslongchamp.» ; Conseil de 
ville, M. J. M. Tellier, maire ; Nos visi­

teurs. par M Alan, de Montréal, et M 
Guy Tombs, agent général de voyageur» 
pour le U. N. Ky ; Aux organisateurs, 
M. Horace Beaumier. gérant de U Ban­
que Hochclag» ; “Commercial Hotel”, 
pour le somptueux banquet donné sous 
son contrôle, réponse par il. Gaspard 
Fiché ; celle du président, proposée pur 
M. J. M. 'leJlicr.

Aprôa le banquet, chansons, danse, 
discours, tout fut à l’ordre, etc., de la 
eiroenstance .et la fête se termina i 
une heure très avancée.

Remarqués dans l’assistance : Dr .1. 
J. Sheppard. M. H. Leprohon, Azarie 
Boucher, Albert Gervais, .1. £mart, K. 
Crabtree, Geo. Anderson, Lazare Stein­
berg. J. T. Gaudct, André Trudeau, J. 
Protean, D. Masse, D. laiehapeUe, 
Ephrem Bolduc. Emile Prévost,-H. Re­
naud. André Généreux, B. Sylvestre, 
etc., etc.

Nnusi devons des félicitations au pré­
sident du comité d'organisation, M. J. 
A. Lépine, pour le eucrês obtenu.

M. L. Ad. Riiiguet. directeur de l'U­
nion Musicale, a exécuté sur le piano 
de la splendide musique.

LOTBINIERE
Nous avons eu un très beau jour de 

Pflqure ; il faisait un temps splendide. 
L'église était très bien décorée, fl 1» 
grand’mease. M. Joseph Tanguay a 
chanté des cantiques appropriés à la cir- 
con-ta nce.

Une foule d'étrangers par ici sont ve­
nus visiter ieurs parents pendsnt les 
vacances de PAqiuss, entre autres les 
fils du docteur de la Chevrotière; MM. 
Lauriat laïuzé, étudiant en médecine, 
Honorius Auger, etc.

— M. Thomas Lauzè e-t décédé dan* 
te courant de la semninf sainte ; il a 
été inhumé le vendredi saint après-midi.

—II se fait encore beaucoup de .sucre. 
Les érables roulent encore eu abondan­
ce. Les cultivateurs qui ont dee sucre­
ries disent qu’ils ne se rappellent pas 
avoir jamais autant fait de sucre que 
cette année.

CACOUNA
î<es solennités pascales ont été célé­

brées fl l'église, avec une pompe inu n- 
tée, grâce au zèle du curé. Mgr Boldu \ 
Le Rév. M. Bonville, professeur au sé­
minaire de Rimouski, a donné le sermon 
de circonstance, qui a été fort goûté.

La messe fut chantée par Mgr Boldu”. 
assisté de MM. les abbés Bernier et 
Bonville. M. l'abbé Connell agissait com­
me maître de cérémonie. L'église était 
décorée avec un goût exquis.

SaINT-TITE DE CHAMPLAIN
Nous regrettons d’apprendre que > 

Dr Laooursière est retenu fl sa cham­
bre depuis quelques jours par la mala 
die.

—M. J. A. Dessureault, de Cham­
plain. a fait l’acquisition du magnifique 
bétel de M. J P. Cloutier.

—Madame J. Albert Dionne, de Vis 
let. est en promenade chez son père, M. 
O. Lacotirsiére.

—M. et Mme Wilbrod Dubé, du Cap 
de la Magdeleine, étaient les hêites de 
M ,T. G. Cloutier, à l’occasion de la pre­
mière communion de Mlle Marguerite 
Marie Cloutier.

— L'imposante cérémonie de la pre­
mière communion des élèves des Révé­
rendes Soeurs de la Providence, a en 
lieu le jour de Pflqnes, ft la chapelle du 
couvent. Le Révérend Père Dozois, O. 
M. T,, du Cap de la Magdeleine, est ve­
nu, ft cette occasion.

— Le» Révérendes Soeurs Saint-Pierre. 
Saint-Dominique, et autres, de la mis­
sion des Serrantes du Saint Coeur ,1e 
Marie, du Lac aux Sables, étaient, le 
lundi de Pflques. les hôtesses de M. O. 
Laeoursier, marchand.

-T.es érables coulent en abondance, 
c’est, une bonne aubaine pour nos su­
criers peu nombreux.

SAINT-JEAN DF.SCHAILLONS
M. O. Dépatie, organisateur de l’Al- 

i liance Nationale, a passé quelques jours 
au milieu de nous, la semaine dernière.

Grâce aux progrès de cette florissan­
te société, un cercle sera, institué 1; 
mois prochain, car un grand nombre de 
citoyens des plus marquants y ont don 
né leur adhésion. Les citoyens voient 
d'un bon oeil l’installation dans leur pa­
roisse de cette société nationale.

JOLIETTE
Lundi prochain, dans notre salle du 

marché, une séance sera donnée par le

Affligés d'un Eiysipéle 
Pendant Dix Ans,

Guérie par 4 bouteilles de

Burdock 
Blood 
Bitters

CHEMINS DE FER

$48 90
.seconde cl**se de Monir 

réai. Prix pi a* bus pou. 
plusieurs autre* endroit*' 
UiileU mt venu» juequ'au 
Aü tuai 1IA0Â.

Madame N. Peister, de Brighton, 
Ont., fut guérie il y a deux ans 
et le mal n'eat pas revenu 
depuis. .

Vdncouser,
| Victoria,
I Seaff.’e,

| Tacoma,
Portland.
Tmln du Dlmaorh# pour Salnte-Arath©.

j JJtijianctie. le 20 avril, le train quitter* la 
rare Vifer à 8-16 a. m. pour Su inu-Agathe. 

! Au retour 11 quittera êainie-Agathe à 
7.00 p. m . pour arriver à la fare 

! \ .«or & * 45 p. m.. arrêtant à toute* le* 
K*re* tntarmédlalrea A partir de diman­
che. le 7 mai. co train Ira et reviendra 
de Labelle.

gam«.»<]l prochain, le 2® avril, le train qui 
i part aujourd'hui de la gare Vlfer à 1 40 
p.m., pour Salnt-Jérftme. le* eamedl* »eti- 

1 liment, partira & 1 45 p m., et »* rendra 
Ju*qu'fc K^inte-Aftcath*. ?n arrêtant au* 

I ‘»Ttlnn* Intermédiaire*.

Bureaux des Billets

GRAND WMlBAltWA’

Lisez ce qu’elle dit i — “Il y a main 
tenant environ deux ans que je fus gué 
ne d'une terrible attaque d’éryeipê e 
dont je souffrais depuis dix an». J'avau 
essayé presque tout, y compris les re 
inèdes de plusieurs médecins, mais n- 
pouvais me procurer aucun soulage 
ment. J’étais complètement décourage-' 
et j’avais perdu toute espérance, ma,, 
je me procurai cinq bouteilles de B.n 
dock Blood Bitters et elles me guéri 
rent complètement. De fait, la cure es 
devenu# permanente. Deux ans se son 
écoulés depuis que j’ai pris Burdock 
Blood Bitters et j* n’ai jamais eu > 
moindre indice du retour de la maladie 
J» crois fermement que votre merveil 
leux remède a extirpé le mal si com 
plètement de mon organisme que jç n’ea 
serai jamais ennuyée de nouveau. J’ai 
la plus grande confiance en Burdoc» 
Blood Bittern.

Composé à la Racine de 
Cotonnier de Cook

Le will remêrie efttcace A pren­
dre tous le* mnl* sur lequel !•*

. femmes peuvent compter. Ven 
I du en deux clejjréj* de force - 

No i, pour let cas ordinaires, fl 
la boîte. No 2, 10 deserfis de plu* 
pour le* rttn spéciaux, >1 la boîte. 
yrrxdU rhrg (OWI I*.*

T>emande*lp Composé fl la Raci­
ne de Cotonnierda Cook, n’ao- 
repter, pas de subntltuttoa*.

Tbe Cook Medicine Co- Windbor, Ont.
imwl.M.v.n te

SERVICE DE TRAINS SUBURBAINS
.En vigueur à partir rlu 1er Mai 1006 

Le Chemin do icr du (iraud Tronc com­
mencer»* a faire circuler mc» train» »ul>ur- 
ht*ini» d'été entre Montréal et Vundreuil et 
lee «tution» interniédiairm le 1er Mal

Four le« horaire* voua pourrez avoir tou* 
le* renseignement* néce*»talre* en voc* 
udrcftsEiint A un ugent quelconque de la 
compaKnie du Grand Tronc.

SERVICE QUOTIDIEN
Montréal, Ottawa et Valleyfield

Part de Montréal. 8.40 a., m., 4.10 p m. 
Arrive à Ottawa. 11.40 a! m.. 7*10 p* ml 
Part d’Ottawa, 8.20 a m., 3 ;V> p m. 
Arrive à Montréal, 11.20 a m., 6.30*p. m. 
Part de Montréal. 8 40, 9.30 a. m., 4.14 

p. m.
Arrive & Valleyfield, 9.45, 11 ly ». m., 

5.17 p. m
Part de Valleyfield. 10.10 a. m., 4.40,

5.20 p. m.
Arrive à Montréal. 11.20 a. m., 6.00,

p, m
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE | 

137 rue St Jacques. Té!. Main 4f»0 et 461, 
ou A la tiare Bon» vent lire.

cercle dramtique de Joliette scua le 
patronage de Sa Grandeur Mgr J. A. 
Archambault, au profit de l’Institut 
des Artisans et de l’Association de 
bibliothèque de l’Industrie. On jouera 
“I/expiation,”,” drame en trois actes.

Le président de ITnstitut, M. Léon 
Ducharme, avocat, prononcera un dis­
cours au début de la soirée.

—Dimanche prochain,à cause des ré­
parations à la cathédrale, nous n au­
rons }M>int de grand'messe mais il y 
aura deux basses messes, à neuf heu 
res et il di xheures.

—Le 4 juin prochain, les Zouaves de 
Trois-Rivières feront une excursion 
dans notre ville, accompagnés de 
l’Union Musicale de Troia-Rivières.

— Nous apprenons avec plaisir que 
M. J. H. Dussault, de la manufacture 
de biscuits Dussault et Oie, qui a été 
dangereusement malade, est mainte­
nant en état de convalescence.

—M. Camille Barrette est â se cons­
truire de jolis magasins au coin des 
rues Notre-Dame et St Charles Borro-

SAINT-CESAIRE

Lundi, le. 24 du courant, un grand 
nombre d amis de cette paroisse et des 
paroisses environnantes se réunissaient 
A la magnifique érablière de M. Fran­
çois Mercure. Connaissant la bonne 
hospitalité de M. et Mme Mercure, 
c’est avec empressement qu'on répondit 
il leur invitation. D abord, vers une 
heure, il y eut dîner; les tables étaient 
dressées sous les arbres et dans un 
File magnifique. Chacun se sentit en 
appétit en face ctes mets succulents 
qui y abondaient. Le tout fut assai­
sonné de chansons et de discours. A la 
sortie du dîner, une plate forme si­
tuée tout près de là et une très bonne 
musique invitaient Les couples à la 
danse. Aussi on ne manqua pas de ré­
pondre à cet appel. Bref, on s'amusa 
on ne peut mieux, et ce n'est qu'à une 
heure avancée qu'on sc sépara, remer­
ciant M. et Mme Mercure de l’agréable 
fête au sucre qu'ils nous procurèrent.

TROIS-RIVIERES
La corporation est A faire poser un 

tuyau en fonte de distribution de l\v

SEKVICE BPECTAL DE LA MALLE AN» 
< i LAiSE, MON T HEAL- Kl M O l S BI

A partir d* vendredi. 5 mal. et chaque 
vendredi subséquent, durant la Raison d* 
navigation, un convoi *pécial quittera Mont, 
réal â. 7.45 p.m. pour Rimouski. Les pas­
sagers pour Liverpool qui prendront c» 
convoi, rejoindront les paquebot* d© la 
ligne Allan A Rlmouakl.

Pour billets, renseignements complets, 
etc., s'adresser au BUREAU DES BILLETS 
de ïa ville, 143 ru« Saint-Jacques, ou gare 
Bon «vent lire.

NAVlüÂXxaN

Gif Gu TRANSATUimQüE
De New-York au Havre-Paris (France)

Départ chaque J«rdi u. i u tii e» *. xa.
•LA LORRAINE ....
•LA TOURAINE • . . .
•LA SAVOIE......................................
LA BRETAGNE ....
•LA LORRAINE............................
•LA TOIT RAI NE.............................

•Paquebots (i deux hélice* 
littnaeltfnejnenvs : oema. Trudeau et tie, 

ageut» generaux pou- .e Cuuaua, 1670 rua 
^tntre-Tlnme. Montréal. n

4 Mal 
II
lit Mai 
2ô Mat 

I Juin 
8 Juin

BI

PASSERELLES DE SAUVETAGE.-PROJET DE M. F. A. CROTHE
fm

queduc dans la rue. Ferland, depuis la 
rue des Commissairea jusqu'il la rue de 
Tonnoncourt, et fait ousaI le raccorde­
ment des tuyaux de l’aqueduc aux in­
tersections des rues des Commissaire s 
PL de. Tonnaneourt, avec la rue Ferland, 
pour les besoins des nouvelles maisonA 
qui ont été érigées dernièrement A cet 
endroit.

Les employés de la manufacture i’o 
MM. OiraTd et v*odin, qui sont occupés 
temporairement ft Montmagny, sont ’ o- 
nus passer leur congé de Vftques dans 
ieure famille* ft Trois-Rivières.

—Les members de la Halle au Beurré 
et au Fromage ont eu leur assemblée, 
tel qu’annoncé par “La Presse”, ft leur 
salle, rue Radeaux, mardi soir, et ont 
fixé ft samedi, le 13 mai prochain, la 
première vente. Les ventes se feront,

I ensuite chaque samedi de la saison, ft la 
salle do vente de c^tt société, au Xo 2 
rue Radeaux, ft Trois-Rivières.

—Lca funérailles do Mlle Alidir Reîle- 
feuille. fille de M. doseph Rellefeuille, 
chef de police de Trois Rivière**.ont en 
lieu mercredi matin, ft 9 hres, ft l’église 
paroissiale, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis. Le deuil 
était conduit par son père, M. le chef 
Rellefeuille, et par son frère. M. Albert 
Rellefeuille. accompagnés de plusieurs 
autres parents. Levs coins du poêle 
étaient portés par six jeunes filles, 
membres de In congrégation dos Enfants 
de Marie, ft laquelle la défunte apparte­
nait. : Mîle« Ida R van. Cécile Désilets, 
Blanche Olivier. Eva Girard. Louisa La­
joie et Stella Dufresne, accompagnées 
de *bx jeunes garçon* : ATM. Charles 
Yroand. Alfred Ayottc. François Dési- 
îets. Joseph Leprohon. Ernest Turcotte 
et Jules Dumoulin.

éM

il

PROTEGEZ-VOUS

jVjiffU mviJi mimtir
mm m

ut)

MSB w\ m-:

m
rx?tl

Qui peut voua dire si vous ne serez 
pas d’ici ft quelques heures victime d’uu 
.sérieux accident ? Reniez donc quVr 
trouvant sur vous le dernier coupon — 
pourvu nue vous avez rempli les condi 
tions exigées - vos héritiers ont droit ft 
l’assurance gratuite de “La Pro «p”. T,« 
neuvième coupon paraît aujourd'hui.

m.

m m,
LC

m
vn

M,
ssr-

La récent.' hétacomb» <ic Ste Gencxiê-j 
ve, a mi» le public en éveil sur 'es! 
moyens de. sauvetage A être mis en pra-j

cette même assemblée plusieurs autresP»'" protéger In vie de» enfants; 
- • 1 ■ I d.e nos couvents et collège», en ea» dm

CAPITAUX DE MONTREAL
P»r (lépêrhe »réci»l. AU PRCSSE 

Burlimrton, Vt.. 20. — Une tran»ae 
tinn immobilière d’une pr.ande importan­
ce vient d'être faite en cette ville, et 
on assure ijuc de? capitalistes de Mont­
réal sont nu fond de t'affaire. Une com­
pagnie noir elle vient de faire l’acr|Ut?i- 
tinn de ta Vermont Marble Company, 
de la Columbian Marble Company et 
des Royal Marble Works. La proprlê 
té de ces compagnies comprend de? car­
rières importante? de matbre b’anc, per­
le. b'eu, bleu fnncê. ete.

OUVERTURE DEMAIN

(Pn rnrrrsr0m)ant rentier de DA
Sherbrooke 28. — Le? session? régu­

lières de la Commission d'industrie Lai­
tière de Cowansville s’ouvriront i-ame- 
di prochsin.

—Tout le monde pari» «1 nrantagmi-Alors que d’autres se contentaient dît aux intéressés un pian de sauvetage ab-j II est inutile d’ajouter que ces gale- 
récriminer contre les pouvoirs public*,! solument nouveau et peu, coûteux. ries horizontales sont infiniment supé- * ntt 1
M. F’. A. Grothé a cru devoir s'inspirer L» vignette ci jointe donne une id v rienres aux échelle? de sauvetage pour; "
de ses \ingt-cinq années d’expérience en des avantages pouvant résulter de l’an- les femmes, les vieillards et les enfanta. uiEILs, pour les er..a:.,s, paies qus • est

affaires de moindre importance et la,*1-*", 
séance fut ajournée au ô mai prochain. 1®*D l9-

matière de construction, pour soumettre! plication du système. le sirop le plus recommandable ft -u- 
Uia ice lucre?. (1)



LA PRESSE VENDREDI 28 AVRIL lOOft

TARIF
(Invariablement payable d’avance.)

Pour Annonces Classifions de 
"U PRESSE”

KATPLOI DEMANDE, 10 cent* pour 30 
moi» ou iim>]i>ii. et Ait « **nt par mot ex­
tra. chaque InaK'rtlon.

JELF.VK* DEMANDE.*!, 10 cents pour 30 
mots ou moiuH, Vj cent par mot extra. 
« nuque Insertion.

Toutes le» autres annonces ** ON DEBAN­
DE,” 35 cents 'pour 35 mots ou moles, 
et 1 cent par mot extra, chaque tn- 
aertlnn.

CilAjlüKDb A LUE Eli, 10 cents pour 30 
aiut» ou moins, et ‘a «ent par mot ex­
tra, chaque insertion.

TUOtVL. 10 cents pour 30 mots ou moins, 
et 3-. cent par mot extra, chaque in­
sertion.

A LOt Lit, MAISONS. MAGASINS. ETC.. 
zà cents pour 35 mots ou moins, et l 
cent par mot extra, chaque insertion.. 

i'i:OA«aJAX.iE A VENDUE, Zà cents pour 
35 mois ou moln», et i cent par mol 
extra, chaque insertiou.

I EaUIU. 35 cents pour 25 moU ou moins, 
et I cent par mot extra, chaque m»«r- 
tlon.

I WAFFAlllKS, a cent, pour 24
nuits ou moins, et 1 cent pur mot 
extra, conque insertion.

3 cents par mot, avec un 
taux u« 35 v *-at», chaque *
oerttoa. *

AVIS SPECIAL
i-c lain Ci'<ies5h5 cm wOlnF-

XamX avec La conuuande. vuand ces 
sortes d annonces ne sont pas payees 
u avance, li taut taire de nombreuses 
entrees, et le taux est, en consequence, 
beaucoup plus eievé.

iMous n eutrons dans nos livres au­
cune annonce classitiee de moins de 
cinq lignes.

EMPLOIS D 1MANÜES
30 mots : lu conu ; y cent par mot extra.

HOMMES ET ü AH CONS DEMANDES
• -t» —> v-rLi» . i cent p»/ uiut ax.ua

S adrausar 21 Saint 
14U—1CiOHMiS demande.

' Lauraat. *

( "LTSIXIÜIR ou culxlnière demandé, de pre- 
^ ni.êio c!at»e. 8 aarebâtr c# soir, ue 7 
boure» a S Lauret, Pension Aiiaru, 74 St 
oenu. 14W—2

ft A EUX “t)r«r« de première clasbe de- 
A-r mande» a la tabr.que ue giuger a»o 
d'Alntu, ajLu rue Durcne^ier bon »Rlairt u 
ue ouuÿ Lommeé. i<»s—3

L^bENlSTES — On demande ixmédiate- 
ineni. i5 ébeaieies coui-pétenta. 

meilleure ^ge» û aart-soer u uanauu
Vvoou Mnig eu, uM., Faibuam, Que.

146—3

L^TUDIANT en pharmacie demandé, avec 
ou &ans exper.ence. s’adresser IfZo 

Berri. Téléphoné iAt loud. i4U -1

LVdPLoYH.S — Uu a Deaoin d'un certain 
-*-* nomore d'empioyéb u ia nia ure .o 
cOtgMi u x.o. neia^u, aiomr^al ussoranu», 
u.eurs et c&raour». L ouvrage va bien cl loa 
^alair^u sont, ra.aouuau.e». ue johb lugla ea 
brique soûl u ia uistioai..on UeS tauiiilea. 
Loier» mouérta. p.us.ouia magAbin: et epi- 
ceiiea éia^u» uams la iOcaiiU ccouieiiv. :eut» 
ma: cnanaiaeb aux piix orainalre». h.e» ma- 
Uu.act-iei» aoû. Mvau.ageuheaient siiueos sur 
le bo-u au neuve ?^aiu».-Laurtx.i, et eu 5j- 
aa.n uc*r i.iu.ies ue ia ...ouopo.e du Caua-ia. 
.vioutreai. LéCn chars ui bains ont un uoraire 
ue c.nq minutes aux por.es au mouTu. oü 
heures do u a vail par temaine. Aureauex i 
Dominion couon Milia uo, lionne.aga 
üranuu, üoeue aga, Montréal, Canada.

14.

UOMME6 ET L AK C ON 5 DEMANDES
mots : «M :euta ; 1 cent par mut extra

| 1TENDEI RS demandée. 2, au rayon d ar- 
’ ik lee ue m..«oieur*, nés gens . uuua.a- 

j t>ant cette ligne et pouvant répondre au 
i pub le eu Lançais et eu bugla.s. & adra>- 

•*«»• au gerun.. u .a Lie a. Lara.ey, Liée.
14b— l

' V'ENDEL’RS d’expérience demandés au 
* rayon des lapis, parlant anglaa oi 

; français, vv. H. nciog^ie, iMmuen, ruas, 
I .'.«uu.c-v alnerme et (juiversitê. t4H—• !

\ T'hM.-cii'us axpérlmenUa parlant anglais 
’ et. xrancais uemaudee, pour te» nos 

ue la toile et du lOion. W. H. S.roggie, L.- 
mited, rues Saiaie-Ca her.ue et Le ver&iié.

14j—3 I

V’K.NLLIl ILS expérimentée demandés au 
* rayon de nos vê.emeaie d nonmies, i 

i parlant irançais ei anglais. VV. H. Sérogg.e, ' 
Limited, y use halnte-ratiierlne et Lniversl- 

1 té. 14b—2

I LMj11w> EX I ILLES DEMANDEE*
25 mots : 20 cents : i ceot uar mut extra

/ 'HE1IIS1EUES demandées, répareuses de | 
N-' cùeniisea, tourneuses de consts, g^ir- i 
v,‘uus pour aiuer sux coupeurs. bxeiwon j 
i>ios. and Cu.. angie Duke et William

li6—3 !

Ep*ignei-»ou» Je, trouble, et de, 
dtmarclie, inutile»

LAISSEZ VOS PETITES AN­
NONCES A LA

Succursale No 31
PHARMACIE

McNicliols
1506 Ste Catherine

COIN AMHERST

Vous paieret les mêmes taux 
qu’aux bureaux de LA PRESSE.

6LRVANTK8 DKMANDKKS i ll AMURE* A LOUER
15 mou : 25 conU i i went par mot extra. xr mou : iu iMiu : ta can* par mot aatra

(JKUVANTg — Ou du.u.n.le uue ■•rvuou / 'H AM nus garni* à louer. Ulti Saint-
^ générale au No 471 rue Sa.nt-Hubert.

148—3
V-' Denib. 149 2

SERVANTE demandée, parlant angiaia,
français et eachunt répondre au télé­

phone Pas de lavage, pa» d enfants, ai de 
cuisine. 2uu Saint-Laurent. léb—1

SERVANTE générale demandée cher le 
dentlate Gravel, au No 74b Salnte- 

Catberine. 14b—2

SERVANTE demandée, pas de lavage ni 
^ repassage, bons gage*. 8 adresser 45 

J Esplanade, vis-â-vis de 1 ascenseur, ae la 
montagne. 148—4

VJHRVA.VTE et fille de table demandées.
S adresser entre 7 et 8 heures p.m., 

78 rue Durocher. Certificats requis.
148—8

à *HAMBRES A LOI ER - On trouvera, au 
No tu» rue Saint-Denis, grandes et 

> uetltee chambres à louer, en face de rUnî- 
, versité Laval. 140—2^

( VIAMBRE A louer, pour le premier de 
I mal. belle grande chambre meublée
I A neuf, lumière Auer, garde-robe, canapé, 

bain nans une tainille privée, pas d en­
fanta. â’adresier OUA Üaint-Hubert.

148—3

( ‘HAMBRE simple à louer, garnie, gax. 
V garde-roue, pour demuibefie. dans fa­
mille de deux, b adresser le soir. 81 St 
Uhrlatophe.__________________ 14b—2

/ 4IAMBRES à louer. No 76 Cfttemin de 
^ Lachine, V'erdun. l4S*-3

-12

.. ! é OUTI UIERE demandée immédiatement, 
.. bonne couiur.êre Usas iee pau.aloas,

pour ai.er à Perm, uni. Bons gages. Lnip.m 
permaneiit ei ciais du voyage payes, & a- 
uresuer a Fitzgiooon Bchaiheiuin e: Lie, 3.1 
carre Victoria. 14b-~1

LMJREAU DH PLACEMENT GRATUIT, 
-IL) Craig, entre iet> rues Gusiord et
Bonaecou^a. Mains-d’oeuvre de touiea sor- 
tea lourcues. Une visite des patrons est 
fcollimtee. Bureau ouvert Ue 9 heures au 
malin 5 o heures du soir. Le samedi, on 
terme le bureau & 1 heure p.xiL — Urbain 
Laiontame, gerant.

i VIS AUX CURLS — Un jeune homme 
u-x. demande une posllios dans une ég.me, 
à ia ville ou à la campagne, pouvant ac­
compagner, exercer et uiriger le chant. Con­
ditions faciles. Lcrire b'., ptni “La Presse”.

14b—1

L^MPLUI DEMANDE — Jeune homine 
-4 J d expérience demande place dans ios 
maison» u imporiation, parlant français, an­
glais et a.iemaud. S auresser Gharies Ki- 
enard. Hôtel Laionde. 147—3

T EMPLOI DEMANDE — Bonne cuisinière 
* J demande place dans hôtel. S'adresser 
.. .i.idiuiemeat 96 Inspecteurs. 148—2

TOROMAGER demandé. S'adri-eser Nxpo- 
A iêon Cnarest, Saint-Gérard de Mim- 
tarvllle, comié Ottawa. 14b—2

LiX)RGKRON de première classe demanlé 
-L pour le ferrage des chevaux S'adres­
ser J. L Desrochers, Lac Megantlc, Qué.

149—2

l^ORGERON ferrant, de première classe, 
JL aemjindé, bous gages, ptace permu- 
nente. S gureaser 1098^ Notre-Dame Est, 
Hochelaga. l-*b—2

bjX)RGE?RON — Bon forgeron général de­
mandé. S’adresser Ou rue Gacruix.

148—2

LXiRGERON de première classe demandé 
-T pour ouvrage général. Place perma­
nente. S'adresser ô Jean Desjardins, for­
geron, Longue-Pointe. 14b—2

f ^ ARGON demandé pour bureau de cour- 
vx lier. S'adresser Parent et Cle, lu rue 
de l'HOpital. 149—1

/'JLTSINIEKE demandée, seconde cuisiuiè- 
^ re et des filles pour iaver. S adres­
ser Immédiatement Hôtel Rieadeau. 58. (JU 
Place Jacquee-i’artier. 149—1

FEMMES ET *LL4LE3 DEMANDEE.^
j 25 mots ; 2Ô cents . i cetu par moi extra.

IDLE demandée pour ouvrage facile. No 
1995 Notre-Dame. léb—1

ATENAQERE active demandée pour
j -** » avec petite ïamil.e, 220 rue owu j 
j tion. ■

veuf
-r«g -
149—2

 ̂BR VANTE demandée.
0 Sanruinet.

S'adresser 3U6 
148 f

25 mole
AGENTS DEMANDES

: 25 cents ; 1 cent par mot extra

A GENTS 
ternet

Nous demandons Immédia­
tement des agents de bonne volonté 

comme solliciteurs pour un commerce lu­
cratif. Ceux qui désirent un side line 
peuvent aussi se présenter. 8 adresser au 
No 23uü Notre-Dame, nouveau numéro 742 
Notre-Dame Ouest. 147—4

4 GENTS — On demande pour 1'Excelsior 
•f*- Life 1ns. Co.. des agente, salaire ou 
avances seront donnés pour de bons hom­
mes. Expérience pas strictement nécessaire. 
S'adresser O. Léger. 107 Salnt-Jacquea 
Montréal. 131—s

/ '•OUTUR1ERE demandée, et un apprentl- 
^ coutur.er. 323 Wolfe. L. Gcdm, tail­
leur. 14b—2

{'tOUTURIERE demandée, sachant faire 
les boutonnières, ei un compagnon. 

S'adresser 1855 Sainte-Catherine. J. L. Sou- 
cy. 149—1

/CUISINIERE de première classe demandée 
V pour hôtel de campagne, prés de la 
ville. Bons gïi&es. Ré érenceg exigées. S'a­
dresser après 7 heures. 842 avenue Lau­
rier. Mile-End. 149—1

AfoDlSTE d’expérience demandée au No 
JJ-JL 3^4 Saint-Dents. 149—1 _

\ f OD1STE compétente demandée, dans les 
atL robes, bon salaire. S’adresser à Mme 
Sccrs, chez Hamilton, cola Peel et saime- 
Catherlne. 14b-1

AT ODIST DS de robe, apprenties et aidee 
^x demandée*, à 2531 rue Sainte-Catue- 
rtne, angle Bishop. 149—1

/ ^ ARÇON demandé pour fairo les messa- 
VJt ges. S adresser pharmacie Saint-De­
nis. coin Dorchester et Saint-Denis.

149—1

pi ARGON demandé, de 17 à 18 ans. pour 
V_X ouvrage générai dans un entrepôt de 
liqueurs, aussi une jeune fille pour l’éti­
quetage. S'adresser 4 240 Saint-Paul.

149—1

tV-UPLOI DEMANDE — On trouvera une 
-15 bonne femme de journée sachant tout 
faire, panant les deux langues, au No 07 
rue Saint-Paul. 149—1

"L'EMPLOI DEMANDE — Un homme retiré 
rtes affaires, pouvant fournir n'impor­

te quelle caution, s’occuperait de louer ou de 
collecter de» loyers pour succession ou par­
ticulier. Ecrire, I„ 108 “La Presse.'

!49—1

IEMPLOI DEMANDE — Jeune homme 
J fort, 28 ane, demande emploi dans un 

entrepôt de magasin ou manufacture. Ecri­
re à Arthur Paquette, 3044 Notre-Dame, 
Saint-Henri. ±48—3

/GARÇON de 18 ans demandé oour com- 
vX mis dans un magasin de the, référen­
ces exigé 3«. S'adresser 233A Brébceui. le 
soir seulement. 149—1

GARÇON de 15 à 10 ans demandé, de la 
campagne préféré. Hoolahan et Frè­

re, 10 marc né Bonsecoura- 149—1

(i ARGON demandé pour répondre aux clo- 
** ches — Bell Boy, — au club Jacques- 

Cartier, 45 rue Saint-Vincent. 149—1

G i ARGON demandé pour livrer les paquets 
* et se rendre généralement utile dans 
la boulangerie. S’adresser 216 avenue Gree­

ne. 148—2

T^MPLOI DEMANDE — On trouvera une 
-Li bonne femme de journée au No 2 ave­
nue Bourgouln, coin Ontario et Saint-Char­
les* Borromte. 149—1

HOMMEJS compétents demandés comme 
associés, pour pousser une ligne dans 

la médecine, un certain capital necessaire. 
Je vendrais aussi le droit de fabriquer dans 
de certaines provinces. Pour plus amples 
informations, adressez & J. O. Richard, F. 
B., M. D., Sain te-Julie Station, comté Mé­
gantic, Canada. 149—1

HOMME compétent demandé pour ven­
dre en dehors des tabacs ou sucre- 

] ries, avec une clientèle préféré, aussi un 
bon jeune homme connaissant très bien le 
soin des chevaux. S'adresser 80 Marie- 
Anne. 149—1

/CUISINIERE demandée tout de suite, une 
^ bonne cuisinière bien recommandée, 
très bon salaire. S adresser No 23 carré 
Saint-Lou's. 148—3

Z'COUTURIERES demandées dan* les pan- 
^ talons. S’adresser chez H. Shorey et 
Co, 18b6 Notre-Dame. 149— 2

(^ILAVIGRAPHISTE demandée Immédiate- 
ment, d’expérience, connaissant la 

sténographie. S'adresser 97 Saint-Jacques, 
chambre 71. Téléphone Main 4365.

149—1

TAAMES — On demande des dames — Le 
travail est très agréable et peut payer 

facilement de $3.00 à $5.00 par jour, même 
dans les moments de loisir, et si vous vou­
lez réellement faire de l'argent, je serai 
heureux d'enwoyer toutes les particularités, 
moyennant un timbre de deux centins. 
Adressez : boîte postale 12. Saint-Sauveur, 
Québec, Canada. 139—25

FEMMES demandées avec expérience, pour 
assortir les guenilles. S'adresser 0 

rue Jurés. 149—2

T^EMME demandée qui prendrait un lava- 
A ge à son domicile : devra fournir de 
bonnes référencée. S'adresser 136 Cherrler.

149—1

\fODISTE expérimentée demandée, pour 
ivl travailler dans les blouses de toile. 
Sa’dresser immédiatement M. Tannenbaum, 
111 rue Metcalfe *48—2

fAPERATRlOBS d'expérience demandées 
'--r Klir machines Standard à boutonnières. 
S'adresser à Smith et McKeown Co.. 16 rue 
Côté. __ _______________________148-2

/APERATRICES expérimentées pour Ju- 
pous. Dons gages et yosiiioa stable. 

John P. Black et Co, Ltd., 1S3 rue Vitré.
147—-B

/'APERATRICES sur machine à coudre de- 
a/ mandées ; aussi des faiseuses de cor­
sets expérimentées. S'adresser 5 The Cau- 
nlff Corset Co., 105 rue Bleury. 140—2

/ 4PERATRICK3 d'expérience dans les che- 
^ ' mises demandée*. Emploi perma­
nent et les meilleurs gages payés- S'a­
dresser A M. Pooley, 31ème étage. No 10 
Saint-Pierre. 143—S

/'APERATRICRS d’expérience demandées 
A/ pour coudre dans les vêtements — rain­
proof — S’adresser immédiatement. The 
Reaver Rubber Cio., Co , 425 Saint-Jacques..

149—1

/'OPERATRICES — On demande pour tra- 
vailler dans les jupes des opératrices, 

garnlsseuses et plisseuses. Emploi perma­
nent et meilleurs praires. S’adresser ft G. 
H. narrower Co, 8 Côte du Djaver Hall.

149—6

AGENTS DEMANDES — Noa agents font 
de forts salaires. Nous pouvons vous 

offrir une position semblable si vous en 
faites demande immédiatement à N C. La- 
londe, 1080 Pemontlgny 149-1

/ CHAMBRES ft louer, No 340 rue Cadieux. 
V 2 chambres au troisième, dan* uuo 
famille de deux :raonuea. #

CHAMBRE garnie à louer, potscsslon im­
médiate. 1 avenue Vercnère*.

149—1

MA180N» A ’.OUHK
25 mot* : 25 ceuu ; 1 real par mot estre.

Ml AI60N A LOUER — VUuvlU*. 4èm* 
m avenu*, No L *«*>t chambre», *13. uu 

avec écurie, trois places, ai.* , No 5, sis 
chambre*, $12. Possess.ou ïAmeulaie â a 
dreaaer X L, Cti*rt>*uitor, L> Ow 
Dam*. Tél. B«l. Main 2u, ou U soir. :*»•_» 
Bain i-Uu ber l.

JTLAIN-PIED, 6K8 Hutchlacn. de $30.0) 
par mol*. A louer pour t28th» ; nou- 

veilemetit fini, amél orationa tLoéerne* four 
naiee Daisy avec conuoctiun a eau chaude, 
armoire vitrée dans sail# ft dîner. H adres­
ser 213 Prince Arthur. 149—2^

pLAIN-PIED — A louer, 08 Cherrler.
* plalo-pied. premier étaüe. 8 plê es. 
gaz. plomberie ft Jour, aau chaude avec 
poêle de cuisine fixé d demeure,grande cour, 
parfait état. 8 adreaser Tél. M. 2223 ; E. 
740. lAi*—‘

L? LEO ANTES chambrée fournies avec 
•Æ-é uea-^e du t>a.on ft louer, dans une 
tamiUe de deux personnes, contort du chez- 
soi, au No ttfO i ue Berri. 149—2

/ iRANDK chambre double A louer et aim- 
pie ù prix modéré. Tout le contort 

possible, 138 ha*U-Denis. 140-1

/GRANDI chsmbre de devant, garnie ou 
non, modiste préférée. 110 Saint'Hu- 

bert 140 l

/GRANDE chambre en avant, dans une fa- 
v* mille privée, pas de demi nagement, 
en face du Mont Saint-Louis, 1570 Ontario.

AKSOCTES DEMANDE ’•
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

A SROQIE demandé, avec capital de $603, 
pour une des meilleures agences de 

détective du Canada ; on devra fournir de 
bonnes références. Ecrire R. R., 155 La 
Presse.” 149—2

* SSOCIE demandé pour un commerce 
d’immeubles établi. Capital requis, 

$500. Ecrire A. A. 13 “La Presse.”
146-4

CHAMBRES A LOUER
•JO mots : 10 cent* ; Mr cent par mot extra.

1>ELLE grande chambre meublée ou non 
-U A louer, avec ou sans pension. Pension 
première classe, confort du chez-sol. 997 rue 
Saint-Denis. 149—H

OELLE grande chambre de devant & 
louer, sans pension. Possession im­

médiate. 343 Saint-André. 149—1

g^HAMBRE A louer. On peut obtenir 1m- 
v-' médiatement une magnifique cham­
bre. munie des accommodations le» plus 
moderne», tels que téléphone Bell, lumière 
Auer, eau chaude, meubles et tapis neufs, 
en s’adressant à 411 Dorchester, est de la 
rue Saint-Denis. 148—3

4 LOUER, pour le 1er mai. belles gran- 
des chambres double* et simples, avec 

très bonne penelon, ft 142 Berri. 147—4

'DELLBS chambres meublées ou ron. A 
T3 louer, avec améliorations modernes, 
au No 299 Saint-Denis. 148—3

IEMPLOI DEMANDE — Ménagère désire 
-é se placer daus un presbytère, fourni­

ra meilleures références. S’adreaser par let­
tre, 1185 Saint-Denis. 149—2 -

l^MPLOI DEMANDE — On trouvera deux 
-I-* bonnes femmes de journées, au No 
722 Wolfe, près Ontario. 148—2

IEMPLOI DEMANDE — Homm* demande 
place dans une écurie pour le soin 

des chevaux ou chez uu vétérinaire, 15 ans 
d’expérience. Bonnes références. Ecrire N., 
115 "La Presse.” 149—3

1 EMPLOI DEMANDE — Ménage, blan- 
^ chissage, et tapissage, à très bon 

marché. Commandez de bonne heure pour 
être certain. 197B Montcalm. 146—5

HOMMES DEMANDES, payé* partie par 
salaire, partie par commiss on. Nos 

hommes prennent commandes, emploient 
sous-ageuta et nomment d’autres agents. 
Des hommes recommandables peuvent obte­
nir un stock de marchandises pour com­
mencer, *1 désiré. S’adresser à Cooper, tiroir 
531, London, Ont. 296—n

UOMMES et femme* pour apprendre le 
métier de barbier, chambre, pension 

et outils gratis, catalogue gratis .demandés 
par notre école de barbier ae Montréal, sys­
tème coopératif, 591 Craig. 146—5

IEMPLOI DEMANDE — Bon cuisinier 
pouvant fournir bonnes références, 

demande place, ville ou campagne. S’adres­
ser C. C. P. D., 2609 Notre-Dame,

147—3

HOMMES ET GABCOttS DEMANDES
26 mots : 25 cents ; 1 q^nt par mot extra.

^DES-FORGERONS demandés, 2 bons;
position stable. R. 

Sons, 3o Place d Youville.
Donaldson and 

149—1

BON commis demandé pour vendre pein­
tures. huiles, vitres. Devra tonnai.re 

ces marchandises. A. Kamsay, Fils, Co, 37
rue Récoiiet. 147—3

VXAKHIER compétent demandé Immédlate- 
J * ment, place permanente, bons gages, 
«t aussi un apprenti. S adresser A J. L. Gre­
nier, 585 rue Notre-Dame, Maisonneuve.

149—1

T30UCHER demandé Immédiatement. S’a- 
J-é dresser 212 Bleury. 149—1

BARBIER de première classe demandé, 
p:ace permanente. S'adresser No 19*21 

rue Sainte-Catherine. 149—1

BAUBIER demandé, 33 Saint-Antoine.
149—1

I1>ARBIER et. apprenti demandés immé- 
diatement. de deux ans d’cxpérieuce. 

O. Rodrigue, 124 Vinet, Sainte-Cunégoude.
149—1

BARRI I?RS de première classe demandés 
ft l'hôte; Majestic, 00 Saint-Laurent. 

Place permanente. 149—1

T3ARBIER de première classe demandé. 
-■* Place permanente. ~*on» gages. S’a­
dresser au No 659 rue Notre-Dame. Mai­
sonneuve. 149—1

HA U HT ER demandé, compétent, place per­
manente. S'adresser entre 5 et 8 

heures. No 209 rue Craig. 149—2

T>ARBTER demandé, garçon préféré. Place 
J* permanente S'adresser immédiate­
ment No 2083V» Sainte-Catherine, H Hé­
bert. 149—1

|>ARBIKR sobre demandé, place perma- 
nente. aussi un autre pour le samell. 

B'adre.-ser 499 Rachel. 149—1

13ARBIEk Ben barbier demandé, pla- 
* ce permanente, les heures d’ouvrage 

Boni court ce. 1502 Notre-Dame, en face du 
palais de just ce P. A. Lebel. 149—1

TJARBIER de première classe demandé 
J 9 rour s»n edi. Bon salaire, heures cour­
tes. 131 McGill. 149—1

T3ARBIER demandé, pour tous les same. 
■ * dis. et un autre barbier permanent, 
de deux ou trois ans d'expérience. S’adres­
se- 1050 Saint-Jacques. 149—1

1>ARBIER demandé, pour lundi, place 
permanente, hors gages. Eizénr Po- 

♦ ra®. 14i»4 Sainte-Catherine. 149—1

f 'HARPENTI ER S. cinq ou six bons, de- 
mandés, pour travailler à de mnuvel- 

ies rcn«truetlons. S’adresser ft (mrdiner 
fri.’day. 70 avenue Bruce, Westmount

148--4

COUSEURS DE TAPIS
Toujours de tapis d'expérience, bonne 

posi.ion stable A l'année. Ne pas se nré- 
iMMter fans être expérimentés. S'edre^ser 
M. Brown, J. A. Ogtivy et Sons. 149—2 F

HOMMES demandé* pour apprendre le 
métier de barbier. Ca prend environ 

huit *emaines. Gages le samedi tout en ap­
prenant. $lo ft $L5 par semaine garanties 
une fois le métier appris. Catalogues il­
lustrés envoyés gratuitement par poste. 
Moler's Barber College, 380 rue du Canal, 
cité de New-York. 147—5

JEUNE garçon demandé, 18 A 20 ans, ca­
pable et fort, pour iaver les voitures. 

S’adresser chez L. Martineau et Cie, 225 
Dorlon. 148—3

JEUNE homme sobre et respectable de­
mandé immédiatement, comme commis 

boucher. Doit bien connaître son afiaire. 
Produire certificats, 319 rue Salut-Antoime.

149—1*

TEUNE homme actif demandé, pouvant 
solliciter des travaux d’imprimerie. 

Il devra connaître l'orthographe anglais et 
français. S'adresser C. A. Marchand. 38 
Côte Saint-Lambert. 149—1

JEUNE homme demandé, pour ouvrage 
général. S'adresser samedi, de 9 hrs. 

à 11 hrs., au Café Saint-Gabriel, coin No- 
trè-Dame et Saint-Gabriel. 149—1

EUNE HOMME demandé comme sténo-J graphe et clavigraphiste, pour une 
real. Devra possé-maison de gros de Montre _ __r____

der parfaitement le français et l’anglais, 
et pouvoir faire à la perfection l’ouvrage 
requis. Ecrire, mentionnant expérience et 
références, ft E., 104, ”La Presse.”

4 148—3

TEUNE HOMME demandé comme sténo­
graphe. Devra Ravoir traduire le 

français et l'anglais. Ecrire, mentionnant 
salaire désiré, à F.. 165 “La Presse.”

148—3

J. MANDLEBERG & Co., Ltd., deman­
dent 12 opératrices pour manteaux 

imperméables de dames, machines Singer, 
pouvoir électrique, fort salaire ft. des ou­
vrières capables. S'adresser Mil© Tandy. 
4 rue Lemoine, angle Saint-Pierre. 145—6

MACONS de première classe demandés.
S adresser rue Saint-Denis, No 703, ou 

ou Alfred Plon, 641 Papineau. Téléphone 
Est 2815 149—2

AIACONS de première classe demandé*. 
xfi- immédiatement, bons salaires ft dé 
bons hommes. S adresser L. Clément, le 
soir. ;k»3 Visitât.on, ou aux chantiers. 109 
Christophe-Colomb. 149—1

1 ETTREURS d'enseignes de premier or- 
MJ dre demandés. S'adresser à The Mar­
tel-Stewart Co.. Ltd, 681. 083, 685 rue 
Craig. 19.22.24,26.28.1

O™HIER S — On demande deux ouvriers 
compétents, l'un pour travailler sur 

une se e ft ruban et l’autre sur une machine 
ft planer "Buzz Pianer”. The Roxton Mill 
and Chair Mrg. Co., Roxton Falls, P. Q.
—148—3
/ \PERATEUR8 — On demande opérateurs 

dans les chemises, sur ma bine spé­
ciale Un.on ft deux aiguilles. Beaucoup d ou­
vrage. Aussi opérateurs en jupes. S’adresser 
ft (i. H. narrower Co, 8 Côte du Beaver 
Hall, _______ 149—3

POSEUR, PLOMBIER, demandés, pour la 
* campagne, un poseur d'appareils de 
chauffage et un nlombier. S'adresser Im­
médiatement au No 390 rue Craig, près 
G.sford. 149—1

pLATRIERS DEMANDES — M. O Harra- 
A sln demande 2 bon* pîftt'riefs pour 
aller travailler ft Bromptonville, près de
Sherbrooke, pareaçe et pension payés . . s au rue AtwateriAdressez-vou 
Henri 147—n

CONCIERGE demandé pour un édlf ce oc­
cupé ccrmne bureaux. S'adresser ft R. 

I’e«R!bières, chambre 14. 80 rue Saint-Ga­
briel. 148—î

/ XlRDpNNIEP demandé, pour les répara- 
^ t!on* et qui pourra servir comme 
commis dans le magasin. S'adresser ft Ro- 
bln*cn et Studara, 1027 rue Saint-Laurent.

148—3

/ *OUTURIER demandé *t aussi un aide- 
^ forgeron. S'adresser M. Bolduc, 16 
Versailles. 141»- 1

/CONDUCTEUR d'ascenseur* P passagers 
^-4 demandé, devra être expérimenté, 
être Agé de plus de 30 an* et parler l’an- 
glaU* *t !c franc*!». S'adresser au gé­
rant. A la Cie S. Carsley, Ltée. 149—1

/CORDONNIER demandé, do première 
classe, pour ouvrage de pr^jlque et 

rénaratlonc. S’adresser A V. Vanter, 591 No­
tre-Dame. Maisonneuve. 149-1

lAEINTRES — 10 peintres de première 
A rlasfu* demandé», bon» gage* payé». 
S'adresser immédiatement 12 avenue Col­
lège McGill. 148-2

PEINTRES de matson denandés, des bons 
peintres blanchisseurs et dos tapis- 

rlers de première classe, nu lies autres que de» 
bonnes mains devront s'adresser A J. N Ar- 
caud, 80 et 82 carré Victoria. 146__2

STENOGRAPHE français demand- con­
naissant bien l anglai», jeune homme 

préféré. S'adresser chez O«bias et Payette. 
3158B rue Notre-Dame, ou à la Phoenix 
Ins., Co., of Hartford. 2*2. rue Saint-Jean 

  148-3

RAILLEURS d'expérience dans les ehemi- 
J- ses demandé*. Emploi permanent ga­
ranti et les meilleurs gages payés Hadret- 
ser A M. Pocley. 3ième étage, fio 10 rue 
Saint-Pierre. 143__3

rpiSSEURX marié* ou non. Apprentis Ins- 
A truits et payés modiquement en atten­
dant qu'ils deviennent liabües. Emploi sta­
ble. Mercbatits Cotton Co, Saint Henri- 
Montréal. 142__12

CHAQUE COMMANDE de Petite Annonce vous donne droit à 
une boite complète de ces Délicieux Bonbons

londyke
Frais, Parfumés, cuite spéciale, garantie par MM. L. Marti­

neau & Cie, les inventeurs et manufacturiers.
ABSOLUMENT POUR RIEN.

Si vous donnes votre Petite Annonce à l’une de nos 50 
Succursales, n’oubliei pas de demander un COUPON qui vous 
donne droit à Sa boite de Klondyke.

(1 BANDES et petite» chambres h louer.
-J meuoléee, pour premier _mal. ga*. 

garde-robes, liage du baiu. 357 Saint-De­
nis. _____________ 14U—-

JOLIE grande chambre k louer, meublfe 
ou non. meseleurs seulement, «arde- 

I i. bain, jolie localité. M. Sbeiberd, o!12

1PLA1N-PIED, Noa 1633, 16*1 rue Satnt- 
Deuls, deux plaln-plede neuf*, laçaue 

en pierre, o%i< o », plo.n *11^ oue» e •* .. 
électricité. S’adresser 1989 rue Notre-Dam*. 
Tél. Main 3696. 149-3

T>LAIN-PIED A louer, Noa T24-72* rue 
X Dorion, coin Hachai, 4 appartements 
et chambre de bain, aveô bain émaillé, lu- 

I miêre électrique et gas. plomberie ouverte. 
A Lapierre, 22f St Urbain. Téléphone E»*t 
884. L 148-8

: pLAIN-PIKD A louer, avenu* Laval, prê*
! * Sherbrooke. magnifique pla n pied 
double. 10 grandes pièces, fournn a*, gaz. 
électricité, plombage A Jour, très conforta­
ble. loyer modéré. Clef, 71 rue Salnt-Lau-

1 19 |

PLAIN-PI BD A louer, plus brau site de la 
vlll*. rue Sherbrooke, 100, 102, 104, 

en face Parc Lafontaine, eo'.n Panet, sjvec 
écurie et nouveau mode de chauffage. S'a­
dresser 34D Latour. J»* Gcugeon, épicier. 
Té! Main 3239. 149—2

TTROIS plain-pieds A louer. 763-765-70 
J rue Chaussé, magnifiques logement* 

de 7 et 8 pièces, bain, w.e., g*t S’adresser 
A 1.355 Sainte-Catherine. 149—1

rob*t
La saille, Maisonneuve. 149—1

IOLIES chambres A louer, en face du car- 
ré Viger, lumière Auer, etc. Bon chez- 

soi, pa» de déménagement, 69A Dubord.
14 J—1

JOLIE chambre meublée A louer, sur le 
devant, condition» faciles, pour de­

moiselle ou monsieur. S'adresser No 13 )4A 
Ontario. Foaeesrtôn immédiate. 149-2

rOL/TlS grande chambre A louer. S’adres- 
ser 209 Montoalm. 149—2

\TAGNIFIQUES chambres A louer, meu- 
JvX bîées ou non. très confortables, toutes 
améliorations modernes, prix modérés, fa­
mille privée, 535 Craig Eat, coin Amherst.

147— 4

ATAGNIFIuUE salon double A louer, bien 
-*-'X meublé, avec toutes les améliorations 
modernes, pour couple marié ou messieurs. 
S'adresser à 1313 avenue Hôtel de Ville.

148— 3

ATAGNTFIQUES grandes chambres 
ivl blées A louer, sur le devant, avec

meu- 
avee pen­

sion de première classe. Pensionnaires de 
table demandés. 925B Berri. 147—4

YfAGNIFIQUE grande chambre à louer, 
IvX avec boudoir attenant, étage du bain 
Auasl autre chambre. 98 Saint-Denis

149—1

T>ETITE chambre A louer, avec évier, usa- 
X g© du téléphone, famille sans enfant, 
maison privée, 91 Saint-Denis. 149—2

QALON double A louer, non meublé, à des 
^ 4ames préféré. S’adresser 28 Boyer.

148—3

^ALON et chambre double à louer, meu- 
blés ou non meublée, eau chaude, lu­

mière Auer. 140 Saiat-Den.s. 149—1

^ÀLON double A louer, chauffé eau chau- 
de, aussi bonne pension de table. 180 

Berri. 149—1 .

irpROIS CHAMBRES à louer, meublées ou 
1 X non, peur le 1er mai. sur rue De- 
montlgny. près Delorimler. S'adresser 464 
Dorchester. 149—1

CHA3IBRES /CT PENSIONS
?0 mots : 10 cent* ; J4 cent pat mot extra.

/^«HAMBRES ET PENSION — Belles gran- 
^ des chambres doubles et simples avec 
pension de première classe pour le premier 
mai, 348 Saint-Denis. 147—4

/ GIAMBRE ET PENSION — Très grande 
3^ chambre, avec eau chaude et froide, 
meublée ou non. Table première classe- 
994 Saint-Denis. 147—5

/CHAMBRE ET PENSION — Pension Al- 
lard, la fashionable de l’Est, chara- 

Ibre richement meublée à louer, avec pen­
sion. service irréprochable Prix spéciaux 
pour pensionnaires de table. Pension Al- 

1 lard. 74 Saint-Denis. 14^—2

XMÎAMBRKS et pension dan* une famil- 
^ le privée, pour couple ou pi
seule. 545 Mont-Royal.

personne
14.V-6

FEMMES ET FILLES DEMANDEES
25 mois : 25 «jouis ; 1 cem par mot extra.

C CUISINIERE — On demande une bonne 
/ cuisinière, avec références, pour fa­

mille de quatre grandes personnes, bon sa- 
la.re. S ax»ra*?ser ce 10 a m. ft 3 p.m., et 6 ft 
8 heures, au No 84 Cherrier. 149—2

I^'ILLE — On d#naude A la résidence de 
Mme Christin, au Sauit au Réiollet, 

une fille bien Yo^ommandée, ftg‘e d’au moins 
20 au», pour prendre soin du oêné, répondre 
au telppnone »i ae rendre gunéralement utlàC 
dans la maison. Doux personnes seulement. 
Autres serviteurs. Bon» gages. S adresser 
u anord ctiex J. Chnstm et Cie, 149 San- 
guinet. 149—n

LMLLE de chambre demandée pour une 
X^ famille de 3 personnes. S’adresser 
de 3 A 6 heures p. m., au No 632 ruo St 
André. Références requises. 147—3

1 AILLES — Bonnes filles de moulin de­
mandées. cane les pantalons de pra­

tiques, ainsi que deux bonnes tinisseusea et 
deux apprenties. S’adresser 277 ruo Saint- 
Paul. 149—1

1 AILLES, deux, demandées pour laver les 
piamehers. Devront coucher Ici. S a- 

dresser ft l’hôtei Windsor, entrée des dames.
147-3

FEMMES ET FILLES DEMANDEES
25 mots : 25 c*:>s ; 1 cent par mot extra.

PETITES iules pour travailler dana les 
fleurs artificielles, demandées, soit au 

dehors cu à domicile. S’adreseer 77A 8te 
Elisabeth. 149—1

I>REMIHRE modiste de chapeaux deman­
dée et Mes prépareuses. 1184 Saint- 

Jacques. 149—1

POSEUSES D EMPEIGNE3 — On deman­
de de bonne* poseuses d'empeignes et 

de bonnes prépareu-e«. aussi un bon hom­
me pour Je département du fonçage, réfé­
rence* exigées. S’adresser à- F. X. Char- 
bonneau, Drummond ville. Qué. 142—n

REPASSEUSES demandées pour linge do 
fantaisie, 212A Saint-Hubert.

149—1

1 TULLE — On demande une Mlle d'expé­
rience pour faire les réparatiens do 

manteaux et Jupes, devra posséder beaucoup 
de connaissances, bon salaire, emploi per­
manent. S'adresser à M. Marchand, 1871 
Notre-Dame. 149—2

ITULLE demandée pour travailler dans un 
restaurant. S’adresser chez Lucas et 

Sims, 5 Côte de la Place d'Armes.

1 AILLES de table, deux bonnes, parlant 
anglais et français demandées, au 

Russell House. 532 rue Salnt-acques. S’a­
dresser au garçon de tabl* ex» chef. 149-1

1ÎNLLB8 Deux fille» de table deman­
dées, ainsi que deux laveuoes de va s- 

selle. S’adresser ft l’hôtel Russell, 532 
Saint-Jacques. 149—1

TAILLE demandée pour servir la table le 
X midi, et une fille de cuisine, aux Nos 
552 ou 34 Craig. 149—1

I^ILLE de salle et de chambre demandées, 
recommandée*. S’adresser ce soir, 7 A 

9 heures. Pension Allard, 74 Saint-Denis.
149—1

TAILLE DEMANDEE immédiatement, ft 
X l’hôtel Queen's, pour le département 
de !a ruislne. S’adresser au commis aux vi­
vres, No 601 rue Saint-Jacques. 149—1

I^ILLB générale demandée Immmédlate- 
ment. sachant bien faire la cuisine, 

au No 187 Saint-Denis. 149—2

1 FINISSEUSES — Ou a besoin de flnlsseu- 
r.e» dana les Jupes au département du 

tailleur pour dames, chez Dupuis Frères,
14J—1

T^AISEUSES ce pnnta.îons. d’overalls et 
A chem'se*. expérimentées, demandée*, 
pour travailler au moulin électrique. Mlle 
Pépin, Montreal Shirt and Overall Co., 1440 
Hôtel de Ville. Mile-End. 147—5

TAILLES d’expérience demandée*, 30, bon* 
X gages, ne travaillmt pas io samedi 
après-midi, chars ft la por:e. McGee Salît 
Factory, rue Clark. 147—4

J AILLES demandées, quatre, pour calan- 
drer — mangle. — dans buanderie. 

S’adresser hôtel Windsor, entrée rue Stan­
ley 147—3

INSTITUTRICE diplômée demandée, pour 
la municipalité scolaire de la Côte 

de Notre-Dame de Vertu, paroisse Saini- 
Laurent. comté de Jacques-Cartier. S'adres­
ser A C. S. Tassé, N. P., Saint-Laurent.

149—1

T>EPA8SEUSES de Huge do fantaisie de- 
maudées, ainsi que garçons de plus 

de dix-huit ans. pour salle du calandrage. 
Toilet Laundry. 290 rue Guy. 149—2

I> EPASSEHJSEïf de linge de dames et filles 
^ pour ralandrer, demandées. New-York 

Steam Laundry, angle Sainte-Catherine et 
Saint-Urbain. 149—1

CHAMBRES A LOUER
M mots : 10 cents ; H cent par mot extra.

13ELLE grande chambre A louer, sur le 
devant, meublée ft neuf, étage du 

bain, eau chaude, téléphone dans 1» mai- 
sou et tou* le confort du chez-soi. S’adres­
ser à 497 SherbrooKe, ou téléphonez Est 
2931. 148—3

/ *HAMDRSS a louer, toute* meublées, en 
v-' avant, gaz et bain, dans une famu e 
«ans enfant. Prix modérés. 8 adresser 3»b 
Saint-Laurent. I4û—5

/ OIAMBKE ft louer, salon double A louer, 
^ avec usage du piano, et autro Jolie 
chambre sur le devant, 318 Saint-Denis. 
Té.éphone. 147—3

/ 1HAMBRE ft louer meublé* ou non, dans 
une éamiile privée, bonne localité, 

S adresser 12 Albina, carré Saint-Louis.
147—3

fill AM DUE garnie ou non ft louer pour 
dame ou Jeune fille, /amil e privée. 

S'adresser 556 Lagauchetièr*. M. Mallette, 
épicier. 149—2

VrENDEUSE d'expérience demandée, pour 
* le département de confection, 2e éta­

ge, bon salaire A une personne compétente. 
S'adresser immédiatement 223 rue Saint- 
Laurent. 149—1

felRVANTLS DEMANDEES
J5 mois : 25 ceiU ; 1 cent par mot extra.

SERVANTE générale demandée, sachant 
bien taire la cuisine. S adresser ft 

Mme Déom, 173o Saiate-Catuerine.
147—4

SERVANTE générale demandée pour pe­
tite famille. Bou chez-soi et bons ga­

ge» pour personne compétente. S'adresser 
1160 Saint-Deuia. 147—3

SERVANTE demandée pour une petite 
faml.ie, bons gages. S'adreseer 213 

Sain te-Elisabeth. 148—2

SERVANTE demandée pour maison d’un 
étage, famille de trois, ni lavage, ul 

repassage, devra avoir les meilleure* réfé­
rence*. S'adresser 415 Saiut-Denis Télé­
phone Est 929 1*9—zi

SERVANTE — Fille ou femme demandée, 
immédiatement, pour ouvrage léger 

de la maison. S adreaser O. Gagne, No 8
ruelle Bronsdon, en haut, en arrière No 589 
Dorchester. 149—1

/ *11 AMBRE à louer, sur le devant, famille 
privée, sans enfant, ni autre pension­

naire. 99 SaJnt-Deni* 149—2

/ 'HAMBRE ft louer, chambre, étage du 
^ bain, richement meublée, lamille pri­
vée, lumière Auer, téléphone. S’adresser 133 
Saint-Deui». 147__5

/1HAMBRE à louer, non meublée S'adros- 
ser Blgras et Blgran, bouchers, rue 

Saint-André, coin Marie-Anne. 148—2

/ CHAMBRE ft louer, au No 56 Saint-Hu- 
bert. S’adresser d’ici au 1er mal, 

au No 263 Saint-Laurent. Mme Fortier
148—3

f HAMBRBS garnies A louer, jolie* cham- 
^ bres. lumière Auer, baiu, téléphone. 
Adressez 1339 rue Ontar.o, coin Saint-An- 
dré- 148—3

C1HAMBRES.—Deux ou trol* chambres à 
/ louer, sur le devant, avec gaz. lumiè­
re électrique et bain, dans une maison où 

il n’y a paa d'enfant». S'adresser ù loir.a 
Saint-Denis . 148-2

/ «HAMBRES garnies à louer au No 10a 
^ Sangulnet. S'adresser 238»^ Visitation

140—3 *

kJERVANTE demandée, Jeune fille comme 
^ Ferrante, pour une famille de deux 
personnes, pa» de lavage, pas de cuisine, 
bons gage*. S'adresser ft 780A Saint-Denis.

140—1

/ 'HAMBRE A louer, magnifique chambffe 
double avec pension, 18Î> Saint-Hu- 

ben. ___________ 148—3

| / *HÀMBRE ft louer, A dix minutes des usl- 
I nos du Pacifique. Belle localité 8 a- 
dresser à Jos. Dugal, 777 rue Chaussé, près 
Rachel. 14©__1

(1HAMBRE spacieuse et bien éclairée ft 
-/ loue», lavabo, eau chaude et eau froi­

de. lumière Auer, bain à proximité de cha 
que chambre. S'adreseer au No 400 ru* St 
Denis. 148-2

SERVANTE générale demandée Immédia 
tement, dans petite famille. Devra 

avoir de bonnes référence*. 8 adresser 
après S p.m , 12 rue Sainte-Famille.

149—1

SERVANTE générale demandée pour 
^ prendre charge de la maison ; 5 en­
fant*. 3 travaillant et deux ft la classe, vieil­
le fille ou veuve, personne Agée. 9 adres­
ser d’ici au premier mqi, au No 214 Visita­
tion. ft toute heure 149—2

QERVANTE générale demandée pour pe- 
^ tlto famille, pas “ • •
g*. Bon salaire. S’
U1 bain.

de cuisine, ni lava- 
029adresser rue S»int- 

149—1

JEUNE FILLE demander, tout de /uite, 
une jeune fille pour aider au ménage 

et prendre soin d’un Jeune enfant. S’adres­
ser No 011 rue Saint-Déni*. 148 2

JEUNE fille demandé*, capable de faire 1* 
cuisine ordinaire et autres ouvrages 

de maison. 3 adresser 10 avenue Lava!
i49—2

SERVANTE générale demandée, pouvant 
bien servir la tablé, p«s de lavage, ni 

repassage 180 Berri. 140 -1

SERVANTE demandée, pa» de lavage. 
^ S'adresser A D. Dupont, bureaux de 
“La Presse, entre 12 et 1 heure, ou par 
lettre N. 0.. 53. 149—1

SERVANTE demandée pour aider A la cul- 
* » sine et faire ouvrage général, psu» i’e 
lavage. Auasl un bon domestique, 81 avenue 
Union. 149—1

SERVANTE demandée pour ouvrage fféné- 
rai. Position facile pour une bonne 

personne, 410A Saint-Antoine. 148-2

A 1HAMBRE9 A louer, amélioration* moder- 
^ ne*, famille privée, meublée* ou non. 
38 Satnt-Christonhe, cota Sainte-Catherine'

149—3

/~4HAMBRES meublée* ft louer, bien éclal- 
T^ rêes, avec garde-robe, une dame pré­
férée. prix modéré. 38 Parc Lafontaine 

* 149—2
X^H A MB R BS ft louer sur le premier plan- 

cher, étage du bâta, meublée ou non 
avec ou «ans pension. 308 Saint-Denl*

148- 2

X AMBRE double ft louer,. boudoir avec 
v/ balcon, chauffée à l ean chaude lu­
mière Auer. 43<> Dorchester. Urage du té 
léthone, 2e porte do la rue Raint-Donl*

149—1
rjHAMBRE GARNIE A LOUER — Jolie 
^ grande chambre garnie ft leucr, toutes 
le* commodités : lumière Auer, usage du 
bain, famille privée. S'adresser au No llosb 
de Montlgny. 3e étage. i4p_i

X tJHAMBRE confortablement meublée *1 
louer, dan» famille privée, p*, 

fant. 430 ruo Saint-André. ntt__2

CHAMBRES DEMANDEES
25 mots : 25 cents i 1 cent par mot extra.
/Chambres demandées — On demar.
^ de deux ou trois grandes chambre» 
attenante», non meublée», au 1er ou 2e 
étage, avec confort d ; chez-sol. S'adresser 
immédiatement. 421 Duluth. 149-1

PENSION
20 mots : 10 cent* ; ^ cent par mot extrm

INCURIE de pension, 726 Saint-André, 
Xl< près rue Cherrier, sera ouverte le l«r 
mal. Pour toute information s'adresser ft 
130 Maisonneuve. Tél. Est 3062. P. J. Car­
lin, prop. 143—8

MAISONS A LOUER
25 mots : 25 ceuU ; 1 cent par mot extra.

A LOUER, au “Frontenac,” square Saint- 
Louis, côté nord, entrée de la rue 

Sanguinei. Apparumems ae 7 et 8 pièces. 
Ameliorations modernes, concierge, poe.es 
à gaz, iumiualre ft gaz et ft i’e ectricité, 
chauitage compris, de même qu'eau chaude 
toute l annee. Loyer $>uM) par mois. S'a­
dresser au concierge, sur les lieux, ou a J. 
Emile Vanier. 5 square Beaver Hall.

14i>—6

T OGEMENTS ft louer, logements de 6 et 
Xj 8 chambres, Nos 1710-1712-1714 et 
1718 nie Saint-Denis. Appare.is de enauf- 
fage, gaz, plomberie mouerne, $15.01/ par 
mois. Isidore Crépeau, 4 bâtisse New York 
Lifo. Téléphone Main 2367 et Est 2368.

144—7

I OGEMENTS ft louer. Nos 1528 ft 1541 
X-^ rue Saint-Denis, 7 et 8 chambre* 
chacun, $17 et $18 par mois. S’adresser ft 
F. Tremblay et Cie, 4U0 William. Tél. Bell 
Main 2U12. 1^5—w

T OGEMENTS do plaln-pied, beaux, en 
J-J parfait état, ft louer avenue Delorl- 
mier et rue Chaussé, près Moût-Royal, sept 
et nuit pièces, bain et w c., $15 et $16 par 
mois 8 adresser 1212 avenue Delorimler.

148—3

T OGEMENT tout neuf ft louer, rue Saint- 
-Li André, près Sherbrooke, 6 pieces, 
baiu et w. c. Loyer $15. S adresser 2Ï2 
Sherbrooke. 149—1

LOGEMENT de 7 pièce» à louer, chambre 
de bain, w.c., chauflé ft l'eau chau­

de, ainsi que 3 chambres. S'adresser T14 
avenue du Parc. 149-1

LOGEMENTS de plaln-uied, neufs, A louer 
bon marché, 700 Huntly, Boulevard 

Satat-Denis. Toutes ies amélioration» mo­
dernes. Possession immédiate. E. L. Baugh, 
107 rue Saint-Jacques. 149—6

VTAISON A louer ou ft vendre, 818 avenue 
-^X du Parc, Montréal Annexe. 11 cham­
bre*, cuisine en rallonge, cave cimentée, 
fournalso Daisy, gaz, électricité. S adresser 
707 rue Sherbrooke. Téléphone Up 1036.

20,28,20

MAISON détachée, 8 grandes pièces, bain, 
plombage à Jour, etc., parfaitement 

neuve et moderne. Excellent service de 
tramway. $18.00 par mois S'adresser sur 
la propriété connue sous le nom de Fair- 
mount, avenue Simard. Bureau du soir, 
L. E Jalbert. 808 rue Berri.

24.26,28,1,3,5

ATAISON ft louer, contenant neuf pièces, 
ITA bien éclairées, chauffées ft l ean chau­
de. Condition* faciles. S'adresser 624 Saint- 
Antoine, Saint-Henri. Tél. Bell Westmount 
000. 149—2

AXAI BON — A louer, un beau plain-pled, 
•i-’A cinq pièces Le blanchissage »erà 
fait. S'adresser W. Lajeunesse, 131 place
Youville. 140—2

f «HAMBRE double ft louer *ur le devant, 
^ éclairée au gaz. confort du chei-aoi' 
478 Saint-Laurent, près Ontario

148—2

Vf AISON, une grande, nouvellement bâtie, 
lia ft louer à Hudson, P. Q. Pour détails, 
«’adresser 383 avenue Elm, Westmount. Tél 
Westmount, 845. 149—6 *

MAISON A louer, No 54 rue Notre-Dame, 
Village Turcot, pré* de plusieurs ma-

Îufaftures, $1000 par mois. S’adresser ft 
. Ar. Girard 1400 Saint-Denis. 140—1

A f AISON A LOUER — Deux personnes 
■m respectables peuvent avoir grande 
chambre, accès A la cuisine, bain, etc, 1138 
Chaussé, près Marie-Anne, Delorimler Prix 
$7.00. 1300 Saint-Andrft, 149—1

^ROIS beaux plaln-pirds neufs A louer, 
M avenue Chaussé, en haut rue Marie- 
Anne. 7 nièces, bain. w.c.. réservoir A eau 
chaude. S’adresser 1335 Saint-André.

148-2

T^ROIS LOGIS de plaln-pied. 6 grande* 
plère*. bains partout, plombiee 

Jour, lumière électrique, etc., peur $13.09 
par mois. S'adresser sur la propriété con­
nue sous le nom de Fairmount. Bureau du 
soir. L. E. Jalbert. 808 rue Berri

24.26,28,1.3.3
TIN appartement de cinq piècei A louer 

dans le Carleton, 718 rue Sherbrooke, 
A $40; chauffage, eau chaude et eau froide, 
glacière — n’exigeant pas de glace — garni­
tures de lumière électrique et poê'e A ga-?, 
bibliothèque, cabinets ft porcelaine, siège'! 
de Cosey Corner, planche*-» de ’a sal e il 
manger et du passage finis en chêne et 
bois franc ; ascenseurs A tre* et A passa­
gère. S’adresser A. Mo'-kav Téléphone Uo 
3352 Rés. E 469 147—«

A LO L'En
25 mots : 25 cent» * x cent par mot extra.

4 LOUER ft Joliette, magnifique local au 
Zs. centre de la ville, pour munuiacture 
de chemibe*. saiopettos, matinées tt bout- 
vêtement* ou- manufacture quelconque, avec 
salle d'èchantilion». Exemption ue laxt* et 
bonus probables. Adresse : 13. P., 76, Jo- 
Uette. P. Q. 141—26

VLOUER — Magnifique et spacieuse pro­
priété, située ft prox.miié de Mont­

réal, 30 chambres, vaste verger et belle 
plantation d arbres de toutes espèces, ap­
propriée et désirable pour une institution ou 
une pension de première classe. S'adres. er 
par Isttre ft H., 107 La Presse .

148—n

A LOUfeR — Magnifique cottage modern* 
-t»- et très bien meublé, situé sur le bord 
du fleuve, eu haut du village de Boucher­
ville, 11 pièces désirables, prix $250.00. Au 
même endroft. autre cottage de 7 pièces, 
loyer $100. S’adresser à Alex. Desmarteau, 
1598 Notre-Dame. Tél. Beil M. 1257.

148—n

/CHAMBRES garnies et bureau ft louer, 
Vv près du carré Saint-Louis, rue Saint- 
Denis. S’adresser 643 Saint-Hippolyte.

149-1

/COTTAGE en brique, un grand, à louer ft 
Vv* Longueull, 22 Bord de l’Eau, larges 
vérandas, grands terrains et arbres om­
breux Commodité* de ville. Loyer rai­
sonnable. S'adresser McArthur, Corneille 
Co . rue Saint-Paul, ou téléphone Uptown 
28Û.44 <—4

fXlTTAGES ft louer, vendre ou échanger, 
Vy situés sur bord de rivière Lapralrio, 
Parc Laval, trois minutes de station, bon­
nes conditions, 2420 Sainte-Catherine. Télé­
phone Up 2061. 146—6

INCURIE de pension à louer, ft 26 places, 
Xli l'ancienne écurie de M. Gaftdet, avec 
un bon bureau, le tout boiv marebé. S’a­
dreseer F. X. Cloutier, 1476 Salnte-Catlie- 
rlne. Téléphone Est 2350. 149—2

AfANUTACTURE de portes et châssis A 
louer, avec toutes les machines, 30 x 

40. deux étages, bon centre de la ville. 
Ecrire M., 72 “La Presse.” 140—2

T> EZ-DE-CHAUSSEE et splendide soue- 
XV soi en ciment ft louer, environ 30 x 
70 pieds, localité centrale. Taux d’assu­
rance peu élevés. Possession immédiate. 
S’adresser 10 carré Victoria.14S—6

RESIDENCES D’ETE A LOUER
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

13ES1DENCE d’été ft louer, on vendra si 
XV désiré, ft Vaudreuil, contenant 0 
chambres, bain, w.c., coin idéal, prix mo-
déré. S'adresser Guy Harwood. 
Jacques,

Salnt-
147—6

MAGASINS A LOUER
25 mots : 25 cent* ; 1 cent par mot extra.

AfAGASIN — A louer, un grand raaga- 
■47X gin rue Saint-Jacque*. A quelques pae 
du carré Victoria. Possession Immédiate. 
S'adresser au No 808 rue Saint-Jacques.

145 6

AfAGASIN, un beau et neuf, faisant coin, 
à louer aux Ecluses de Lachine — 

Lachine Looks ; — lumière électrique, avec 
logement si^on le désire ; convenable pour 
épicerie ou magasin général. A louer bon 
marché pour un ou trois ans. S'adresser ft 
J. B. Richie, 87 rue Bridge, Lachine, ou ft 
G. S. Cumxnlngs, propriétaire. No 4 rue 
Napoléon, Parc Lafontaine E»t. 140—6

AfAGASIN à loner, façade en pierre, deux 
-tvl grands châssis et porte, “plate glas»,” 
grande cave, 29 rue Roy, coin rue Mentaua, 
près du l’arc Lafontaine, belle situation 
pour épicier, confiseur ou même pour mo­
do*. loyer $40. Magasin $25. S'adresser 
chambre 16, No 260 ruo Satat-Jacques.

149—1

ON DEMANDK A LOUER
25 mots : 25 cenu j l cent pry mot extra.

f OGEMENT DEMANDE — Un couple ma- 
AJ rié désirerait louer un logement dans 
le centre de la ville. S’adresser 111 Salnt- 
Henrl.140 —1

ON DEMANDE A ACHETER
23 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

/ \N DEMANDE A ACHETER — Une fa- 
VJ mille désirant passer l'été ft la cam­
pagne. désirerait se procurer une bonne 
chaloupe pouvant contenir quatre person­
ne!*. Pour plus de détails s'adresser A M. E. 
E. Massé, épicier, 41B Saint-Antoine.

148—6

ON DEMANDE A ACHETER une tente 
de grandeur moyenne. Pour plus de 

détails, *'adre*ser ft E. E. Massé, épicier* 
41B Saint-Antoine. 148-6

ON DEMANDE à acheter tables de bil­
lard d'occasion, uue anglaise, doux 

Carom américaine», deux tables de pool. 
Ecrire, mentionnant le plus bas prix et dé­
tails sur chacune, ft K.. 170 “La Presse.’’

148-3

ARÜEftT A PRETER
25 mot* : 25 cants : 1 cent par mot extra.

A RGENT à prêter ft des particuliers par 
***- petits montants, rembcurHable par lé­
gers versements mensuels ou hebdomadai­
res. Strictement privé. S'adresser ft M- 
Watsoü, chambre 19, 2ème étage, 1508 No­
tre-Dame. 148—6

5 pour cent, ville ou 
oration, fabriquée, fer- 
assnirtice», bl.lets et 
Chaput et Cle, édifice 

149—1
garant

La Presse,

IBS GENS A SALAIRES peuvent »( 
J curer de l'argent en leur nom. 
endosseur ri garantie, paiement potiî 

venir ft l'emprunteur. Montreal Crédit 
pany. chambre 104, Temble Building 
S'iint-Jacqure. 2d

A VENDRE
23 mot* : 23 rent* ; 1 cent uar mot

AMEUBLEMENTS il vendre, comptant ou 
■cA g crédit, poêles, tapi*, cou< heae» en 
fer. sommier, matelas, go^cart, e:c. Toit 
pour embellir la maison. Venez voir noire 
nouvel *s»orMraent et vous serez convain­
cu que cou* donnons plus pour moins d *r-

5ent. Ch ex J. Albert, 443 Craig. Tél Rat 
156. 14J—T
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A VBNDKK
w : 33 CMU ; I cetti par mot extra

4 IIEL'BLEMKN I à rendre, un “meuWc- 
■**- VtLiui. sim «Mile à amer, aa.euuiem«ai a# 
cbaarbre, pœle emaiile Eresetie No b. 
tutail por^e-t-uapeeuA.. b adito >«i «ru 2ia.nl- 
bubart. 3

AMEl BLEMENT de talon à vendre. I 
f’Jo.uu, coot Itai^OO ■ ut et sommier, j 

M CO. Livres de cûcin. let meilleurs *u 
leurs, eu 8'adre»ser M. Duplexait. « 4j 
be nt Audré. coin Koy HO—1

A MELELEMENT — A vendre. 1 poêle 
*»- ( lendinnenf, F Leader. No h. f•>.!»>,
1 ameufc.cment de talon, ÿ4 uu . Il sureaux, 1

A \ ENDUIS
& motM ; 26 ce a ta . I cent p»r moi extra
I^EATHERSi'JA droi». «jî# eespunt ; 
'*• Wilit&ms droit, 6115 lompiant à ven 
dre. Autre* oi-raston* cbes Ltscli, 214m rue 
lialnto-CsiUerine. .*nire sJiauley et Drum­
mond. Ouvert le to.r. 1*411—1

(MIXTURES et lumières élertrlquea à ven [ 
dre, A bonne ('oudllicb. électroln r* de I

Il.uu pièce ; 1 vitrine, li oo ; 1 carruue de 
ebé. Io.isj ; table à dîner. $i.üO ; Lt-co.m- 

%be. 61.u». etc. 571 DelarlMiei i*j l

AMEUBLEMENT à vendre, meuble* de 
ménage, ameublemeata de aalou, 

ameublements de chambre, buffet, Uole A 
dîner, csnspés, glscière. beiiea gravures en­
cadrées, à bon marché pour vents immé­
diate, su No 75D rue Saint-André. 148—3

saion, un de 0 branches, et uu autre de 3 i
5 adresser 447A avenue Deîorimler
_______ ____________________________ 14D—1

IMMATURES de magasin de rbauacuree à 
A v.*nare, consistant en tablettes, iump 
loir, “cash derk, lampe A arc, cbaaaca, etc, 
Sadreaaer 1351 Sam le-Oa ferine. 1 .'j—2

/ 'JARN1TVRE3 de trois chaises pour bou- 
^ tique de barbier, en uoyer majsll A 
vffidre. très convenables pour hôtels ainsi 
que cinq chaises de t>srbUr. j’adreoaer
6 J. Higgins. Saint-Lawrence Hall.

147 -3

AMEUBLEMENT a VENDUE — Meu 
2a. blés en parfait orme, comprenant 

ameublement de salon, noyer no.r, 
BBieutoieiueoi de chnmuiC. cheae paie, 
osneublement de chambre, noyer noir. Tapis 
•t prélarts, nuesux, armoire a linge, table.» 
de salle A dîner, poele A gaz, ustensiles 
de cuisine, etc. Vendra A condition» laci 
les pour cause de depart. a adresser A 
421 rue Sanguinct. de 2 A 0 heures p. m

l4tt—3

A VENDRE — La Jument ambleuse rapid» 
•**- “Vivian Wilkes,” retord A 1 amide, 
2.26^4. C eat une beiie jument brun pho­
que. chevilles de derrière blanches, 7 ana 
ce printemps. lf>i^ mains, aosolument sai­
ne, douce, domptée pour la vl .e. 2.-B14 n'uat 
pas la limite oe sa vitesse, isr a[.rèa un 
entraînement de trente jours, la aaUou der 
nlère, elle & pu (aire m eux que 2.2 ». Elle 
possède son record actuel comme Jumani. du 

4ana et elle a tait un m.l.e compitt au 
2.18. C'est une Jument idéale pour la tomu 
ou la course, ne pormnt ni bottes, ni poids, 
ni courroies d'aucune sorte. E.ïe a etc .011- 
lulte sur la route au cours oe* deux damiers 
Divers par M .Jas. Lowry et el.e u'a Ja­
mais été battue sur le tra'ceau. M. Lowry 
la vend, non parce qu elle a des deinuts. 
mais part e qu'il quitte la vl le i o i** 1 été, 
pour sa santé, et il cous a donné la>tructio.i 
ûe la vendre sans fau c, ma d., 2 mai, A 2.30 
p.m. On peut la voir maintenant A 1:0* 
écurie», 6u5 rue Saint-Tau 1. T. W. Fo*ter 
ft Co, em ant trurs.- 14>—J

A VENDRE, un ameublement de chambre 
-2»- on nover noir ei une cou: hette sim­
ple en fer. 211 rue de la Montagne.

148—3

\ VENDRE, à crédit, meubles artistiques 
et dcme?tlques. prix défiant toute 

compétition, tapi», prélart, rideaux et poê­
les. Escompta libéra,’ au comptant Cie 
P.’Ince. iî3 r-e Saij»t-Laurent. 148—n

A VENDRE. A sacrifice, une balustrado en 
chêne maillé. 22 p‘ed? de longueur, 

par 3'7' p eis de hauteur, y compris une 
porte. S'adresser au eurir.tendnnt général A 
• La Presse146—n

A VENDRE, $150,000 oe fontaines en ony* 
et marbre, seconde main. T. Durdett,

HABITS —- A vendre, habite de soirée* A 
très bas prix, conveuabie pour gar-

I tJeZRoussel. 61BB 8âlnt-Laurent. 11

marbre, seconde main 
2'.hi Saint-Paul. Mcmtréhl. 123—n

A VENDRE — Fournaises neuves, depuis 
62.50 ; poêles de cuisine, aopuis 64. 

Meubles ncu’.s <t u'o^casion, réparai.ous ibé- 
nua.ea. Morceaux pour pcè.ed ae tous gen­
res. M. G. ^ainbert, 245 Craig, près Am- 
berst. 27—n

V VENDRE — A votre choix, plusieurs 
pianos droiu et cet res pour cun- 

certs et autres lins. Dans le but de réduire 
1 assortiment, ces pianos seront vendus à 
des prix variant <je |U5 tu mentant, et 
conditions, depuij par mois. Venez ou 
écrivez. Laytuu Eres.. 141 rue Peel. N. B. 
Ouvert le teir. excepté le merci edi et le 
leudi. 28,1

\ VENDRE — Notfa vous meublerons vo:re 
maison A termes facile», aux prix du 

comptant. Lignes complètes ue meubles, la­
ïus. poètes, pielurt. «iO-carts, giacière», etc. 
Nous garuens les marchandises sur deman­
de. Ln.versai Furniture no, 543 rue Craig.

125—n

4 VENDRE, papier A couverture, coal tar, 
^ gouuroQ, ciment, asphalte, veruis à 
bardeaux, papitr, 2 et 3 plis, préparé. Nous 
ne faUon** partie d'aucune comoine. The 
Natiocal Coal Tar Co. 21 Wellington. Téi. 
Main 2992 14Ô—29

TIABILLEMENT*» complets, ou costumée, 
1 * de dstnee. ou coetumce A blouses nou­
veau siècle, confertlonné uu fa ts »ur com- I 
mande. A vendre A conditions fscllee. taux 
Americans Outfitters. 219 Saint-Laurent.

134- n

INSTRUMENT Cecillan dit planiste :.uto- 
J mat que. ayant coûté 6250 ; quarante- 
trois morceaux de choix ayant coûté fl**) ; 
porte-musique en acajou ayant coûté 925 lO. 
le tout en parfait état. A vendre $225 A un 
prompt acheteur. Ecrire A A.. 159 La Près 
ae’*, 147—3

IU AIENT A vendre, poil binne. pesant 
"____ 1.109. 9 ans. 341) Rivard. 148- 2
JUMENT noire de t* an». A vendre, pas 

saine, mais bien benne, pr x $70.00. 
S'adresser 800 Sainte-Catherine. 149 1

J UXETTE8, lorgnon», tnisis en douane, 
M J or, $1.00 ; allemande». 25 et». Voyez 
avec rati*fjic:ion. Ca^gra n. opticien. 218 
Sa nt-Laurcnt. Monument National. En­
voyés franco. Déccupez ceci. 149-1

A J AGNIFIQUE pharmacie du Dr E. H 
Dansereau A vendre, située 1980 rue 

Saint-Jacquos, en face de l'ég.ise Saint- 
Henri. 140—1

VI1KADO — Elégant mikado ù vendre, 
presque neuf, voiture convenah.o pour 

pony ou cob, une occasion unique. Hôtel 
Arpour, 121 rfaint-Lauri nt. 148—2

\I0TEURS et dynamos neufs ec d'oc^a- 
Eion. A vendre ou A acheter. Installa­

tions électriques au complet. Réparations de 
tous genre-:, cotre spécialité Tél. Main 
217/ Lltecir.c Repair Co., 01/ rue Lagau- 
chetière. 117- n

*]AfOT»UR — horse power — Meody, cetu^ 
role et tele, deux charrettes 

eaises, 2 harnais, il faut vendre anlV
sana faute. S adresser O26 rue DorcheAtu*.

149—1

]%JEUULES de ménage A venire, machine 
d"l • a coudre, poîîe, tapis, etc, S’adtesacr 
473 Sherbrooke. 1^9—1

VJEUBLES, tapis, prélarts. rideaux, poé- 
le, A vendre, au No 430 avenue Hôtel 

do Ville. 149—1

MEUBLES — A vendre, à sacrifice, d'ici 
A lundi matin. 1er mal, une table 

d'extension, 5 chaises de salle A dîner et 
un magnifique ameublement de chambre 
en noyer noir dessus en marbre. S'adresser 
à 184 Parc Lafontaine, près rue Roy

14G—2

4 VENDRE — Avant d'acheter vos poêles 
^ u» manquez pas de nous faire une vi­
site. C'est tout A votre avantage. Poêles 
neufs depuis 611. en montant 250 poêles 
u occasion. Il faut les sacrifier A v-ause lu 
manque d'espace. De $4 en montant. Aussi 
poêles eu ae.e.*, *péc:aiUé. Le seul manuiac- 
tur.er à Mnuiréal ue* célèores poèies eu 
granit. J. et P. Davignon, 1<*04 rue unta- 
t'iU, en la e de l'église Sacré-coeur.

13S—n

J>UREAU. tablettes e* autres fixtures à 
vendre, fournaise A bas prix, cause 

ce démeiiageuietrt. S adresser Nicoias Bros., 
I0O.J Sa.ni.e-Catheriuc. 749—1

IJ>OlS de service A vendre, plam hes 2 pou- 
ces et 3 pouces, épineite. S'adresser 

au pont de la rue Atwater. 149—1

1ZIOUTIQUE.de barbier à vendre, établie 
^ depuis 3 an*, au No 368 avenue Du­

luth. près Saiut-Dominique, une rue avant 
Rachel. * __________149—2

HI CYCLE GEXDRON. avec lampes, etn..
A vendre. $25 comptant. S'adresser, 

lo soir, de 9 à 7 heures, au No 751 ru% 
Bern LK*—n

"YJATELAS A vendre A bon marché, dou- 
blés, $2.(K), trois-quarts. $1.73, sim- 

ples, $1.00, matelas couverts en *:itln A bas 
prix. S'adresser au manufacturier. Elia» 
Ilieff. 55 rue Craig Ouest. 146—9

1>OELE do cuisine à vendre. 128.00. pour 
$10.00. Table de salle à manger, 

fournaise, poêle ù gaz. etc. Le tout doit 
être vendu samedi soir. S’adresrer 732 
Berri. 149—1

J>0ELE A vctidre, couchette en fer. som- 
mier, vendra à sacrifice; nous ces­

sons de tenir maison. 494 Rachel. 149-1

I>HAET0N3 de dames A vendre, voitures A 
roues do bicycles. Runabouts banda­

ges en acier et en caoutchouc, Traps Forest 
K ng. barouches. Mikados, Stanhopes pour 
médecins, corcords A doux ou quatre passa­
gers, et voitures de promenade pour mes­
sieurs. T. A. Chadturn, 93 rue Osborne.

147—C

rROPKixrrKB a vkndvb
26 mot» ; 25 coat» ; 1 *164 par mot •xtrw

d V»TTAGB — A vaudra ou à louer magni- 
V. flque cottage en brique, près d« 1k 
rivière, lo piècea. liotei Pèloquln. Ahiant- 
•le. Tél. E *47. scanez 4 coupa. 149—2

I JEUX cottages détaché* «n brique se.ide, 
1 ' A tendre 7im; #*. 70b rue Mance. An­
nexe, fiais eu « hataigoer. piombage à jour, 
•aion double avec portes glissotrea. ctuq 
coambre. à cou« her, escalier* eu avant et 
to arrière, occunatiou immediate. W. J. 
Ba ley. 738 rue Mance. 147—8

l>lUJf’RlKTKS A VENDRE — Le» pro- 
^ pile’** suivante» oont offeree ♦*0 veu- 
>e pour c.ore uue sjciétalon ù ccadition» 
•Xveeaiveuièat iac,le» ; No» 551, 5,3. 5*5. 
557 Drolet, «lustre iogeuienia Fru 64.0UO ; 
No» 377. 3é9*A:nh« (» . .jeux logemeota, prix 
63,569. Noe 353. 355. 357 Sanguin et. Trois 
plain pieds, gô.uu». No» 801. t*«, «O*. W'^a 
>aiiit-l>oinin.que, aix logement». *5,596. Nos 
161, 163, 165, 167 ruo Versai le>, quaire o- 
gemcuis doubles, prix 69,UU). Pour plus 
de detail», » adresser .e »olr entre 9 et M 
heurte, au No 358 Loroue*ter. 146—8

IOTS A VENDRE - A vendre, m»gn;fl- 
J que lot »ur la rue C ark. Montréal 

Annexe, entre le» rue* Falrmount et Sa mt- 
Vlateur. 25 x 84. entre ueux maison», très 
avantageux pour tàt r, le seul varan: entre 
ctd deux rues, aussi u sutres bons iota sur 
le-. rue> Mance et Hutch son. 8 adresser 
1638 Sa.ut Laurent, de 2 A 5 heures, tou* 
le» Jours, dimanche compris. 149 2

IOTS A vendre, rue VUDneuve. cotre 
^ Mcnt-Koyal et 1s Boulevard, prèe de 

1 avenue du Parc, deux lots, côté sud. 25 x 
199. 2Uc, A un prompt acheteur. S adresser 
boite 174 bureau de poste. ^145—9

twmam
25 roots : 25 cént» ; 1 cent par met sitra.

|>OKTE MONNAIE perdu, hier, au maga- 
sin Gareau ou sur rues Rachel et 

Saint-Denis, vieux porte-mon ns la tontenantj 
environ dix dollar». Rerompeuse A qui rap­
portera i 523 Sanguinet. 149 1

|>ORTE-MONNAIE gris, perdu Jeudi au 
1 Théâtre National, contenant $17-55,

4 büleu de chars Rècm^ensa 153A Men- 
, tana. ou 242 Hôtel de Ville 149 1

EMOUVANTES OBSEQUES
I63RDU8. $87 00. coin Quesnel et Vlnet. 
1 lundi soir. 24 du courant Récomî*en. 
*« libérale A celui ou celle qui le§ rappor- 

•n P R»n»wd 117 Owesnel.149 1

70 mot»
TMOUVM

79 cent* . V* cent par mot extra

rPROUVE, lundi soir, uo paquet d outils 
1 pour menuiüier Pourra être réclamé 

I su \o ho Rwlnte-EUaabeth. 140—l

AaSLKANCES 81 K LA VIE

 -

Suit* de la première page 
Dana Tégliae on remarquait en corpa 

le» élèves du couvent incendié qui 
étaient venuee prier en versant ».cs 
larme» .pour le repos de l’Auie de
PAUVRES PETITES COMPAGNES
victime» de l’incendie, et pour cede 
de leur chère maîtresse, .>oeur Marie 

! Adjuteur, qui a péri au milieu des 
1 flammes, victime de son dévouement
! et de sou

J>UOPRISTES.—Deux mals^r» st vendre,
de 3 lots, une A deux étages lam­

brissée en brique, et l’autre en pierre, pla­
cée sur un coin. S'adresser 183 Carrière.

148-3

T^ERRAIN A bâtir, magnifique, rue Edou 
*- ard-Char.es, ouest de rue Hutch - 

son. 24 x 69 pieds, coût $425. Nous vendrons 
pour $3(8» comptant Frank E. Donovan, 
édifice Temple. 185 Sa^nt-Jaeque*.

144—6

MAGASINS A VEN Dit c<
►5 mot» : JL» ■.•ut» ; 1 ceat par me. extra

J3ESTAURANT le plus beau du quartier 
g vendre, consistant en tabac, cigaDs, 

bonbons et librairie, près du par/ Deiori- 
m'.c- de l'église et des école», établi depuis 
plusieurs année*, faisant le commerce de 
gros et détail, ayant chevaux et voitures, 
et une bonne clientèle, vendra le tout ou 
séparément. S'adresser SU Marie-Anne.

149-1

HOTELS A VENDRE
25 mous : 25 cents ; 1 cent par mot extrft

HOTEL il vendre A la campagne, il Saint- 
Jacques Le Mineur, avec tous les bA- 

timents. bonne place d'affaires, tout en b'- a 
état. S adresser E.izée Demers, Sa nt-Jac- 
ques le M.neur. 14J—6

FERMES A VENDRE
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

HOiS -- ntib» sciée», ie voyage, fl wi .
énlnette r-ciéé. le voyage. $1.40 ; bols 

mêlé, le voyage. $1.5u ; coke. $2.1U et char­
bon de toute* sorte». Hoguu et Bouth'.lller. 
1834 Ontario Tél Bell Bat 1096

10—Imva—n

I A UNITED STATES LIFE INSURANCE 
COMPANY. - établie en 1830, — de­

mande des ageuta recommandables, hommes 
ou femme* dans choqua cité, ville et vil­
lage du Canada. Contrat» de première claa- 
ee pour de> gents actifs. L. A. Stewart, gé­
rant canadien. Toronto. Out. J. W. Lambly. 
gérant pour la province de Québec, 180 rue 
Saiat-Jaïqura. Montréal, Qu4. 146—6

J>OLICE8 SUR LA VIE — On demande A 
1 acheter police*; d'assurance* sur vie. 
Poliras émises par compagnie* américaines 
seulement. Paiera plus que compagnies 
paient comme pr x d'achat. M. J. Doherty, 
426 rue Paint-Paul. 131-26

HEROÏSME
On remarquait dnns le sanctuaire : 

j MM. les abbés Gravel, vicaire de Me 
! Aune ; Alarie, chupelnm des religieu*
I ses du Bon Pasteur du Parc Lavai ; 

le Rév. Père Pinson, maître des novi­
ces de îa Congrégation de Ste Croix; 

j A. Brunet, de Sainte-Thérèse ; M. um*. 
j Forbes, curé de Sainte-Anne.

Avec les élèves du couvent il l’église i 
se trouvaient soeur Marie Emeut, Ma- i 
rie Adéline. soeur Marie Adula de -é- 
sns, soeur Marie Théière d’Aviln, soeur 
Marie d’Eustelle.

note de l’endroit où on a letmhvé le# 
restes, et en rapprochant eeite circons­
tance des témoignages donnés A l’en­
quête et qui nous ont indiqué Pendroit 

ft *e trouvaient ù peu près les person- 
;tages du sombre drame au moment oft 
l’aaphysüc les a paralysés, j’ai cru en­
suite ui&r plu» loin et rapprocher le» 
osscni. nts et les objet» trouvés, de 
l’Age et de la Qualité, de»* personne» qui 
ont péri au milieu de l’incendie.

“Après m’étre formée l’opinion la 
plus probable ft laquelle j’ai pu arriver. 
J’ai donné ft M. le curé Bourget cinq 
certificat de décès dans la formule sui­
vante :

CERTIFICAT DE DECES
Nom (officiel) de la municipalité (ci- 

vile) oft le décès a eu lieu : Sainte Ge­
neviève, comté de Jacques-Cartier.

Nom et prénom du défunt : restes 
identifiés aussi probablement que pos­
sible.

Age : 25 ans. Sex : féminin.
Nationalité : Canadienne. Religion ; 

Catholique.
Profession : Religieuse.

viftillg femme. Ces restes ont été ré­
clamés par les parents.

“Voilà, dit le Dr Ladoueeur, comme 
j*ai pu arriver ft 1 identification, auesi 
près que possible, des restes qui oot été 
jusqu’à présent retrouvés

ASSURANCE COKTRK L'INCENDIE
25 -uni» : 2a cent» ; 1 1er.; par wo; extra

ATTENTION — Pour un? bonne pMfco 
d’asnuranee contre l'incendie, voyez 

écrivez ou téléphonez à ISIDORE CRE- 
PEAU, agent et courtier en assurance, 4, 
bâtisse New-York Life. Téléphone Main 
2367._____ 130—ItnMJv—n

DIVERS

C COMMANDES pour déménager meubles, 
' pianos, bagage, etc, promptement exé­

cutées. Satisfaction garantie. Donuoz von-** 
^ommanüe malmenant ft C. Rieley, 310 rue 
Saint-Jacques. Tél. Main 46s<>. 147-3

I) 1VERS — M. Eug. D. accuse réception i 
du montant de $10.00. Merci.

149—1

1 \IVERS — Guérison assurée de l'épilepsie 
par le merveilleux remède appelé 

"Epllep ure." Meilleurs témoignages tour-! 
nts. Adresse : J. H. Paquin, 391 avenue; 
Mont-Royal. 149—1 I

1-IOROSCOPE dite dans la main, lea car- 
* te* et le thé, grande satisfaction au 

public. S'adresser 264 Dorchester.
149—1

T^ERRE à vendre ou A échanger, avec 
-a stock considérable d'animaux, ainsi 

que roulant. 180 arpenta, située sur ITie de 
Montréal, près des chars. S'adresser gar­
dien en chef du palais de justice. Montréal.

147—6

T^ERRE A vendre. 125 arpents, dans le 
A village de Lawreneeville, comté Shef- 
ford, contenant maison de 2 étages, 30 x 
40. cuisine et hangar, 30 x 35. tout bien 
finis ; bonne grange et écurie, aussi pépi­
nières de 500,000 pommiers. La location 
sera très avantageuse pour une personne 
désirant faire commerce. S'adresser Nap. 
Gosselin, Grand Trunk Hotel, South Dur­
ham. Qué. 137—25

^ERRE â vendre, ft Salnt-Jovite, comté 
A Terrebonne, bien bâtie, magnifique 
verger, contenant un gros stock, avec con­
ditions très libérales. Pour toutes in forma­
tions s'adresser 1600 Notre-Dame.

146—6

TERRES a VENDRE — S'adresser au 
Crédit Foncier Franco - Canadien, 30 

ruo Saint-Jacques. 258- n

\rOITURES — A vendre, charrette et cou-
* pé presque neuf, roues caoutchoutées,

en parfait état. Prix réduit. Ecrire A. 859 
“La Presse." 135—n

"ITOITURES lory doubles, sept, toutes pres-
* que neuves. A vendre ft bon iharcbé.

S'adresser 9 SainDEtienne, Pointe Saint- 
Charles. 147—6

'V’OTRE CREDIT est bon chez F. Lapcln- 
' te. marchand de meubles, 1449 rue 

Sainte-Catherine, angle Montcalm. 76—n

HEVAL •— A vendre, au No 128 rue 
~ Champ de Mar», un bon cheval de 

‘.ravall et uu tombereau à un prix modéré.
149—1

t

CM DR ES - 500 cadres assortis. A moitié 
' prix d'ici nu 1er ma:. Nous avons 
KuaGi un grand :bcix c'-* moülurer, pouvant 

convenir à toutes les bourses, en gros et 
détail. Examinez nos vitrine» afin de vous 
eu rendre compte. 32 rue Saint-Laureut. 
Wliluiamar et Daiceggio, manufacturier*.i32—n

( HAPEAt'X a vendre, un peu di'tnodéa, JW 
f. If) pour cent de réùuet on. »ussl un 

ihelx exqu t tes deni ers chapeaux de prln- 
t dira, de cl -.", a f.'li.'ei. Armand Doin. lott-1 
No;rc-Dame, vis î-vts palais de Justice.

14U—Iv—n

C

CiHKVAL de carrosee, A vendre, de pre­
mier ordre. Agé de 6 ans, 10 mains, 

t. un phoque, aussi autre» chevaux. 44 Lu- 
6 gnan. 140 2

HEVAL — A vendre, un magnifique che- 
^ val cob. brun foncé, qui a coûté $325, 
environ 16 mains, pouvant taire 12 milles à 
1 heure pour une ongue route. 1 Gladstone 
Lcdoux, ayant coûté $190.00, et un har­
os s augia:* avant coûte $l|pMK!, le tout en 
7f>nt^ chez McMànis;. rua Oliver. West- 
r.ount ft des (Oudlt en* des plus nvania- 
I use»’, .e propriéta re paria|t tour la c am­
pagne. ______ ___ 141>—.1^

f CHEVAL, voitures d êtô et d'hiver ft von- 
dre. le tout â très bon marché. 80A 

Chambord. _

I^HEVAUX — A vendre, plusieurs che- 
> vaux do promenade de premier ordre, 

chevaux pour carrossa», express, fins g*
■ érnies ot chevaux de trait. Ecurie; de veiv 
te. Place Vlger. 5 rue Dubord. 142-26

( tLOS DE BOIS et charbon ft vendre. 2 
y excellent*, chevaux, voitures d'hiver 

it d'été, le tout en parfait état. S adres- 
icr 1222 HMel de Ville. I. Pagé

14.—SS

CMiEVAUX A VENDRE — Nous recevons 
/ des chevaux toutes les semaines. 40 

l 00 chevaux toujours en mains au choix. 
Essai accordé et satisfaction gsranlie. Nous 
rendons A l'encan, tous les Jours, A 2..40 
p m. Ventes privées «n tout temps. T. W. 
Eoster et L'o, encanteurs, 603 rue Saint- 
Psul. IdS—3
C4TALON ''Coocher'' A vendre A bon mar­
ia ebé, 5 sns, pesant 1890 livres, rou-

f. S'adresser A .los. Brossard, 130 Mill, 
ointe Saint-Charles. 141)—\i

IENTREPRENEURS — A vendre, chaîne 
■4 sans fin avec pouvoir de cheval, oi­

seaux à mortier et brique, gros harnais, ra­
broue! pour bois de sciage. Incubateur 400 
aeirfs, etc. 340 Cadleux. entre midi et 1 heu­
re ou après 6 heures. 147—8

ENOIN. bouilloire et accessoires b ven­
dre, R forcée, arbre de couche, pou-

Ïes, machines pour bols, le tout en bon or­
ra. A. D. Picard, 396 Visitation u7 4

MANUFACTURE IDEALE
A VENDRE

A dix minutes de marche du bureau de
mIo. Plancher principal r----------

snvlron 38.000 pieds de su
Plancher principal et quatre galeries

____ an 38.000 pieds de superficie Construe.
lion en acier et brique. Chauffage h la va­
peur. Système d'arrosage partout Moteurs 
élec tria ues pour pouvoir et ascenseur. 
Eclairé partout h la lumière électrique ; 
commutateur, etc., grue électrique mobile. 

Toit construit de façon que la neige tonds 
et que l'mu s’écoule dans les égouts.

La construetiea de l'édifice permet de 
placer, sane aucun frais supplémentaire, des 
risques sur le feu dis» les assurances mu­
tuelle» de il Nouvelle-Angleterre

Ue ait* et l'édifice son», sans conteste, es

E'U y » de mieux en ville, pour fins msnu- 
-turtère» Z tm'»** et tranquillité excel-

gTdre»*er » la
CaRailiâ'n ‘ * ' Electric Comnan11
^ si MU* BT F Ut RK It, Montré**.

YHCTORIA — 2 Victoria» n**ufs d** char- 
* retler. avec bandages en caoutchouc, 

fini de première classe, aussi exnress de li­
vraison de toute grandeur. J. Bonhomme, 
955 Saint-Jacques. 149—0

BELLE RESIDENCE D’ENCOIGNURE
AVENUE WOOD, PASSE SHERBROO­

KE. jolie façade en pierre, extension ft trois 
étages, moderne, belles grandes chambres, 
très bien construite, convenable pour l'éte 
et l'hiver, «avec contrevents supplémentai­
res et bonne fournaise. Belle vue. On peut 
l’acheter meublée ou non. Possession imraé 
diate si désiré. Prix $10,500.09. Offre de­
mandée.

BELLES MAISONS MODKKXES
L» meilleur district central, se louent 

toujours bien et facilement, deux maisons 
doubles bien construites, façade en pierre, 
déjft bien louées pour l’année prochaine, et 
moyennant un léger déboursé, en peut leur 
faire rapporter 12 pour cent. Le proprié­
taire étant ft l'étranger, un prompt ache­
teur pourrait l’obtenir ft un prix des plus 
favorables et à de bonnes condition». $15,- 
000.00.

FR BD R COLE, 138A. rae St Jacques 
149—1 F

COMBUSTIBLES a VENDRE 
25 mot» : 25 cants ; ft cent par moi exfra

BOIS — Rognures de boites, sèches, le 
meilleur bois pour allumer le poêle, 

grog voyage, $1.75. Livré eu ville. S’adres­
ser à G. et J. Esplin 126 rue Duke. Tél. 
Main 3617. 91—n

BOIS pour allumer le poêle, $2 ; érable 
coupé, $3.00 ; blocs de moulin. $1.75 ; 

bloc» d’épinette, $2.00 le voyage. Aussi 
charbon anthracite, livré partout en ville. 
J. C. MacDlarmid, No 3. Bassin du Canal, 
coin Oc.y et William. Tél. Bell Main 452.

183—n

PERDU
25 mots : 25 cents ; 1 ient par mot extra.

f CHAPEAU — Perdu, hier soir, chapeau 
Vv leghorn blanc, garniture noire, sur la 
rue Berri, Rachel ou Saint-André. Prière 
de le remettre 354 Rachel. 149—l
d 1 EN perdu, samedi après-midi, un Jeune 

terrier, Airedale, ressemble ft un Irish 
terrier, différence : plus gros et noir sur 
le dos, du No 7 avenue Ontario. Bonne ré­
compense ft qui le ramènera ft 1 adresse 
susdite ou qui enverra des Informations par 
téléphone ft Uptown 1524. 149—1

IORGNON — Perdu», lorgnon, ciseaux.
J lettre, du coin des rues Saint-Denis 

et Ontario, au coin des rues Saint-Denis et 
Sa’nte-Catherine. Récompense. S'adresser 
1526A rue Ontario. 149—1

MONTRE - Perdues, montre et chaîne en 
or, le 18 avril, ft la Pointe-Claire. 

Rapportez D. A. Valois, récompense pro­
mise. 149—1

16E.RDUE. montre de dame en or. gravée 
"Annette 1905", sur rues Mont-Royal 

ou Pa'nt-Den s. Prière de la rapporter au 
couvent. 521 Mont-Royal. 149—1

ÎFAISUNS DES PRÊTS
de $IO à $1,000

Sur Meubles, Pianos, Chevaux, Voitures, 
Stocks, etc., sans déménagement—vous vous
servez et de L'ARGENT ET DES MARCHANDISES.

61 va*» devez de •’ar­
gent à u*e c#m- 
lagnle de prêt» char­
geant de» prix éle­
vé». A vatre épicier, 
à Votre propriétaire, 
à votre médecin, 
on al voua nve> ho- 
«oln do stock pour 
votre commerce, ve­
nez noua voir et noua 
roua fournirons l'ar­
gent qu'il von» faut 
pour les pvyor et 
vous ne devrez qn’fc
DOUO.

LE PAIEMENT HEB30MA- 
BAIRE OU MENSUEL SUR 
UN PRET EE

$ 10.00 est $0.75
15.00 éé 1.00

20.00 <1 1.10
25.00 M 1.25
30.00 44 1.36
40.00 $1 1.40
50.00 41 1.50
60.00 44 1.75
75.00 • 1 2.00

100.00 14 2.50

NOUS N’RXXGEONft 
AUCUNE AVANCE.

Affaire* tont à fait 
confidentielle*, tell* 
est aotro dovloo.

NOTRE CAPITAL
—$5,6M,6#6.06, non» 
permet do von» prê­
ter eux taux les plue 
boa do SientréaL ..

Une remise com­
plète allouée al Von
pale avant Véehéna-

Lc» affaires considérables que no us faisons, lee MILLIERS de 
clients que nous servons, le territoire étendu que noua oeuvrons, 
•ont U meileure preuve de L’EXCELLENCE DE NOS CONDITIONS 

ET DE NOS METHODES.
Si vous ne pouvez venir, téléphonez on écrivez, et noua vous en­

verrons notre représentant qui voue donnera tou* le* renseignements 
voulu*.

THE CANADIAN FINANCE CO.
Chambre* 211 et 212, Edifice de la lanque de* Marchanda,

205 RUE SAINT-JACQUES, ffir??.* Téléphona Main 433.
AViS — Le 1er mai nous déménagerons à nos nouveau* et spa­

cieux bureaux, occupant tont le premier étage, au No 103 
rue Saint-François-Xavier, angla rue Notre-Dame.

ItS-n

Remerciements & sainte Anne, ta
' Sainte-Faoc et Monseigneur Bourget, 

pour guérison obtenue, avec promes»e de 
publier. 149—1

TORAGE do meuble» de toutes sor- 
s, au No 136 rue Maisonneuve. 

Aussi, écurie de pension. S'adresser 136 
rue Maisonneuve. Si. Rocb Roy. Bell Est 
1077 Marchand». 177 130—16

S

PERSONNEL

PERSONNEL — Le Docteur Félix LaBa- 
A die est déménagé au No 385 rue St 
Antoine, coin de la rue Canning 149 2

STAR DINING ROOM

Cnlalfio de 1ère claaoe. Repa» à 15 et» 
Servi» de 6 hr» a.m. à * hr» p.m. — N. 
Fren-eni*. prop. Tél. Bell »iatn 173*. 632
rr»» Trnlg. f4-n

RESTAURANT CHINOIS

Restaurant chinois — t. xum Koe
a acheté le restaurant de Charles 

Wing. 98 Vitré, ofl il servira comme son 
prédéoeeaeur, des respas de première classe, 
de toutes sortes. 146—o

FASHIONABLE SALON DE TOILETTE

Parmi les salons do toilette les mieux te­
nus et les plus propres il faut compter ce­
lui de O. A. Lafortune. âf* Salnt-Sulptce, 
près Notre-Dame. Tél. Bell. Main 3S8S.

138-26

ACADEMIE DE COUPE

Madame Lafontaine, 880 Saint-André, 
près Duluth, enseignera l'art de la coupe 
et de la couture avec nouveau système 
scientifique. Conditions. faoitès. Elèvea de­
mandés. Leçons à domicile et correspondan­
ce. 144—26

NETTOYAGE DE TAPIS 
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

Dominion carpet beating co, »eui
bureau. No 750 Dorchostder. On ré­

pare les meubles, les matelaa, aussi les rem- 
bourrures. Tout est emporté et livré gra­
tuitement. Tél. Main 4414. 126—26 F

/ //

'/ .%?

■ /

7TTT-'—

M'
m 'th

:!#§» V

■ * f *
< .-liTffl! "
;> tfrlr

DANS LES RUINES.”
Les chapelets, dont il n« reste pW« 

que les mailles, les crois K les médaille! 
ont été déposés, avec le* ciseaux, at un» 
paire de gants encore intacts, che* la 
personne qui a été cliareée par la corpo­
ration de faire les fouillée.

A L’ILZ BIZARD
La cérémonie funèbre, à i'ila Biaard, 

n’a pas été moine rmpresaionnante qu 4
Sainte (ieneviève.

Le Rév. Père Blais, Père de Sainte
Croix, officiait. M. l’abbé Gravel, vicai­
re, de Sainte-Anne, diacre j M. l’abbé 
N. Duquette, sous diacre. Dans le sanc­
tuaire : M. l’abbé Mollette, curé ft I'D# 
Bizard. le R. P. Pinson, ai>bé A. Brj- 
net, Alarie, curé Bourget, de Sainte-Ge­
neviève, abbé Korbes, curé de Sainte- 
Anne.

Le choeur de 1» paroisee chanta In 
messe des morte harmonisée, avec quel 
ques membres du choeur de Sainte Gene 
viève.

L’ENQTTET DU CORONER
se continuer» demain. On s’attend à d’f 
mouvante» déclarations

UN VIEILLARD SUCCOMBE
A SES BLESSUREf

Alexandre Filiatrault, figé de 78 ans, 
est décédé fl l’hôpital Notre-Dame, ce 
matin, des suites de blessures qu’il au­
rait reçues le 13 avril dernier au cours 
d’un accident de tramway.

Le pauvre homme s’échappait de 
l’hospice de Sainte-C'unégonde, le 13 
avril dernier et sc dirigea au hasard 
vers Lachinc.

Kn face de l’Asile de Verdun, un 
tramway le renversa et le vieillard fut 
transporté ft l’hôpital Notre-Dame où 

| il décédait ce matin.
le coroner tiendra une enquête de- 

. main matin.

UNE DERNIERE TENTAIVE
A l’assemblée de la Commission des 

i Finances, cet après-midi, une nombreu­
se délégation dos citoyens de la Point, 

i Saint-Charles tenteront un dernier ef 
fort pour empêcher la ville de vendr.

1 1 terrains vacants qui avoisinent !i 
j caserne de Saint-Gabriel.

les annonces ont paru dans les jour 
nau\ d’hier, et la vente doit avoir lie»

I mercredi prochain.

PROTEGEZ-VOUS

Croquis du catafalque élevé dan» rejçliae d e Sainte.Geneviève, où ont eu l c;l <-e matin 
les funérailles solennelles des vieil mes de la catastrophe du jeudi-saint. — 
D'après un dessin de l'artiste de "La Presse ", envoyé spécialement aux ob­
sèques.

Moi peut voua dire si vous ne sere-, 
pas d’ici :ï quelques Heures victime d’ui 
■sérieux acculent ? Pensez donc qu'ei 
trouvant sur vous !e dernier coupon 
pourvu (nie vous ayez rempli les condi 
lions exigées—vos héritiers ont droit J 
l’assurance gratuite de “La Presse'’. Lu 
neuvième coupon paraît aujourd’hui.

A l’offertoire, M. Oscar Proulx, de 
Montréal, a chanté "Pie Jesu.”

Le représentant de '‘La Presse”, pen­
dant le service divin se rappelait les 
touchantes paroles pronjfcées par Mgr 
l’Archevêque de Montréal, lorsqu il 
était venu, samedi dernier, apporter 
au pasteur de la paroisse, aux religieu­
se si cruellement éprouvées, et aux 
malheureux parents dos victimes, .a 
consolation de sa parole épiscopale.

“Dieu qui a frappé, sait aussi cous., 
1er. Ne récriminons pas mais prions, et 
soumettons nous humblement et avec 
foi ît sa toute puissante volonté. Car lu' 
religieuse qui a péri dans les flammes,' 
de môme qve les vieilles pensionnaires 
et les jeunes élèves sont allées

RECEVOIR AU CIEL
la récompense des vertus qu'elles prafi 
quaient dans cette maison ci saintement 
dirigées. Elles sont mortes au moment 
oô elles revenaient adorer Dieu dans

Date du décès : 20 avril.
Durée de la maladie : Subitement.
Cause de la mort. Primaire : Incen­

die.
Immédiate : Brûlée.
Je, soussigné, certifie que l’état ci- 

dessus est exact.
Donné a Sainte-Geneviève, le avril 

1905.
(Signé) DANIEL LADOLCEUR,

Ml).
Les cinq personnes ont été identifiées 

comme suit :

SOEUR MARIE-ADJUTEUR,
25 ans. On a trouvé dan* les ruines du 
pensionnat un lot d’ossements (femur, 
épine dorsale, etc.) d’une grande per­
sonne. A l'endroit où devait sc trouver 
la religieuse nu moment oft elle a dft 
être asphyxiée. A côté de ses restes, on 
a retrouvé un chapelet rte religieuse et 
une paire de ciseaux, qui ont dft appar-

UN BARBIER VOLE
Pour la quatrième fois, depuis un .»n 

des cambrioleurs ont pénétré la nuit 
dernière dons In boutique de M. A - 
Martineau, barbier. No 33 rue Saint- 
Antoine, en brisant un chflssis de d‘” 
rière. Ils ont volé des rasoirs des ciga­
res. brisé un tiroir A argent et un gazo­
mètre. La valeur des objets enlev. s o-t 
de S5 environ et los dommage* s’élèvent 
fl *30.

NOUVELLES DE LA CAPITALE

ONTRRAL CARPET PRATING Co, seul i 
^11- bureau. 639-641 Lagauchetlère, Mont- | 
réal. L'établissement le plus vaste et le , 
mieux pourvu de la ville. Tapis et matelas ■ 
remis ft neuf. Téléphone Main 716, 141—25

rUOFESSIONTCKLLES

NOS dents sont le» pim btills» et le* meilleure* 
•lies sont naturelle*. Inusable'. Incisnablot 

garanties. Gronde satisfaction ft tous.
15M ITI'T IlKMTA I UK KH A.NCU-A M F RICA 1N 

ICS «me St Denis, Montréal.
27-1 Mv-n

AVEZ-VOUS 
BESOIN D’ARGENT ?

o: oui, nous vous prêterons n’impor j 
te quel mont it 11 partir de $10, sur 
vos meubles, pianos, chevaux et voitu- \ 
res. etc. Sans les déménager, sans pu- I 
blicité. Venez ou écrivez-nous. 

DOMINION 1.0 A N A BROKERAGE 
J. J. Gaudin, gérant.

Chambre 85, Edifice Alliance, 107 rue St- 
.Jarqwes. 147—n i

Nous Frétons Oe ^Ar­
gent aux taux les plus 

bas de la Ville
$ Vous pouvez emprunter de 110.00 ft

11,400.00 «tur rp'ublcs do ména^s. J*

$plnnns, chevaux, earroese» et vol-
ture» ou sur tout# autre séeu- Ç 
rlté do valeur, «ans oVolr ft CP

$ craindre d'être défan gêo ^ 
dans la possession d* vo- IL

. trs bien. J*
C Vous auras l'argent rfb
vP I» Jour que vous nous JL

lo demanderas, ot cela ^

$sans publicité. Les prêt» AD 
peuvent être remis par petits ^

$ versements facile» â la convs-
»anee de Temprunteur. Nous no ^ 

réclamons rlon d'avanco. Vous reoe- ^

$ves I» plelh lontant du prit sn ar- ^ 
gent sonnant. %

MONTREAL LOAN M BROK- tj)

$ K R.ft GE COm
^ Chnmbr* tdl. New-York Lifo C 
▼ BnlMtnff. CP

$ Angle rte la rue 81 Jacques ot d
carré do la Plaes d'Arme* \

$Tél. Main SSftl ou Est 12&S après W 
__t p m.

CHAS E CAMPBELL GtfrnnL J 
W—ImMjT

Aronson « Rutenberg
l’rCt.ui-a «ur t,e„. blj„u- 

tiers, 101 ru. Cralz. 
Argent s prêter sur dta- 
msnts, montres, bijoux ot

__ vêtement». Fourrure, em*
mazeslnèes Curant lea mêla d'été. A VEN­
DRE. un stock consldérsble ds montres, 
diarasnts et autres bijouteries mis sn sa­
les et non réclamés, à bon marché, pour 
couvrir des avancée. Ht—ImMJ

•PROVINCE de Quétic-, district de Mont- 
I réal, Cour Supérieure, No liViù — 
De G. Palas. vs Ç. Brsieau. et Mire D. U 
Desbols, avocat distrayant — Le 8e jour de 
mai 190A, il 10 fleures de l'avant-natal, su 
domicile dudit défendeur, au No M nie Pa-

Xlnesu. en la cité de Montréal, seront ven­
us par autorité de Justice, le» Mens et ef­

fets dudit défendeur, sale!» en cette r»u<e. 
consistant en meubles de ménage, etc Cob- 
ditlons : Argent comptant, C. Oravel, H. C. 
S. Montréal, 28 avril 1905, 14»—1
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tDu correenondsnî réEUller de t.A PRE^AFi 
Ottawa, 28 - - !.q cité d'Ottawa a ten­

du pour $10,000 do débenturc. :l 101 07 
|ù MM. K. 11. Gay and Co.. de Montréal. 
! —Les libéraux de la- capital; prolte- 
tont avec vigueur contre la gmi'ciim 
politique exercée par le goiwc. uenanl 
conservateur d’Omario, et mertaoent di 
d'mander nu gouvernement d'u.er de rc 
présuilles envers es employé» . nie. d; 
service civil, qui n ont jamais < cs»5 <i< 
«e mêler de politique.

POURSUITE DE $527,240
M. l’edro de Gafindez. par le ministf 

rc de son avocat. Mtre Chase t'asgraiu 
réclame $527,240 de la “Canada Allan 
tic and Lake Superior Ky Co.”, mou 

[tant de diveises sommes avancées pal 
j lui A la compagnie défenderesse.

ÜB
ASSEMBLEE REMISE

La sous-commissicn du feu et d' 
l’éclairage n'a pu se réunir c- 
matin, vu l’absence de l’échev:] 
Proulx.

L'assemblée de la •ous-conimi-; :<■ i 
jdu fou et de l’éclairage, qui avait cl ; 
, convoquée pour 11 heure», cet avan.- 

uiidi, afin de s’entendre pour préparer 
- un rapport sur la question de In muni- 
; cipalisation du gaz, n n pas eu lieu.

On a donné comme rni«on l’abse .
1 ce de l’échevin Proulx, l’un des membres 
appelé en toute hAte A Ste Geneviève 

| ce matin. Il est probable que l’asseni- 
i Idée aura lieu demain avant-midi, sans 
i faute ; car la commission du feu et de 
l'éclairage veut fuive rapport au conseil 

i lundi.

ACCIDENT A D’ISRAELI

Le catafalque érlRé dans réalise paroissiale de l'Ile U-zard. poui le service solennel 
de ce matin. — D’après un croquis de l artist* de “La Presse'*, envoyé spé­

cialement aux funérailles.

son Saint Tabernacle ; elles contemplent 
maintenant le Dieu qu elles ont appris 
fl aimer et A adorer, dans son Taberna­
cle Etemel.”

SUBLIMES PAROLES
qui peignent bien la hauteur des^Wicep- 
tions du premier Pasteur de l’Archidlo- 
cèse, en même temps que la grandeur 
solennelle de la religion, et de l’Eglise 
catholique !

Sur le catafalque avait été déposée 
une bière vide ; car on n’a pas cru en­
core devoir inhumer les quelques restes 
et ossements qui reposent A l'heure qu’il 
est dans le charnier fl côté de l’église 
Cette dernière cérémonie funèbre aura 
lieu plus tard, lorsque le résultat des 
fouilles aura été plus complet.

RESTES ET OSSEMENTS
Jusqu’fl présent qu'a-t-on retrouvé î 

C’est le docteur Daniel Ladoueeur au 
quel le coroner a donné les permis d’in­
humer qui nous renseigne A ce sujet ■

“Vous comprenez, dit il, qu'il est dif­
ficile, clans les circonstances, d’identifier 
les persopnes disparues au milieu de l'in­
cendie par les restes informes ou indê 
terminés qui sont retrouvés en petite 
quantité au milieu des ruines encore fit 
mantes. Le foyer intense a

TOUT CALCINE
ou tout réduit eu cendres. ( ependant, 
après avoir procédé fl l'identification
*u«u*ad u» » up v 4*e(3 'uotmqeooj jvd

tenir A Soeur Maric-Adjuteur.
AMANDA GARAND

Avec les os de la religieuse on a retron 
vé un maxillaire supérieur avec marques 
spéciales consistant en alvéoles dentai­
res supperposées (double dentition). 
Cette particularité se retrouvait chez 
Amanda Garand et M. Alphonse Ga- 
rand, le père de la jeune victime, a ré­
clamé le maxillaire comme étant celui 
de sa fille,

EGLANTINE PROULX
Toujours avec les ossements de la reli­
gieuse, on a retrouvé une colonne ver­
tébrale, correspondant fl l’Age qu'avait 
la petite fil'e. Comme, d'après les té 
moignages, Soeur Marie Adjuteur avait 
été vue la dernière fois avec la jeune 
Eglantine dans ses bras, on suppose que 
tontes deux ont péri au même en­
droit.

BERTHE TESSIER,
18 ans. A 8 ou 10 pieds de l'endroit 
oft ont été trouvés les os«.ments d« la 
religieuse, on a retrouvé les ossements 
d'une grande personne. Ces ossements 
sont des verfAbres lombaires qui ont 
dft appartenir ft Berthe Tessier.

Mme CARDINAL
On sait que Mme Cardinal couchait seu­
le dans une chambre de l’hospice : fl 
l’endroit oft se trouvait le plancher de 
cette chambre on a retrouvé des dénris 
de chairs qui ont dû appartenir fl la

(Du correspondant réBultcr 6s La PRESSF1,
D’Israëîi, 28 — M. Edmond -.iagn'jn 

électricien jt l’emploi de la compsgnii 
Chnmpoux, s'est cassé une nimbe, ven 
0 heures a.m., hier. Eta it monté sur ar 
poteau pour couper dos broche», 1« 
poteau, qui était pourri, se cassa lî t.-u 
le milieu, et Gagnon fit une chute <1 en 
viron 25 pieds. Le blessé souffre aussf 
de douleurs internes, et il s'est lacéré 
la figure.

hopitaiTen feu

(Du correspondant récullsr ds LA PRESS! t

Québec. 28 — L’hôpital dea immi 
grants de St Sauveur, arneien parc Sa 
yard, est eu feu.

L’incendie a commencé fl 0 h. 30.

ASSURANCE POURSUIVIE
M. Ernest l’élissier, avocat, a pria « 

matin une action de $5,000 contrt 
T “Excelsior Assurance Co.” montant 
d’une police d’assurance prise en 1903 
sur la vie de Colbert O. Grot hé, et qui 
fut transportée au demandeur aprèa 
son émission.

PROTEGEZ-VOUS
Qui peut voua dire si vous ne sere» 

pas d'ici fl quelques heures victime d’n* 
sérieux accident 1 Pensez done qu’et 
trouvant sur vous le dernier eoupon -« 
pourvu que vous ayez rempli les condi 
fions exigées—vos héritiers ont droit V 
l’assurance gratuite de “La Presse”. la 
neuvième coupon parait aujourd’hui

8
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CURIEUX PHENOMENE
Suit» de la première page

m. D. John Gremlin, — me tarda paa 
à noue appeler:

—'‘Venez, dit-il, je tien» le robinet."’ 
Il tenait le pot, en mPme tempe, et 

alof» je compris que tout était *auf. 
Une minute plu» tard, il nous faisait 
(rottter de l'eau minérale délicieuse, pui­
sée par chantepleure

DANS SA CAVE
et bue il la lumière d’un gaz tiré de 
même source.

—“Donnez-moi votre photoerraphie, 
monsieur Grondin, voulez-vcusî* 

—“Mais pourquoi donc?’'
—“Voici : on me dit que vou* avez

chait, H a dtt creuser jusqu'il une pro­
fondeur de

325 PIEDS.
I.e gaz. c’est une révolution, une vé 

rituble révolution, que cela cause dans 
la paroisse, dans tout le district.

T/intelligent* population d'Vamachi- 
che saura en faire sa richesse.

C’est de l’été dernier que date oet en 
gouement.

Un respectable citoyen. M. louis 
Beaudoin, boucher de ce village, reve 
najt d’une promenade chez eon beau- 
pére. il Sainte-Geneviève de Batiscan. 
Tl remarqua lit combien on sait utiliser

/it

J***.-

- «p

i.r.-ÿ-'r-

La maison de M. Thomas Bournlval, à Sa int-Bamabé, où se sont produites plusieurs 
explosion, 11 y a quelque temps.

creusé un grand nombre de puits, dans 
le villag’e d'Yamnchiche. d’oû le gaz et 
l’eau saline sortent en même temps en 
abondance.’’

—“Oui. j’en ai creusé vingt-trois.”
C’est bien là le ras.
A l’heure qu’il est, depuis un an. 

tout le monde ici ne parle que de met­
tre il réquisition le bout de terre qu’il 
habite pour se donner gratis l’éclairage 
et le chauffage.

Dans mainte» et maintes caves, ce 
sont des robinets qui laissent couler 
l’eau minérale en même temps que d'au­
tre» tuyaux en métal fournissent d’au­
tres éléments des usages quotidiens.

A lui seul, e'est bien un fait, M. 
Grondin r, foré 33 de ces puits, dans le 
village.

Pour découvrir, lui, ce qu'il reeher-

LE GAZ NATUREL
pour les divers besoins de la vie.

Quelques semaines après, il se met­
tait il creuser lui-même prés de sa de­
meure i e sachant trop /il ne trouve­
rait pas que du. sable ou du roc vif.

Quelle ne fut pas son agréable sur­
prise. en constatant que de fortes 
odeurs de gaz se répandaient alors dans 
les environs.

Bientêt. on le vit installer dans sa 
demeure tout un système de conduit» 
11 gaz ; les voisins se moquèrent de lui, 
mai» on ne tarda pas il changer d’atti­
tude, lorsque tout la maison parut 
éclairée comme celles

DES GROS “MESSIEURS” 
de la métropole.

Alors, ce fut une “course’’, tout com-

LES NOUVEAUX EDIFICES LINDSAY

FF

LlélD3AV BVILCIAiO «C»
U!T-----FTHjn

Le premier mai roua aurons une en­
tre preuve tangible des progrès tou­
jours croissants de la principiie artère 
de la ville, la rue San e-t.athcrme, 
alors que nous commenconas a ériger 
le nouvel édifice I.indaay, près de la 
rue Peel. v

I,e nouvel édifice, plan de M. A. F. 
Dunlop, RJ'.A., architecte, aura une 
facade de cinquante trois pieds rt oi a- 
tre pouces par cent deux de [roton- 
deur, neuf étage», en comptant le 
sous-sol et la cave, c'est 11-dire sept 
étage» au-dessus du sol, avec une hau­
teur d'environ 100 pieds du trottoir 
au toit. la devanture sera construite 
en pierre jl sablon du Kentucky, res­
semblant un peu S la pierre employée 
ê la construction de 1 édifice Canada 
Fife, angle des rues Saint-Jacques et 
Saint-Pierre.

fa principale caractéristique du rez- 
de chaussée sera sa vitrine d’étalage de 
vingt-sept pieds de large par soixante 
pieds de haut, flanquée de deux en­
trées. l'une a l'est et l'autre A l’ouest. 
L'entrée principale des salons Lindsay 
sera du cété est et celle du magasin du 
eftté ouest et servira surtout pour les 
bureaux des étages supérieurs.

Ces deux entrées produiront un effet 
impossnt, le portique se continue jus 
qu'au haut du deuxième étage, les en 
trées de porte sont protégées contre 
l'inclémmre de la température, par des 
arceaux de verre et de bronze, »t 
ornés d'électroliers décoratifs en bron­
ze de chaque côté.

La façade est A style colonne motif, 
base et chapitesu enrichis d'un fflt uni. 
l^s entrées du rez-de-chaussée et du 
premier étage sont surmontées d'un 
portique au deuxième étage et le reste 
de la devanture jusqu'au sixième éta­
ge est uni, le tout surmonté d’une jolie 
toiture enrichi» d'un entablement de

pierre descendant jusqu'au dessous de 
la corniche principale, qui sera en alu 
minium ou en cuivre. L’intérieur des 
murs des vestibules sera fini én splen 
dide marbre Pavanazze avec plafonds 
veinés, planchers en mnsaïryie de mar­
bre. portes vitrées, cadres en chêne, etc.

J.a Compagnie Lindsay occupera 
tout le rez-de chaussée.

La partie antérieure, sur une pro 
fondeur de cinquante pieds dans toute 
ia largeur de l'édifice, sera aménagée 
comme salon de réception ; de chaque 
cêté de la pièce principa>, il y aura 
trois salles de pianos, dont l'architec­
ture e-t de trois styles différents. Au- 
dessus de ces salles il y aura une mez 
zanine A laquelle on aura accès par 
un escalier en marbre, avec ballustrade 
en bronze ornementée oft seront le- 
pinnos de classe plus élevée.

L’édifice tout entier sera A l'épreu­
ve du feu dans le sens le plus strict 
du mot. acier, terre cuite, divisiona en 
héton. escaliers en fer et «m marbre 
jusqu'au toit, abat-jour, ventilateur» 
tout en fer, héton et fenêtre* garnies 
de treillis, avec toit en ardoise. Deux 
ascenseurs de première classe seront 
installés. Celui du fret pniirrn suppor­
ter le plus grand piano dans sa classe; 
l'autre pour le» passagers aura une 
vitease de 2Ù0 pieds A la minute.

I.* chauffage et la plomberie seront 
modernes, dans les lavoirs les murs et 
les planchers seront en marbre, et se­
ront pourvus des plus nouveaux cabi­
nets d'aisance “nature.'' La lumière 
électrique sera aussi moderne, les fils 
étant tou» enfermés dans de» conduits 
en fer. Dan» le sous-sol seront les bouil 
loires pour le chauffage et le pouvoir ; 
elles seront disponibles et prête» en 
tout temps pour donner le pouvoir et 
la lumière électrique, il en a été ainsi 
décidé. t

plaintea étaient formulées, ifa ont ré­
pondu : “Peu importe, ces gens, en ver­
tu de leur contrat, s’engagent t subir 
tout risque possibl».”

Iæ cété grave de toute la situation, 
le voici en deux mot». Le puits de 1» 
compagnie est situ? en plein sur le l>o.-i 
de la route. Lâ, tout le monde pasae, 
même ceux qui ne sont pas liés par con­
trats avec la “Canadian Gas snd Oil 
Co.”

LA VIE DE TOUT LE MONDE
est donc en danger. La mienne l’était, 
quand je suia passé IA il g a quelques 
heures.

A peine avais-je quitté la place, lais­
sant derrière moi l’artiste de “La Pres­
se”, qu'une de cea éruptions se produi­
sait, moina violente, c'est vrai, mais 
tout aussi inattendue que les autres

Pendant que la compagnie américaine 
dite “Canadian Gas and OU Company” 
acquiert IA le droit d’opérer de la même 
façon IA oft bon lui semblera, une autre 
organisation, de Sherbrooke celle-lA, 'ni 
•sit concurrence. C’est une course ou 
clocher.

La population de Yamachiche a une 
confiance illimitée en ces compagnie, 
dont elle espère le développement des 
richesse* que la Providence vient de lui 
découvrir.

Des citoyens les plus éminents de In 
paroisse confirment en tou» points la 
juetesse et la véracité des déclarations 
qui m’ont été faites ce soir et que je 
viens de rapporter.

La boue et les projectiles vomis par le puits A S»z de la Canadian Gas and Oil Com­
pany, à Safnt-Barnabé.

tance : “The Canadian Gas and Oil 
Company”.

C’est pourtant bien vrai. Tout A l’heu­
re, A la table du déjeuner, en présence 
d'un reporter et d’un artiste de “La 
Presse’’”. M. Edmond O. Paquignot, l’un 
des principaux officiers de “La Cana­
dian Cas and Oil Company”, vient d'af­
firmer que la compagnie est

me sur une banque en faillite. On creu­
sa, on creusa, et toujours le gaz et Teau 
minérale surgissaient en quantité, Tup 
pour créer Ig lumière et pour réchauf­
fer ; l’autre pour désaltérer et purifier.

C'est alors que, de consentement ta­
cite, Ton nomma, pour ainsi dire un 
“ereuseur” officiel, M. L. John Grondin, 
un hantie mécanicien septuagénaire, qui, 
en quelques mois, eut fouillé tous les 
terrains de la paroisse.

D’autres suivirent l'exemple ailleurs.
A Saint-Rarnabé, le premier qui em­

boîta le pas, fut M. Thomas Bournival. 
cultivateur.

Un jour, l’automne dernier, après qu'il 
eut fouillé le sol A quelques pieds de 
profondeur,

UN CHOC VIOLENT
se fit sentir ; sa maison trembla sur ses 
bases, et la famille s'enfuit effrayée. 
On crut d’abord A un tremblement de 
terre.

Tous allèrent coucher chez des voi­
sins.

Quelques jours plus tard, en novem­
bre, une

EXPLOSION FORMIDABLE
se produisait au moment où M. Bourni­
val pénétrait dans sa cave, un fanal al­
lumé : des milliers de pieds cubes de 
gaz étaient là accumulés, sortant d.ts 
fissures du puits en travail de creusage

Le toit de la maison fut projeté en 
l'air ; 27 carreaux furent brisés aux fe­
nêtres et M. Bournival. pour sa part, 
reçut des blessures assez graves pour 
qu’il n'en soit pas encore remis.

Ce n’était IA toutefois que le début 
des aventures et mésaventures dont ont 
été victimes ces amateurs du “gaz".

M. Cyrille Castonguay, un voisin de 
Bournival, voulut creuser A son tour, 
et un bon jour il constata que “cela 
mordait”. '

Le gaz sortait en quantité par l'ori 
fice qu’il avait percé.

Imprudence ou curiosité, il y mit le 
feu.

CE FUT UN BRASIER
La flamme, une flamme immense, plei­

ne de chaleur et de lumière, s'éleva 
aussitôt A trente pieds en Pair,au moins.

Elle s’élançait du sein de la terre corn 
me un feu d'artifice aux proportions 
fantastiques.

On accourut de bien loin.
Malheureusement pour les amateurs 

de ce spectacle si nouveau, vers 10 heu­
res du soir, la glaise et la boue bloquè­
rent le passage au gaz, et la féerie s'ai 
rêta IA.

Seulement, plusieurs heures après 
lorsqu'on approchait du sol. une 
allumette enflammée, il surgissait aus­
sitôt des

LUEURS ETRANGES.
comme celles de feux-follets aux bords 
des marais.

Ce fut là le grand signal, comme Tè- 
clat d»,"la générale” dans l'armée fran­
çais^: tout le monde creusa et recren-
sa.

Aujourd'hui, dans toute la région, de» 
centaines de tuyaux s'enfoncent dans 
les profondeurs de la terre, cherchant A 
y boire...
LE GAZ OU L'EAU MINERALE.

Malheureusement, il tfsut rappeler 
ici un autre événement, pénible qui s'est 
déroulé ces jour» derniers.

Nous sommes toujours chez M. Tho­
mas Bournival.

Au commencement d'avril, Mlle Bose- 
line Bournival subissait le même sort 
que son père : en descendant A la cave, 
munie d'upe bougie, elle se vit soudain 
entourée de flammes.

C'était encore une explosion de gaz.
Mlle Bournival échappa avec peine 

A la mort Elle fut
HORRIBLEMENT BRULEE, 

et jusqu'à ces jours derniers, on déses­
péra de ses jours.

Elle est maintenant hors de dan-
g'T

\oilA bien de» préambule», bien des 
détours pour en venir A dire que tou­
tes les paroisses de Saint-Etienne. 
Saint Barnabé. et de Yamachiche sont 
maintenant entre les mains d’un syn­
dicat américain nommé pour 1s circons-.

REINE ET MAITRESSE
sur presque tous les terrains de Yama­
chiche, Saint-Barnabê et Saint-Etienne. 
C’est une autocratie nouveau genre, une 
royauté établie sur les terres de nos 
braves cjjltiv^teujrs.

Moyennant fe paiement d'un seul dol­
lar et la promesse d’un partage de douze 
pour cent dans les bénéfices A venir, 
le maître du champ permet A la com­
pagnie de creuser comme elle voudra, de 
bouleverser la terre autant qu'elle le 
pourra, dans scs domaines, avec Tespoir 
d'y trouver des

PUITS DE PETROLE.
Cette compagnie se rend responsable 

de.» domina eus qui pourraient être cau­
sés, mais, déjà, les cultivateurs se de­
mandent. inquiets, jusqu’où peut bien 
porter cette responsabilité.

La “Canadian Gas and Uil Company” 
est un
SIMPLE PARTICULIER AGIS­

SANT SEUL.
un gentleman, d'ailleurs, du nom de 
Barnard, demeurant A Buffalo. Hier 
soir, A Saint-Barnabé, l'envoyé spécial 
de ‘ La Presse” a demandé à ce M. Bar­
nard. en présence d'un ue scs agents, 
M. J. I). Thibaudoau, quels étaient ses 
partenaires dans sa compagnie, et l'A­
méricain. arrivé ici depuis deux jours, 
'a répondu : “1 am alone my own indi- 
vidr®]'’. i'L suis seul, bien seul da 
tout cela.

.le me suis rendu il y a quelques heu­
res A l'endroit où la compagnie a com­
mencé ses travaux d’essai. C'est A deux 
pas de la demeure de M. Bournival, 
dans Saint-Barnabê, ~

Des tuyaux en fer d'au moins S pou­
ces de diamètre s'enfoncent IA dans la 
terre, jusqu'à une profondeur

DE 280 PIEDS,
et Ton continue de creuser, deux équi­
pes de deux hommes chacune, venues 
de» Etats-Unis il y a quatre semaines, 
sont A 1 oeuvre. LA ce. sont des machi­
ne» puissantes, installées A grands 
"rais. IA ce sont de» tempétueux gronde 
monts souterrains que Ton entend de 
loin, serrhlahles aux mugissements sae- 
radés d'une locomotive b.Uctante, at­
tendant le signal du départ.

Avant-hier, pendant que les gens ve­
nus de l’autre côté de.» lignes, étaient A 
l'ouvrage, il s'est produit un phénomène 
tout A fait semblable A celui des gey­
sers Des masses de boue, d'eau tiède, 
de pierres même, se sont soudain frayé 
un passage dans les conduits souter­
rains, pour s'élsncer jusqu’à plus de

CENT PIEDS DANS LES AIRS,
avec une extrême violence.

Une poulie en fonte fixée A S5 pieds 
du sol fflt brisée en deux, et un r^jUou 
alla couper A une grande hauteur, une 
solide planche reliant deux des mon­
tants d'un échafaudage. Des pierre.» pe­
sant près de huit livres ont été proje 
tées avec force A plusieurs centaine.» de 
pieds de distance après avoir été lactées 
en l’air comme des boulets de canons.

Depuis deux jours, ce cratère ne cesse 
de gronder et de vomir des matières 
souterraines à intervalles réguliers.

Aux cultivateurs du voisinage, lié» 
par leur contrat. — c’est M. Thomas 
Bournival qui me l’assure, — il est dé­
fendu par la compagnie de frotter des 
allumettes en dehors de leurs demeures, 
voir même de se rendre A leurs dépen­
dance» avec un fanal allumé, A cause du 
gaz dont l'atmosphère est

SURSATUREE.
Cependant tous ces braves ge*s ont 

répondu “Non”, quand je leur ai de- 
mendé s'ils avaient A se plaindre. L’ex­
plication dè cette anomalie, je l'ai eue A 
Saint Barnabé, oft j’ai rencontré MM. 
Barnard et Thibaudeau. ( ce messieurs 
n'ont pas voulu se laisser interviewer. 
Quand je leur ai dit toutefois que des

Eï il HULL

' Aux Collectionneurs de 
de Timbres

Habillements, Mercerie, 
Chapeaux, Etc.

A PRIX TRES REDUITS AVEC
5 TIMBRES VERTS POUR 1

$ AUJOURD’HUI, SAMEDI ET LUNDI |
|----------- ------------------------------L----------------- ------------ ---------------------------|
♦ Habillements pour la première communion, depuis $3-50 h $7-00 
£ La plus grande variété de toute ia ville. Un choix considérable de 
V Complets et Pardessus, pour hommes et garçons. S

Chapeaux de la célèbre marque “ Buckley ”, valant *3.00 pour $2-25 S

COUPON
Ce coupon avec tout achat de 

91 .oo donnera droit à 95.00 de t.21- 
bres chez J. A. Duchesne, 663 Ste Catherine
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BON
POUR

TIMBRES
VERTS

Demain seulement, sur achat depuis 
$1.00 et plus en proportion, assortiment complet <1® 
Merceries pour hommes. Chemises, Cravates, Collets, 
Corps et Caleçons, Parapluies, Sacs de Voyage et Nou­
veautés en Chapeaux et Casquettes, etc., etc.

1836 Notrs-Dama
Près McGtl, Vis-A-Vis les bursaux de Wilder.

NOTES DES DEUX VILLES

Les hôtels à la Pointe-Gatineau— 
Une grosse action—Voleur dange­
reux—Accusé de viol—Le Club de 
base-balL—Un fils inquiet—Le té­
légraphe de Forest—Le flottage 
du bois—Il n’y a paa d’alum dans 
le pain—La question de l’éclai­
rage d’Ottawa—Un Chinois fin- 
de-siècle—Un marié malade—La 
Société Chorale de Hull—Nouvelle 
religieuse.

Du correspondant régulier de DA PRESSE 
Ottawa, 28 — Ire conseil municipal de 

la Pointe Gatineau, doit discuter, A s» 
prochaine réunion, lundi prochain, la 
luestion de réduire à 4 le nombre de li­

cences d'hôtels, qui est actuellement ie 
11.

—Une erreur typographique nous a 
fait dire hier que Técolc modèle de Hull 
fermée depuis quelque temps. A cause 
de la maladie des professeurs et d'un 
grand nombre d'élèves, ne serait pas 
réouverte avant la vacance. Cette éco­
le sera réouverte le 1er mai.

—M. Geo. Benjamin Heid a intenté 
une action A Mme Mildred Salter et al, 
pour $4,022.86. montant d'une créance 
hvpothêeuire A la Cour Supérieure Je 
Hull.

—Un étranger qui dit se nommer 
John lester, mais qui a plusieurs alias 
Ct que Ton soupçonne d'être im dange­
reux voleur, a été condamné A deux ans 
de pénitencier pour vol d’une tête de ca­
ribou chez M. A. G. Acres, rue O’Con­
nor.

—Eugène Blais, Agé de 10 ans, do­
micilié Avenue Gladstone, a été arrêté 
après une chasse A l'homme très mouve­
mentée, sous Taceusatinn de viol portée 
contre lui par une jeune fille de la 
Basse-Ville.

—Les derniers arrangement» ont été 
conclus, et le club de baseball de Bull 
ira jouer A Montréal con tie les Mascot­
tes, dimanche prochain, le dimanche 
suivant, 7 mai, un club de Montréal 
viendra jouer à Hull.

—James M. Sullivan a été logé eu 
prison pour trois mois, pour avoir lan­
cé un verre A la tête de sa mère et avoir 
rudoyé son père.

—La compagnie de télégraphie sans 
fit de Forest, est en mesure de trans­
mettre des dépêches d'Ottawa A Mont­
réal. Les instruments pour la réception 
de» messages seront installés dans une 
couple de jours.

-—.Les commerçants de bois sont d'a­
vis que le flottage du bois sur les ri vi­
res, se fera deux ou trois semaines pin» 
tard que l’année dernière A cause de» 
basse.» eaux. Les ouvriers engagés pour 
faire ce travail sont actuellement A ne 
rien faire dans les chantiers, attendant 
la eîue des eaux.

I.es boulangers de la capitale décla­
rent que l'avis du département du Re­
venu défendant Tusage de Talum dan» 
la fabrication du pain ne les concer­
nent nullement, attendu qu'ils ne se 
servent jamais de cet ingrédient.

—Il en coûtera environ $1,000 A la 
corporation d'Ottawa pour obtenir le 
vote spécial des contribuables sur In 
question d'acheter la lie Electrique 
Consumers afin d'empêcher la Cie Elec­
trique Ottawa de créer un monopole 
d’éclairage. Il y aura 36 bureaux de 
votation qui enfileront $14 chacun, soit 
une dépense de $784, laquelle, ajoutée 
aux frais d'annonces, s’élèvera A $1,000.

—Les Chinois étaolis n Ottawa sont 
plus avancés qu’on ne le croit. Après 
en avoir rencontré quelques-uns l'au­
tre soir A la joute de boxe Allen-Ni- 
ehols. on en trouve un autre A la Cour 
de Police, comme plaignant contre deux 
jeunes femmes qu'il nocuse de vol d'une 
montre, au cours d'une excursion sen­
timentale. Lung Poly est un parfait 
“dude” et parle l'anglais avec, facilité. 
Les deux accusées plaident non coupa­
bles.

— M. Neil \V. Runwick. de Winnipeg, 
est venu ici pour épouser Mlle Myrtle 
McVeigh : mais en arrivant, il tomba 
malade, et ne voulant pas retarder la 
date fixée pour son mariage, il s’est 
fait conduire dans un hamac chez les 
parents de s» future, hier, et la céré­
monie nuptiale a eu lieu quand même. 
La nouvelle épouse a suivi le maUte 
A son hôtel oft elle lui servira de garde- 
malt. de.

—La Société Chorale de Hull, don 
tiers un grand concert A la «aile Notre- 
Dame. le 7 mai prochain. L’on donnera, 
entre autres variétés, une opérette en 
mique intitulée “l<es Deux Turennee”. 
comportant une trentaine de figurant». 
La partie musicale est sAns la direc­
tion de M. Ls Du rocher et la partie 
théâtrale sous la direction de. M. J. H. 
Kearney.

—Hier. A Toeeasion de la clôture des 
assemblée» de couture de la Soe'étê 
Sainte Elisabeth, au couvent oe la rue 
Water, la chapelle était artistement 
décorée et très bien illuminée Sa 
Grandeur Mgr Duhamel a célébré la 
messe et fit une courte allocution pour 
remercier les personnes qui ont hien 
volu prendre part A cette oeuvre pen­
dant la saison de l’hiver. La partie mu­
sicale a été très bien rendue par le 
choeur des dames de Sainte-Anne, sous 
l’habile direction de Mme E. Lecourt.

T.a photographie que “La Presse” a 
publiée mardi de feu J. Emery Desro­
ches provenait, d'un négatif sorti des 
ateliers de M. A. Allain, photographe 
d» Joliefta.

IE
Nous apprenons de source quasi offi­

cielle que Tex-éehevin L. A. Jacques se- 
nommé inspecteur en chef des entre-

m

Le Remède Spécifique 
du Dr Mackay

pour le traitemement do

L’ALCOOLISME
Tout ivrogne peut dtre guéri radlca.emeuu 

Les pires cas sont traités avec un merveil­
leux succè?».

Ecrlvez-nous au sujet du prix et pour au­
tres détails. Communications confidentiel* 
les. Adresses :

THIS LEEMINO MILKS Co, Ltd.. 
2S8 nie gaint-Jacques Montréal,

Seuls agents au Canada pour la vente lu 
remède du Dr Mackay contre î'ivrognene.

Ug -mjv—n k

M. l’ex-échevin L. A. Jacqueg. qui serait 
nommé Inspecteur à la douane.

pAts dp la Douane, en remplacement de 
l’cx-échevin J. C. Robert, décédé.

LE CIGARE LIBERATEUR
Ou pire qu’un doigt dans l’oeil.

M. Horace Gagné*, avocat de Rt Hen­
ri. a été, la nuit dernière «crime d une 
agression nocturne. rM

Il revenait d'une fête de charité à la 
Pointe Saint ( liaries, lorsqu'on pas­
sant près du pont Napoléon il tut 
saisi ft bras-le-corps par un individu, 
tandis qu'un autre tentait de l’étouffer.

Pris ainsi A Timproviste, on no sait 
trop comment aurait fini l'aventure, 
si M. H. (jagné. profitant du moment 
oft un des malandrins penchait le vi­
sage sur lui, ne lui avait adroitemeut 
et coquettement, enfoncé dans Toeil le 
cigare encore allumé qu'il tenait entre 
scs dents.

Le bandit poussa un hurlement en 
toutes langues ct lAcha prise. Ron co­
pain, qui ignorait pourquoi I autre 
gueulait si fort, crut que leur victime 
était armée, et bravement prit la fuite, 
avec son ami éborgné. S'ils courent 
encore ils doivent être loin.

M. Horace Gagné s'en est tiré nveo 
son habit un peu fripé et la perte 
d’un col.

REQUETE D’HABEAS CORPUS
Une requête pour un bref d’“habeas 

corpus” a été présentée ce matin au 
juge Davidson, par William Pollick 
contre M. 0. A. Vallée, gouverneur de 
la prison de Montréal, ct William Boyd, 
mis en cause, qui n fait arrêter Pollick 
au mois de mai 1004, sou» l’accusation 
d’avoir causé des dommages A un pont, 
dans la municipalité de Mille-Iles. Ame­
né devant le magistrat Petit, A Saint- 
Jérôme, l’accusé fut condamné A subir 
son procès aux assises de Saintc-Rcho- 
lastique. en février prochain. L’accusé 
prétend que demeurer presque deux an­
nées en prison en attendant un procès 
est un peu fort, attendu que la peine 
encourue par le délit n'atteint même 
pas ce laps de temps.

PROTEGEZ-VOUS
Qui peut voue dire si vous ne serez 

pas d'ici A quelques heures victime d'un 
sérieux accident ? Pensez donc qu'en 
trouvant sur vous le dernier coupon — 
pourvu que vous ayez rempli les condi­
tions exigées—vos héritiers ont droit A 
Fassuranee gratuite de “La Presse”. Le 
neuvième coupon parait aujourd’hui.

CABANE RONDE PROSPERE
<Du correspondant spècial de LA PRESSE)

Cabane Ronde, 27 — M. Etnilien Ga- 
reau, qui fut autrefois boulanger A 
Montréal durant 23 ans, vient de ven­
dre A M. O. Lemire l’hôtel qu'il possé­
dait. A Cabane Ronde, cinq fois plus 
cher qu’il ne l’avait payé. C’est IA une 
preuve de la prospérité que traverse ac­
tuellement Cabane Ronde. H y a 6 ans, 
se sentant malade, M. Gareau aehet.i 
deux fermes A Cabane Ronde, dans ’a 
paroisse de St Henri de Mascouche.

11 se livra A l’exploitation de ses fer 
me», et obtint du Pacifique la eonstru:- 
tion d'un embranchement depuis la gi- 
re jusque chez lui. Plus tard, il acheta 
l’hôtel de Cabane Ronde, qu'il vient de 
vendre A un prix très avantageux.

M. Gareau se propose de travailler 
avec une nouvelle ardeur au développe 
ment et an progrès de Cabane Ronde.

BLESSE EN TRAVAILLANT
A l'Hôpital Général, un nommé Adol 

phe Biron, domicilié rue Notre-Dame, 
No 3540, a été transporté ce matiu, 
souffrant de contusions A la tête, bles­
sures qu’il's'est infligées en travaillai,t 
A l'établissement de la ‘'Merchants Co:,- 
ton Mills Co.”, 76 rue Saint-Ambroise, 
Saint Henri.

^bosffifpndei B

IVmain. samMi, 29 avril, en ’a cbapell* 
privée de M. l'abbé Auclair. doit, avoir lieu, 
A 10 heures du matin, le mariage de Mlle 
Eva Circé avec le Dr Côté, de l'avenue La­
val.

Comme chacun aait. la future épouaeô 
n'est, autre que ‘ Colotnbine", brillante col­
laboratrice de divers Journaux montréalais 
et autres. Ce que l'on sait moins, mais 
que l'on devine A ses écrits, c'est, qu elle est 
surtout une femme de prrand coeur. Le fian­
cé manie aussi la plume avec talent, ma's 
Il a renoncé A la littérature pour se consa­
crer tout entier â la médecine où il réussit 
parfaitement. Il y a donc lieu d« féliciter* 
''haleureusement le Jeune couple, qu'une vio 
Intellectuelle et sérieuse unit de sympathie 
avant tout-

La cérémonie de demain se fera trée sim­
plement. Les époux habiteront rue Rachel, 
au No 462.

XXX
M. et Mme J. A. Chrlstin sont de retour 

de leur voyage aux Etats-Unis et sont 
maintenant installés dans leur villa “Les 
Bouleaux ', à Ahuntslc.

XXX
Mlle Hella Légaré. de Roxton Falls, est 

ici en visite pour quelques Jours, chez ea 
soeur, Mlle J. Lacroix, au Mile-End.

M. Gustave Delorme, de la maison Delor­
me Frères, est de retour d'un voyage de six 
semaines on Floride et autres villes des 
Etats-Unis.

< X X
Mlle Rainville a donné cee Jours derniers 

un joli “at home'’ en l’honneur de Mils 
Alice Pérodeau.

Lo thé était servi i>ar Mmes H. Rainville 
et Armand Lavergce.

XXX
L’honorable M. Belcourt, qui a paasê les 

vacances de Pâques avec ses petites filles, 
Mlles Béatrice et Gabrtelle, ft Montréal, est 
retourné à Ottawa.

XXX
Mlle Duplessis, d’Ottawa, est actuelle­

ment en visite ft Montréal, chez son frère, 
le Dr Duplessis, auteur du charmant lever 
de rideau : “Un secret professionnel."

Mademoiselle Marie-Louis Limoges, de 
Maisonneuve, est partie pour New-York 
pour une quinzaine, où elle sera l'hôte de 
Mlle Armandine Poitras et de M. et Mme 
Beauôin; elle doit visiter plusieurs places 
durant ses vacances.

Plusieurs personne» sont allées la recon­
duire ft la gare pour lui souhaiter un heu­
reux voyage.

Elle est accompagnée de Madame Dum- 
brlll et ea fille tc. Mamie, qui doivent visi­
ter des parents à New-York et ft Brooklyn.

x x ::
Le docteur J. G. A. Gendreau, dentiste, et 

Mme Gendreati sont de retour de leur voya­
ge ft Atlantic ■ City, Philadelphie et New- 
Yo 't'ork.

X X

Dimanche, le 22 du muran». avait l eu 
une grande soirée chez M. J. A. Beaudoin, 
de la rue Salnt-Anuré.

La veillée, des plus agréables, fut parta­
gée entre la musique, le chant et la dajise. 
au son d’un orchestre d'une grande renom­
mée ; l’on se sépara ft une heure très avan­
cée, tous contents de cette veillée où l'en­
train et la gaieté n’ont pas fait déiaut un 9 
seui tuiiaïu.

Etalent présent» : Mme Jos. Dumont, M. 
et Mme Ovide Dumont, M. Alf. Dumont,
M. .T. Dav. Dumont, M.. Arh. Dumont, M.
J. Dolp. Dumont, M. et Mme .1. A. Dumas, 
Mme P. S. Beaudoin, Mlles Mina et Paula 
Beaudoin, M. J. Rlopel, Mile A. Riopel, M. 
le Dr et Mme .1. G. Dugae. M. et Aime R. 
Morel, M. et Mme Boire, Mme D. Labelle, 
Mlles Brodeur, M. et Mme Masse. Mlle Cha­
bot, M. et Mme Par. Richard. Mlle Paradis,
M. et Mme Gill Lambetr, Mlle Latour, M. 
Bourbonnais, M. et Mme Cyrille Gélina»,
Mlle M. L. Saint-Germain, M. los. Bertrand,
M. et Mme Desmais. M. Raymond, M.
Mme A. Naud. M. Michaud, M. Lafrenlêre.
M. Léo. Lecours. M. Aidié Beaudoin et Mil» 
Lorette Beaudoin.

XXX
Dimanche. avril, M. et Mme H. Ber­

geron réunissaient pour la soirée un groupe 
d'amis. Il y eut chaut, musique, danse at 
déclamation ainsi qu'un magnUique réveil­
lon. auquel on fit toyeusemeat honneur sur 
les minuit. M.. Mme et Ml,es TW.;eron se 
sont multipliés et tous les invités dont les 
noms suivent ont apprécié leur amabilité :

M. et Mme Hector Berger©’., Mlle Abram.
M. F. Lapierre. M. C. SieotV. M. Eva Dan- 
sereau, Mlle Abrsm, Mlle .'rnestine Berge­
ron. Louisa Danscreau. '.1. L Boucher,
Mie Georgina Boucher, M. E' Doucher. 
Marla Bergeron. Mlles R' Boucher, Ma­
rie-Louise Bergeron. Mlle j^rgeron. Mme 
Théodule Bergeron et sa fillette, Jeannette 
Bergeron, MM. Tbéode Abram. M Lapierre,
M Tict. Bénard. M. Oiler Bergeron. O. 
Abram Boucher, Georges Slcotte. Conrad 
Gauthier, Paul Bergeron. Lucien Meunier, 
Chaltfour, Tremblay. Albert Jllvat.
L heure était avancée lorsqu'on s est retiré 
chacun sous le cberme du gracieux accueil.

PROTEGEZ-VOUS

Qui pêut voua lira si vous ue 
pns d'ici A quelques heures victime d’un 
eérieux accident î Pensez donc qu’en 
trouvant sur vous le dernier coupon — 
pourvu que vous syez rempli les condi­
tion» exigées—vos héritier* ont droit A 
l'assurance gratuite de “La Presse”. L® 
neuvième coupon parait aujourd’hui.
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HORRIBLE
DECOUVERTE

dû certainement entendre lei trials, 
je partis, comme j'en avais l'habitude, 
avec rainé de mes fils, Stanley, ûgé de 
9 ans.

“lorsque je regagnai le domicile con­
jugal, pendant qua l’orage était fini, 
quelle ne fut pas ma douleur, en péné; 
trant dans ma chambre de voir mi 
femme gisant inanimée sur le lit, ainsi 
que mes deux autres enfants.

“Sur une table, é^ait un verre con­
tenant du
CHLOBOFORMZ ET DE LA MOR­

PHINE.
Je m'aperçus de la nature de ce poison 
en constatant la disparition du paquet 
de ce produit nocif que j avais mie 
dans un tiroir.

‘'Vu la désunion qui régnait dans 
mon ménpge, et attendu que c’était 
moi qui avais mélangé ces deux poi­
sons, je craignis qu'en révélant la tra­
gédie on no m’accusât d’en avoir été 
l’auteur. Je pris le cadavre de ma fem­
me et le mis dons la malle, en ayant 
soin de le recouvrir des corps de nos 
deux enfants”.

M. Gregory, le père de Mme Deve 
reux, déclare que la nouvelle version 
de son beau-fils est puérile.

—Ma fille ! se suicider ? Mais pour­
quoi ? Elle nous aimait trop et entou­
rait ses enfants d’un

AMOUR TROP TENDRE
pour commettre un tel acte. Béatrice 
était douce, mais elle était douée d'un 
caractère qui ne permet pas d’admet­
tre un seul instant un semblable racon­
tar.

L’autopsia des cadavres a été faite
Vu l’état de décomposition très avan­

cé des trois cadavres, cette opération 
n’a pu jeter la moindre lumière sur les 
ténèbres qui planent au-dessus du gen­
re de mort auquel ont succombé les 
victimes.

ST ANTOINE DE RICHELIEU
Mardi soir, les amies de Mlle Eucha- 

riste Collette se réunissaient â sa de­
meure, a l'occasion du dix-neuvième 
anniversaire de sa naissance. Nom­
breux étaient les cadeaux, roajs plus 
nombreux encore les voeux pour le 
bonheur de l’amie que l'on fêtait. Le 
chant, la musique, la déclamation, rem

Trois cadavres trouvés dans 
une malle de fer. La mère 
et ses deux enfants.

C’EST L’EPOUX ET LE PERE

Qui est accusé d'avoir commis cet 
horrible forfait. II proteste de son 
innocence en racontant une fable

ROMANESQUE ET INCROYABLE

Paris, 28 — Les journaux anglais don­
nent de longs détails sur l’horrible cri­
me qui vient d’être découvert & Lon­
dres. C’est une nouvelle affaire Gouffé.
Mtrer cette différence que trois cadavres,
•u lieu d’un, ont été placés dan# une 
malle de fer, qui avait été déposée dans 
un entrepèt de Kensal Rise, aux envn 
rons de Londres.

Vers le commencement du mois do 
mars, un déménageur habitant Kensrl 
Rise voyait arriver dans ses bureaux 
un homme qui venait le prier d’envoyer 
A son domicile une grosse voiture pour 
déménager les meubles d’une maison de 
Milton Avenue, A Harlesdon.

Le déménagement eut lieu normale­
ment ; tout le mobilier fut transporté 
A l’adresse donnée, sauf, cependant, utie

GROSSE MALLE EN FER
contenant soi (lisant des produits chimi­
ques et d’importants papiers qui fut 
laissée en dépftt chez le déménageur.

Ce dernier ue revit plus jamais son 
client qui devait lui payer une légère 
redevance pour l’emmagasine ment du 
colis.

Or, il y a quelques jours, il recevait 
la visite d’une vieille dame, Mme Gré 
gory, qui lui déclara que n'ayant plu» 
eu de nouvelles, depuis le 27 janvier, de 
ea fille, de son gendre Devereux et rte
scs deux petits-enfants, elle craignait piment agréablement les heures de la 
qu’un malheur ne leur fût arrivé. Aus»i soil.£,e. Mlle Collette fut tout A fait 
demanda-telle au déménageur de faiie charmante pour ses invitées, et fit avec 
ouvrir la grAce les honneurs de son ‘‘home."

MYSTERIEUSE MALLE. La veillée s’écoula trop vite, et l’on
Mais un magistrat seul avait le droit se ?Pa,ra trfs t.a,'d' emportant le plus 
de procéder à cette ouverture. apèable souvenir de cette intime réu-

Mme Grégory n’hésita pas. Elle in- mon- 
forma la potico qui, vu le mystère pla­
nant sur cette quadruple disparition, 
fit, droit 3 la demande de la belle-mère.
En conséquence, le parquet, accompagné 
d’un médecin légiste et d’un serrurier, 
fit ouvrir la malle.

/,e. trou' Ve !a serrure avait été her- 
irtétiquement bouché, et la large cour­
roie de cuir qui entourait le colis dans 
le sens de la largeur portait un cache* 
de cire. On brisa le couvercle a l’aide 
d’un ciseau a froid et d’un marteau.
Tout d’abord, rien de particulier n’appe- 
ruu aux yeux des témoins.lDe gros vê-i 
tements étaient soigneusement empiles 
sur plusieurs rangs. Puis on se trouva 
en présence d’un gros bloc excessivement 
djir qu’on ne brisa qu’au prix de mille 
difficultés.

A mesure qu’on creusait, une
ODEUR CADAVERIQUE

épouvantable s’échappait de la malle 
Enfin, On parvint A faire une brèche 
suffisamment grande pour permettre nu 
médecin de regarder. Mais il se recula 
aussitôt en s'écriant :

—Quelle horreur une femme et deux 
enfants sont enfouis dans cette malle !

C’étaient Mme Béatrice Devereux «t 
ses jumeaux, un garçon et nne fille.

Les trois cadavres, tout habillés, i c 
portaient aucune blessure apparente.

Mme Béatrice Devereux, vêtue de bleu 
et de blanc, avait le corps plié en deux.
A sa tête, encastré entre ses pieds, se 
trouvait le o’adavre d’un enfant du sexe 
masculin, aux cheveux blonds bouclé-,.
Le pauvre enfant semblait dormir.

TTn nuire petit enfant gisait A l’autre 
extrémité de sa mère dans la même pos­
ture.

La malle fut transportée au dépôt 
mortuaire ; mais un inspecteur de p >- 
lice, M. Voliard. sans parler A person­
ne de cette sensationnelle découverte, 
ouvrit aussitôt une enquête qui lui per­
mit de découvrir une adresse A Coven­
try, que Devereux avait donnée A une 
ctèmerie des environs.

L'inspecteur prit le premier train on 
partance pour Convcntry, oû il arrê­
tait, le même soir,

L’ASSASSIN PRESUME
dans une pharmacie, oû il était employé 
depuis cinq semaines.

Devereux est ain homme d'une taiii.; 
au-dessus de la moyenne. Il a l air plu­
tôt sympathique.

Voici'ce qu’il déclare, relativement M1 «"L* P~-
A la journée du drame :

—Après une scène des plus violentes
avec ma femme, et dont les voisins ont (Von apport dans une autre page)

L’ESPIONNAGE 
‘ DES NIPPONS
Un officier japonais s’en va 

pérer au port même de 
Libau.

IL S’ENFUIT

Le pompier Durorher, <5u poste No 7, qui a 
Été promu au grade de contrenkâltrt.

tAM BAR ET DONNEI.LT

Tac ProfLESÂ7’ VGfltë Oi

l’Encan
de beaux meuble* en acajou et 
article* de mén 0e, piano droit, 
canapé en acafou tr*«

>oé!
antique,sndoi'lllers, poMe A gaz, ancien­

ne* carabines, épées, baïonnette» et 
reliques de la guerre civile améri­
caine.

SAMEDI PROCHAIN. LE 20 DU COU- 
RANT. AU No 442 RUE 3AN0UINET — 
tOté nord du «juste S»lnt-Louk, — noue 
vendron» tan, reserve, un beau piano droit 
presque neuf, mobilier de salon, chaises 
désassorties, canapé en acajou ayant plus 
de 1<*> ans d'existence, table à thé en aca­
jou Martha Washington, pupitre et chatte 
en acajou, bibliothèque en chêne, fauteuil 
Colonial en acajou, splendide rug de salon, 
Joli tabouret japonais sculpté, tou» des ar­
ticles provenant du célèbre magasin de 
meubles Horner, New-York, machine à cou­
dre New Williams, gravures, ornementa, ti­
sonnier en cuivre, pinces et chevalet, por­
tières, porte-chapeaux, rideaux en dentelle, 
gazehers et appliques en cuivre, table et 
chaises de» salle à manger en chêne, buf­
fet, canapé-lit tout en fer et se repliant, 
toilette, bureau et lavabo en chêne, cou­
chette» en fer, sommiers, matelas en crin de 
la meilleure qualité, chaise Morris, cana­
pé, lampe de corridor en métal artistique, 2 
endeuillera do splendide qualité, pistolets 
antiques, carabines, Épéee, baïonnettes, une 
paire d’entraves de "Lioby Prison” et au­
tres reliques de la guerre civile américaine, 
argenteries, vaisselle, verrerie, poêle à gaz 
et (.‘vers articles de ménage.

Vente à 10 heures.
RA.E ET DONNELLY,

148—2 Encanteurs.

L’ OE 
L’ECOLE I-PIERBE

Mou» publions ci-dessus le plan de la 
nouvelle allonge que les RK. FF. 
OMats sont A faire construire A l’école 
St Pierre, angle des rues Panet et bte 
Rose. L’édifice est en pierre et a 4 
étages. Ses dimensions sont de 50 pieds 

/par 50 pieds. Le coût approximatif cet 
fixé A $25,000.

Le rez-de-chaussée servira de sarte

de récréation pour les élèves et les 
trois étages supérieurs seront amé­
nagés pour loger les Frères qui ensei­
gnent a l’école St Pierre.

L'exécution de ce contrat impor­
tant a été confiée a M. J. IV Hurrir, 
suocesseur de la maison Lessard et 
Harris. Le nouvel édifice sera terminé 
A l’automne.
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PLAN DU NOUVEL HOSPICE QUE LES REVERENDS PERES OBUATS FONT 
CONSTRUIRE DANS LA PAROISSE SAINT-PIERRE, A MONTREAL.

En oubliant derrière lui un carnet
contenant toutes sea observa­
tions.

LE FLAIR DES JAUNES

(Par rtêpSch» «pédalo & LA PRESSE)
Paris, 28 — Dans quelques jours les 

flottes russe et japonaise se rencontre­
ront dans une bataille d’où dépendra 
le salut ou la défaite irrévocable de la 
Russie dans la guerre actuelle.

Un journal de Paris vient, à cette oc­
casion, de publier un document qui, 
depuis quelques semaines déjà est en 
sa possession :

Ce document a le très grand intê 
rêt de montrer comment l’amiral Rojest- 
vensky, loin d'être dans une situation 
désespérée, comme certains le disent, 
vient de triompher d'une grande diffi­
culté et s’approche peut-être de ’a réa­
lisation d’un plan qui peut à bon droit 
inquiéter le Japon. De ces pages res­
sort clairement quelle est la grande va­
leur de cette flotte dont on affecte de 
faire fi et qui peut réparer encore bien 
des iêfaites russes.

On la représentait comme ne sachant 
oû aller, n’osant ni s’enfuir, ni avan 
cer. Le document japonais nous révè­
le qu'ello est prête à jouer un rêle con 
sidérable et soigneusement préparé. On 
n’a pu jusqu'à présent l'empêcher d’exé­
cuter point par point ce plan. N'est-ce 
pas là un présage heureux pour l'ave­
nir ’

L’ESPIONNAGE JAPONAIS
Les Japonais sont des maîtres dana 

l’art de renseigner sur les forces et 
les projets de leurs adversaires — et 
même de leurs amis. Admirablement do­
cumentés sur la situation militaire et 
navale de la Russie avant la guerre, ils 
ont encore perfectionné, depuis l’ouver­
ture des hostilités, leur service d’espion- 
nage.

L'espionnage nippon a son centre en 
Angleterre. C’est la légation japonaise, 
à Londres, qui centralise les renseigne­
ments que ses compatriotes se procu­
rent par des intermédiaires, en général 
allemands ou anglais, et qu’ils vont au 
besoin chercher en personne. A Pari*, 
Berlin, Anvers, Stettin, Kiel, Ha:n 
bourg, la Haye, Amsterdam—et même 
en Russie.

C’est ainsi qu’un capitaine de rais 
seau japonais, se faisant appeler Tcho- 
zuchi, a séjourné plusieurs mois, à la 
fin de l’année dernière, dans le port de 
Libau. Se donnant comme négociant ar 
ménien, il donnait des leçons de dialec­
te caucasique et son principal élève était 
un enseigne de vaisseau moscovite qui 
devait commander A des marins venu» 
des bords de la mer Noire et de la Ca. 
pienne. Ce Japonais, dont on ne se mé­
fiait pas, entra en relations, par l’inter­
médiaire d’un Allemand.avec divers per- 
sonnsges, et même un fonctionnaire de 
l'amirauté russe. Puia, un beau jour, 
craignant d'être reconnu, il disparut.

DEMASQUE
Mais, dans sa précipitation, le Japo­

nais avait oublié, dans la chambre occu­
pée par lui, un agenda oû il avait, au 
jbur !e jour, noté ses impressions et ana­
lysé les renseignements qu’il recueillait 
de divers côtés, sur l’escadre de l’amiral 
Rojestvensky. Il écrivit A l'Allemand 
de retrouver et de lui envoyer ce carnet. 
1. Allemand le retrouva effectivement, 
mais il ne le rendit pas au Japonais.

C’est ce "earnet de notes et impre» 
sions” rédigé au jôur le jour par un of­
ficier japonais, envoyé en mission secrè­
te dâns le port militaire russe de Liban, 
que publie “l’Eclair”. Les curieux ren­
seignements recueillis par cet agent se­
cret pourraient s’intituler : "L'escadre 
Rojestvenski va-t-elle a Vladivostock î 
N'a-t-elle point une autre destination 
plus dangereuse pour le Japon et quelle 
est eette destination t Enfin, i’état-ma 
jor naval de Tokio n’a t il point com­
mis une faute, en laissant se constituer 
et se concentrer cette escadre ?”

Les feuillets de l’agenda, communi­
qués A “l’Eclair”, sont remplis à toute» 
les dates comprises entre le 14 octobre 
et le 21 décembre 1Û04. Jusqu’à présent, 
tous les événements ont prouvé que l’es­
pion japonais était d’une remarquable 
sagacité : il ne s’est trompé que sur un 
point : il signalait le départ de Rojest­
vensky pour la mer de Chine cornue 
devant avoir lieu le 15 mai. Mais il faut 
admirer l’ingéniosité infinie avec la­
quelle il a su reconstituer le plan (te 
campagne qu’il croit être celui des Rus­
ses.

LE FLAIR DES JAUNES
Voici quelques extraits du carnet 

de l’espion .japonais :
“J’ai beau taire et refaire mest cal­

culs, j’ai beau me creuser la cervelle 
A examiner toutes le» hypothèse», je 
ne pourrai jamai» comprendre la rai 
son qui nous a détermines a surseoir 
à la destruction des fractions séparé#» 
de l’escadre russe et A ne pas terminer 
la guerre «avale par un coup d'éclat, 
par le coup de Nelson a fTafalgar. 
écrasant Villeneuve avant sa jonction 
avec Ganfheaume.

“Togo ne livrerait, d’après ce que 
l'on m'écrit, une bataille générale dans 
le* Iles de 1» Ponde que s’il était sûr 
de la gagner. A mon sens, il ne peut 
p»s «voir cette certitude. T)ans l’hy­
pothèse d'un corps à corps, il préférera 
risquer 1» chance non loin de nos porli.

“Quant au plan de Rojeetvensky, 
quel est-fl ? i :s Russes n’ont pas fait 
connaissance «vec Te_o, sans étudier 
au fur et à mesure sa méthode. 11 est 
prudent, prudent ' l’excès. Escomptent 
cette prudence, l'amirauté russe a fait 
faire A Rojestvensky cet audacieux 
tour d’Afrique qui, en face d’un ad­
versaire déterminé eût été la témérité 
même. Gomme elle sait que Togo, ayant 
aèqiiis désormais la confiance populai­
re, ne sera pas dépossédé de son com­
mandement, elle est en droit de sup­
poser qu’il continuera non système rte 
prudente temporisation.

“EU* enime. dès lot», que Rojest­
vensky a tout le temps de réunir se» 
escadres, r„ ne le* amener aussi prés 
que possible de Togo, sens que eelui-ei 
sorte de son impassibilité. Roje-tve:-.»- 
ky restera. , squ’ar bout, fidèl.- au 
pian qu’on lui a tracé > Effectuer à 
distance le blocus du Japon.”

UNE CRITIQUE DE TOGO
"Puisque Rojestvensky escompte — 

non sans raison, peut être — l’inertie 
de Togo, il a dû fixer quelque part, 
dana le» mers de Malaisie, le point 
central d’oû il opérera.

“Il a dû d’abord se demander oû se 
rai( éventuellement le quartier général 
de l'encadre japonaise, et il a dû voir 
que Togo a# placerait naturellement

BAR KICKS CT CIR

Vente Attrayante
-----DE------

Meubles et articles de mé­
nage, Piano droit, Miroira, 
beaux Meubles de Salon, de 
Chambre à Concher et de 
Salle à Manger.

Le» «ousatgnéB vendront à la réiHDnco 
No 00 ru» .Sâint-Cb»rle»-Borromée. tou* le» 
Joli* meuble» et article* comprenant • piano 
droit New-York, caies? eo acajou, grand» 
miroirs de manteau de cheminée, mobilier 
de aalon. recouvert eo «oie. mobilier de sa­
lon recouvert en tapeatry, chaises #t fau­
teuil» désassortis, tables en chêne et en 
noyer, fcong tapi» de fîruxellee. gazelier» en 
cuivre, lampe de corridor, appliques et glo­
be». rideaux en dentelle, portière», hellea 
«ravure» sur acier, gravure» de couleur. 
Pendule et ornement», buffet en chêne, table 
4 ianonge pour salle à manger, chaise* 
recouve* tea en cuir, vaisselle et verrerie, 
etc. ; tapi» de Bruxelles de corridor et d e» 
caller, mobiliers de chambre à coucher en 

va •rtmmier». matelas, chiffonnier» en 
chêne, garde-robe en chêne, canapé», fau­
teuil». dialses à siège en jonc, pupitre, ser­
vice» de toilette, etc., etc., bon poêle de 
cuisine Geo R. Prowse. en acier, avec ac­
cessoire* à eau chaude et réservoir à l'eau— 
aussi bon qu’un neuf, n'ayant servi que 
quatre mois. — armoires, glacière, un baril 
de farine et un baril de sucre, auasl un 
splendide coffre-fort & l’épreuve du feu, 
bain émaillé et lavabo, etc 

Vente :

FAM FBJL&M* JT&BJIM

No 199 RUE STANLEY
VENTE A L'ENCAN DE PIANO DROIT. 

MEUBLES DE SAIAIN AVEC DOS­
SIER EN FIL METALLIQUE ET AU­
TRE*. ETC.

Sur Instructlca# du Dr Lauî» Muller,
SAMEDI MATIN, 29 AVRIL,
. A 30 beurM

Uoinprebint pl»no droit d* la Damlalon 
Plano Co. «ofa «t cb»lse« avae dossier w 
fil métallique, ameublement de ealon à Ira» 
articles couverts en ams, gsrslier» en cui­
vre. tables rts csatrs de pria, pointures à 
l'huile et autres gravure», ruga, beam ri­
deaux de dentelle, portières, lampe de sa­
lon. lus-ras en cuivre. Joli buffet en cb»ne, 
table de salle à msnger et chaises en chàne

PAR MARCOTTE FRERE

Au No 81 Ave Hôtel-de-Ville
Grand* vent* A I ra^an d'un magnifldu* 

amcublemont de mMson. 12 plècaa meublé** 
d* première qualité

Noua aroa* racu Instruction de Mm* A. 
Daoust. gui discontinue de Unir maison, d* 
vendre sans réaerve tout la contenu des 12 
abambrea.

COMPRENANT :
1 magnifique piano droit - Dominion — an 
PVfalt ordre, coûtant t.VUVOO. Ameubl*- 
mant d* salon *n pelurb* d* *nie. Rideaux 
an n*t. rsdres et draperie. Garés de ta- 
Pls — rug* — 1 magnifique ameublement 
d* chambre à courber en noyer noir coû­
tant rttrwiO. Un beau buffet. Tabl* à 
dîner et chaises. Un grand assortiment d* 
v*isselle. verrert*. argenterie 5 couchet­
te» en fer et literie. Bureaux et lave-et literie. Buraaux et _

0^1î”r.''d.*Vl"m.!Ubu7«uTt.‘:‘‘.v*anboCr«- S?00' -733». •
plume, bureaux ei isvaoo uv- 

•aaeorils en érable piqué, boyaux de Jardin, 
poêle à grz •'Eclipse” avec accessoire» à 
esu chaude, glarltre poêle de cuUlne, ua- 
teustles de cuisine, etc. etc.

FRASER FRERES,
148—2 Encanteuf».

SAMEDI MATIN. » AVRIL. 
A 16

147—S

heures.
M. HICKS A CO .

Encanteurs

dans l’angle stratégique Hong Kong 
(anglais), Formose (japonais), Manil­
le (américain), avec une flotte ainsi 
concentrée sous sa main : 5 cuirassés, 
6 croiseurs-cuirassés (2 étant laissés 
devant Vladivostok), 12 croiseurs pro­
tégés, 12 cont:e-torptileurs.

•‘Rojestvensky n’essayera pas de for­
cer nos détroits, tl évoluera à travers 
les détroits ae Malaisie, fermant, en 
quelque sorte, les portes du Japon sur 
l’occident.”

-xv moent où les futurs mouvements 
de l’escadrc russe font l'objet de tant 
de conjecture», u était intéressant de 
signaler telle d’un espion japonais. 
Nous sauxonc bientôt si celui-ci avait 
deviné juste.

UN FEU CETTE NUIT

Le correspondant de “ La Presse ” à 
Laehine nous fait savoir par téléphone 
qu’un incendie a failli consumer eette 
nuit l’édifice du Club de l’Eléphant 
Bianc, propriété de M. Léger, proprié­
taire de carrières et sportsman bien 
connu.

C’est vers 3 h. 30 que l’incendie se 
déclara. M. Léger rit preuve de sang- 
froid et d'une grande prudence en ré­
veillant d’abord ies pensionnaires pour 
leur dire de quitter le local. Une cer­
taine panique s’empara cependant des 
occupants mais il n’y eut pas d'accident 
parmi eux.

Au cours de l’incendie, un ouvrier 
s’est blessé légèrement.

L’origine du feu est dû à un réchaud 
à gazoline que les plombiers hier soir 
avaient laissé dans le bar, après leur 
travail.

M. Léger devait ouvrir lundi un ma 
gnifique bar au premier étage de son 
établissement.

Lés dommage ont surtout été causés 
par l’eau et la fumée.

PROTEGEZ-VOUS
Qui peut voue dire ai vous ne serez 

pas d’ici à quelques heures victime d’un 
sérieux accident ? Pensez donc qu’en 
trouvant sur vous 'e dernier coupon — 
pourvu que vou» avez rempli les condi­
tion» exigées—vos héritiers ont droit à 
l’assurance gratuite de “La Presse”. Le 
neuvième coupon paraît aujourd’hui.

WICKHAM-OUEST

Dans la nuit de dimanche dernier, 
des voleurs sont entrés dans la bou­
cherie de M. Cormier, de notre villa­
ge, et y ont volé la moitié d’un porc 
frais.

—M. Eimilicn Lupien, dont le mou­
lin à scie a ét incendié, a rebâti en 
quinze jours un nouveau moulin à scie 
sur les mêmes lieux et aujourd’hui tout 
marche avec beaucoup d’activité.

Vente à 
l'Enchère

Propriété appartenant 
à la Cité

L& cité de Montréal vendra aux enchères 
i* propriété f —>t* :

lots vacant*, situés sur la rue Cen­
tre. entre les rues Richmond et Montmo­
rency.

7 lots vacants, situé» sur la ru* Richard­
son, entre les mêmes rues.

Ces lots mesurent 25 pieds de Isrgeur par 
une profondeur de 100 pieds, comme 11 *p- 
pert par le plan préparé par M. John R. 
Barlow, In*pecteur de la cité, en date du 
2fi avril 1905, et déposé au bureau du Tré­
sorier de la cité.

Chaque lot sera vendu séparément.
Conditions : — Un quart comptant et ba­

lance payable en cinq versements annuels, 
égaux et consécutifs, avec intérêt à cinq 
pour cent, payable tous les six mois.

La vente aura lieu

LE 3 /If Al 1905
k 11 heures am. aux salles do

MM. HICKS ET CIE.
Encanteura, 

1821 rue Notre-Dame.
L. O. DAVID.

Greffier d* la cité.
Hôtel de Ville,

Montréal. 27 avril 1905. 148—2

Slock de marchand de 
tabac, fixture» de 
magasin, etc.

Vent» à r»ne»n.

Lundi matin, le 1er Mai,
Au magasin. 204 RUE BLEURY.

A 10 fceure».
Comprenant cigares, tabac, comptoirs, vi­

trines d’étalage, garniture? — fixtures — 
murales poêle et un lot d’articles divers. 

Le tout à vendre sans réserve.
FRASER FRERES.

149 2 Encanteurs.

GARNITURES DE BAR DE VALEUR
Comptoir», miroir», tablettes, linoléum, 

table de dépecade A la vapeur, etc., aussi 
fournaise ft eau chaude et accessoires de 
raccordement, garnitures ft gtz et ft l’élec-

Vente ft l'encan au BUFFET BLANC, No 
473 rue Saint-Jacques, angle rue des Ina-
recteurj^Dj apreb-MIDI, 1er MAI.

A 2 h 3û
140—2 FRASER FRETES, Encanteurs

Le tout pour vendre «ans réserve 
Vent* A 10 heur** précis**

\ Samedi le 29 Avril 1905
MARCOTTE ET FRERES.

148— 2 gnoanteurs.

PAR WALfTKR M. KEARNS

150 rue Berri
Vente attrayante de 

Beaux Meubles,

Lundi Après-Midi, 1er Mai
A deux heures

Ameublement de salon, tables de fantaisie, 
fauteuils désassortis. Images, canapés, buf­
fet. table & rallonge, chaises de salle ft man­
ger. tapi», prélart, lits pliant» de différent** 
sortes, garde-rohe». porte-paraplui*, plu­
sieurs couchettes émaillées de blanc et gar­
nies ec cuivre — doubles et simple» — ma­
telas, plusieurs bureaux et lavabos, et bu­
reaux de toilette, glacière, poêle de cuisine, 
ustensiles de cuisine, etc.

Cette maison vient d'être meublée 11 n'F 
a pas longtemps et presque tout est * onun* 
neuf.

WALTER M. KEARNS,
149— 2 Encmnt*ur,

SAINT-FREDERIC, BEAUCE

RUE DU GRAND TRONC
POINTE ST CHARLES.

Vente d’Excellents 
Meubles de Ménage

xûano ”W 
net Grand,

Bell & Co .” 
le .meilleur

Guelph, Cabi- 
tapls Wllton

M. Siméon Plante, Je Saint-Joseph, 
Bsattoe, était en visite ces jours-ci, chez 
son frère, Hermênégüde. M. Siméon 
Piânte est arrivé à l’automne dernier de 
Dawson, Alaska, où il était depuis 5 
ans, et il doit partir samedi pour Win 
nipeg. De là il se rendra à Edmonton, 
oû un emploi lucratif la’ttend comme 
entrepreneur et constructeur d'édifices.

—Les érables coulent encore beau­
coup ici. La récolte du sucre sera très 
bonne, cette année, non seulement en 
qua-ntité, mais surtout en qualité, le 
temps s'étant toujours tenu trais.

—Une nouvelle association de culti­
vateurs s'est formée dans une partie de 
la paroisse attenante à Saint-Joseph 
pour la construction d’une nouvelle fa­
brique de fromage. Ces cultivateurs ha­
bitent les rangs Saint-Charles et Saint- 
Bruno et iis sont au nombre de 12 ac­
tionnaires.

---- ------ ---
(n’ayant servi que^slx mois), aofag et chai 
ses en brocatelle ds sole avec dossier en fil 
métallique, berceuses en chêne, chaises et 
berceuses dorées, cabinet de salon en aca­
jou. manteau de cheminée et dessus de 
manteau de cheminée en cerisier naturel, 
tables de centre, tables artistiques en mé­
tal, miroir G. A., gramophone, figurines et 
vases en marbre, bronzes, ornements Japo­
nais. chevalet et porte-musique, belles gra­
vures et eaux-fortes sur acier, rideaux d* 
dentelle et Madras, gazelier».êlectroîlers en 
cuivre, buffet en chêne, table fi. rallonge 
pour salle ft manger, chaises en cuir, splen­
dide armoire ft porcelaine en chêne, lot de 
beaux article» plaqué» et de coutellerie, 
services à dîner et ft thé. porcelaine dé»a«- 
»ort1e. verrerie, ete. ; secrétaire en chêne, 
porte-chapeau et chaise en noyer, chaise 
Morris, tapis d’escalier Wllton. beaux mobi­
liers de chamhre A couiner en chêne et en 
nover. couchette en cuivre, bon» matelas 
è*n crin, oreiller», bureau et lavabo en carré 
d#* chêne, garde-robe en chêne fporte-mi- 
rolr) chiffonnier en chêne, s^rêtalre de da­
rn* tapi? ôe Turquie. carp*ttes de Bruxel­
les canapé», fauteuils, services de toilette, 
rideaux, image». Ht en fer émaillé, bureau 
ot lavabo, garnitures à l'électricité, miroir 
O A poêle de cuisine McClary (n'ayant 
servi que trois mois), poêle de cuisine Hoo- 
lahan en acier, accessoire» ft eau chaude, 
nrélart anglais, poêle S gaz No ». glacière, 
ustensiles de cuisine, etc . etc. Tout est ce 
qu’il y a de mieux et bon comme neuf.

Vente
8AMKDI APRES-MIDI, *9 AVRIL.

ft 2 heures précises.
M. ÎTICKS £ Ce.,

Encanteurs.
Des tramway» Wellington et Centre vous 

conduisent à un pütê do mnlsons_ do _1* 
place.

Banoue de Montréal
Montreal, 81 mars 1905.

Aux Actionnaires de la 
Banque de Montréal

Avis est par le» présente» donné qu’un» 
assemblée général* spécial* des actionnai­
res de la Banque de MontrésJ sera tenue au 
bureau principal de ladite banque, dans «a 
cité de Montréal, dans la province de Qué­
bec, mardi, le 16e jour de mal A_ D. 1906, 
ft onze heures de l'avant-mldi, dana le but 
d'étudier, et, s'il est Jugé ft propos. Approu­
ver un arrangement j>our l’achat par la 
Banque de Montréal de l’actif de 1* T’eople s 
Back of Halifax, pour la considération men­
tionnée dans ledit arrangement — cette con­
sidération consistant en part:» en quatre 
mille actions de camts.» p»ye de la Banque 
de Montréal, — et autorieer la ml»* ft exé­
cution dudit arrangement au nom et de la 
part et sou» le ^«au officiel de la Banque 
de Montréal : et ausel dans le but d'étudier 
et, si Jugé à pronos. de passer toute* réso­
lutions c;ul seront Jugées nécessaires pour 
approuver et autoriser l’augmentation du 
capital-actions de la Banque de Montréal 
d* nuatre cent mille ilaatree, montant dn 
capital-actions requis pour donner cours ft 
cet arrangement ; at pour donner pleine 
exécution audit arrangement et aux ter­
mes j contenus, et pour autoriser le» direc­
teurs ft donner toua tels avis, et fsire tou­
tes toiles demandes, ot faire, passer et ap­
pliquer tous tels acte*, résolutions, actions 
et choses qu’il» croiront néce«sa1re* pour la 
bonne exécution dudit arrangement, et pour 
l’obtention du consentenynt et de l’appro­
bation du gouverneur etAconseil audit ar­
rangement et ladite augmentation du ca­
pital-actions de la Banque pour l’exécutlo* 
1e« condition» y contenue».

Par ordr» du bureau.

127—a
E. S. CLOUSTON,

Gérant Général.

Banque d'Hochelaga
/■VfS OE OfVfOEWOE

Avis est par '*** présentes donné qu'un 
dividende de trois et demi pour cent — 3t4 
p c. — pour le semestre courant, égal au 
taux de sept pour cent — 7 p c. _ par an 
née. eur le capital payé de eette tnsütu 
Mon. a été déclaré et sera payaMe su bu­
reau-chef de eette banque et k see suceurs» 
les. le et après le 1er Jour de juin prochain

Les livres de transferts seront fermée du 
17 au 31 mai. ces deux Jours inclusivement.

Par ordre du coneeil de direction,
M. J. A. PRENDERGA9T.

Gérant Général.
Montréal, 18 avril 1905. 149—IMv- n

vaches à lait. $30 à $70 ; pore», marché 
ferme, choix. $17 ; autre*. $« 75.

148-5

31 Rue Dubord
(En faee du square Vigert

Vente à l'encan de beaux meubles de mé­
nage, ameublement de salon couvert en 
sole. chaise Morris, table de centre, en

CHOSE INCROYABLE

Faut-il cr ire au testament de ce 
célibataire londonien, qui aurait légué 
sa fortune aux huit femmes qui, dans 
le courant de son existence, auraient 
refusé ses propositions matrimoniales î 

Huit femmes sur huit refusant la 
main d’un homme riche, cela ne se 
voit pas plu* à Londres qu’ailleurs.

COMMERCE
LE BLE A ( c AGO ET A WINNIPEG -

LA BAISSE CONTINUE 
A Chiragc, le blé de mal. a subi un au­

tre échec. Il eet tombé de 3j4c, à S8c. Juil­
let n a perdu que 5-9c, fermant à 83c ; 
mais, plus ferme, a gagné de Vc k 3-3c, 
fermant à 4544ç, avril ; de 46c a 46 l-8c, 
mai : de 46 3-8c à 4ntyc, Juillet ; avoines, 
prix plus fermes, montant de l-8c ; mal. 
28 3-8c . Juillet, 28 7-9c : septembre, 28Vie 

A WINNIPEG
Blé à terme ; une autre baisse de tic à

ailavril, 86é4c ; mal. 87Hc : Juillet,
^BÎé du Nord, No 1. 87 7-Rc ; No 2, 84%e : 
No 8, 7»Hc ; No 4. 7084c : No 5. 82Hc. et 
blé à moulée, 57c

LES CEREALES A MONTREAL
Blé de printemps du Manitoba. Un peu de 

demande par câble, et quelques ventes. La 
baisse du blé a amené le prix à peu prés au 
niveau des conditions offertes par les ache 
teurs anglais.

Malt pour exportation Quelque» ventes 
sur demanda nlus ferme. Avoines marché 
calms . blanche No 2. ; No 3. 44t4c.

FARINER
La baisse du blé a affaibli les farinas, 

dont les prix, quoique les même» en appa­
rence. ne sont pis aussi farms*, et per­
dent quelquefois une fraction.

Issues, peu d'affaires, demanda continue 
benne.

FOIN
Demanda du debora, limitée Marché t 

peu prés stable No 1. $9 I $9.50 ; No 2. $8 
à $8 50 ; trèfle mélé, $7 A $7 50 ; trèfle 
pur, $6 50 A $6 75.

VIANDES ET SALAISONS 
Marché général ferme, dana toutes las 11 

'Tx en hausse maintenuegnes ; prix
abettua, de $9 75 A $10 
battoir.

Salaisons Lard massif canadien

porcs
sortant de l'a

tier-

iî?\ lard de croupe, $17 A $18 ; de flanc.

noyer, rideaux de dentelle, portières en 
Chenille, belles Images, gatellere en cul- 
vt* lampe de corridor et applique» a gaz.

- * —**--------miroir O A . tapis de Bruxelles et tapestry, 
couchettes en fer émaillé, sommiers, ma­
telas oreillers, literie, chiffonnier on chê­
ne ornements, draperies en peluche, porte- 
chaoeaux en chêne, bureaux et lavabos dé­
sassortis. rhaises et berceuses, beau buffet 
en noyer, table de salle k manger « rallonge, 
chaises de salle * manger, vaisselle et ver. 
rerie. poêle de cuisine k gaz. g aclère. ba­
layeuse de lapis, prélart. uatenslles de cui­
sine. etc., etc.

Vente :
LUNDI APRES-MIDI. 1er MAI.

A 2 h 30.
M HICKS A CO..

Fin can leurs.

BOURSE OE MONTREAL

MARCONI
Venes ft notre bureau pour voir opérer 1* 

Système de Télégraphie «ans fü de Mar­
coni. ou écrivez pour -voir de» informa­
tion».

.MTTNROR * MUNROB 
Gérant» de* Entreprises Marconi, Edifie* 

de la Canada Life, Montréal.
140-n-ft

LA BANQUE D’EPARGNE
Delà Cité» et du Dtatrlot de Montréal* 

L’assemblé* générale annuelle des action, 
nalres de cette Banque aura lieu ft son bu­
reau principal. 17* rue Saint-Jacques. 
Mardi, le 2 Mai prochain, à. midi, 

pour la réception des rapports et états an­
nuels. et 1 élection de» directeur».

Par ordr* du bureau de direction,
A. P. LESPERANCE. Gérant. 

M«*tréal. Is HI mer» 19C&. 124—2t

T'ftFzS Boumtesions cachetée», adressée» au 
Ï-J soussigné et portant 1* titre de "Sou­
mission pour la fourniture du charbon à 
Soreî ” seront reçues â ce bur*au ju»qu au 
samedi, 29 avril, inclusivement. Les soumis­
sions devront être pour la fourniture de 10.- 
ooo tonnes de charbon bituroeux. passé au 
crible et destiné aux chaudières. On peut 
avoir des blancs de soumissions en s adres­
sant. ft l’ingénieur surintendant du chenal 
de la rivière Saint-Laurent, au minister* 
de la marine, ft Ottawa, ou au directeur de* 
chantiers de Sorel et aux agents du minis­
tère de la Marine et des Pêcheries. A Mont­
réal ou ft Québec. Les soumissionnaires sont 
avertis que leurs soumslslons ne seront pri­
ses en considération que si elles sont fait*» 
sur l*s blancs imprimés oui sont donné* st 
que si elles sont signées de la signature vé­
ritable du soumissionnaire

Toute soumission doit être accompagné* 
d’un chèque. A l'ordre du Ministre de 1* 
Marine et des Pêcheries, tiré sur une ban­
que enregistrée au pays et au montant d* 
trois mille dollars — $3.000 — Le montant 
de ce chèque sera confisqué al le soumis­
sionnaire refuse de remplir le contrat ou 
s’il ne peut terminer l’ouvrage. Dans ca* 
oû la soumission serait refusée, le chèque 
sera renvoyé au signataire.

Le ministère ne s’engage ft accepter la 
plu» basse ou aucune des soumissions.

Par ordre.
F. GOURDEAU.

Sous-ministre.
Ministère de la Marine et des Pôcberiea. 
Ottawa. 5 avril 1905.

Les journaux qui reproduiront cetto an­
nonce sans avoir au préalable, reçu 1 auto­
risation du ministère, n en recevront aucun* 
compensation. 141*—1

M Cecil Arden, agent honoraire de l’As­
sociation d'F/migration catholique, .38t> ru* 
Saint-Antoine, recevrait avec plaisir tout* 
information tendant ft faire retrouver un* 
Jeune fille nommée Ellen Korrigan, âgée de 
17 ans. partie du Refuge dirann< he soir der- 

MM L. G- Beaubien A Cte, courtiers, 104 nj^r Vprs io heures, pour retourner A la 
me "saint-François-Xavier, nous fournis- oû elle était employée, er dont oa
■#nt le rapport suivant, A Î.00 hrs p. m. | n a pas entendu parler depuis. Quiconque

la refendra après cet avl» s'exposa à êtr*
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$16 » $17 ; peut lard cinaoen, $16 à $17,
Saindoux composé, seau de 26 livms. «%c 

A 7c ; bottés .3 à 10 livrés, 7c à 7%e ; sain­
doux fondu, seaux. 1014c à 10Hc ; bnttés, 
lOLic ft lOêie ; saindoux pur. 375 livré*, 
85fc ft 9c ; bottés 50 livres, 9Hc à 954c ; 
seaux. 20 livrés, l.c à lO^éc.

BEURRES ET FROMAGES
On a r«cu 1.438 bottés dp fromage. hl»r 

Aucun changement sur lé marché. Fromage 
d automne. 12c ft 12V4c ; fromage de prin- 
temp*. Ile ft HH^-

On a reçu 406 boites de beurre. Un peu 
de baisse. Ventes, crémeries de choix, 18c 
ft 18H-C ; ioua-"’’-'1|téa, 17c » 17Hc 

LE SUCRE
Marché Indécis. Sucres de betterave fai­

bles Le "Commercial Bulletin", de New- 
York dit que le peu ds développement de 
la demande oblige les épiciers » vendre au 
prix coûtant.

A Montréal La situation du sucre raffi­
né n'a pas changé ici, malgré la perturba­
tion du marché étranger,

On cote, granulé extra, barils. $5 65 ; 
demi-barils, $5.80 ; sacs de 100 livres, $5.60

MARCHE AU CHEVAUX
La demende pour chevaux lourde eet à 

peu prés satiefalsante. En mal. cependant, 
quelques chevaux de celle classe trouve­
ront acheteurs.

La classe, principalement recherchée, su- 
Jcurd'hul, comprend plutôt le cheval de pro. 
menade ou de voiture légère Lee prix ne 
doivent guère dépasser $150 à $175.

Les chevaux forts, de trait, «e sont ven 
dus de $215 » $260. Et des Hackneya ont 
été vendus Jusqu à $300.
ANIMAUX DE BOUCHERIE A TORONTO

Commerce très actif à Toronto : 78 wa­
gons arrivés avec 1,200 hèles ft cornes, 175 
moutons et agneaux, 1,800 porta et 176 
veaux

Boeuf pour exportation, choix.» $5 60 » 
$6 ; boeuf noue boucherie loca.e, choix, de 
$3 20 è $5.68 ' ----------- --------

VENTES DE L'APRES-MIDI 
c P B _ 100 ft 14814. 75 à 148. 100 à 

148 3-8. 25 à 14814. 23 à 14S 5-8. 25 ft 14844, 
150 à 149, 25 à 14844.‘_Twln City X. D - 23 ft 11044. 25 ft 11U4.
2 1 Power X. D. — 30 à 8914, 100 a S9ft4.
10 k 8044. 1 à 90. 30 à 8914.

Detroit Unit. X. D. — 50 4 84, 50 à 83%, 
10O a 83 7-8, 75 à 8384. 123 4 84 100 à 84 
1-8. 100 4 84. 23 4 84 i-8. 25 * &

D Iron Comm — 23 ft 2114. 10 4 21%, 
50 4 21%. 100 4 2144. 25 4 21 1-8. 3 à 21. 

il. 25

LA BOURSE
New-York, avril 28. — L'ouverture a étA 

environ aux prix do la veille. Mais la liste 
a montré ce matin une Irrégularité consi- 
dérable

Le Reading le St Paul, le U P.. l Erié 
1st et le Smelters finirent par une avance 
allant. Jusqu à un point ; le Steel commun 
se tint ferme autour de 34. et le reste fai­
blit On vit des pertes de plus de 2 pointa 
comme dans le C. F. I.. qui recule de 50%

Utie exception notable dans ITUinote 
Central a montré un gain de 2 points.

A midi, la liste s» relève lentement.
L affetre de I Equitable, le vol de la Ban­

que de Milwaukee, la halese dans le b ê. 
voilà les Influences mauvaises qui ont dé­
primé le marché.

A MONTREAL
Le marché a repris 

Le Pacifique, le Dêti

agneaux. $4 30
moutons $3 50 a $5.23 

$7 50 ; veaux. $2 4 $8

2 ft 21 ft 21.

ris de l'activité ce matin, 
►étroit, le Dominion Tex­

tile Preferred ont été très actifs Les Bons 
du Steel se sont raffermis ft 83. Aussitôt 
que l'horizon sméricaln sera éolalrcl. ce 
titre, dont la valeur Intrinsèque est le pair, 
se rapproctiera de sa Juste valeur 

Le Pacifique »>»t bien 'A«n<Su 
léftUv. il monte à 149. et clôture A 14W4.

Bootle Common — 50 4 6214 . 5 à 62 
D! Textile Bref — $75.00 à 83 36 «7 4 

SS «« «7 à 88. 80.00 ft S3. 58.38 4 83. 70.0» , 
4 fcî 16 67 4 83. 25.00 4 S3. 23 00 4 83. 73.34 I 
4 83. 91 66 à 88. 66 67 ft 83, 66.67 4 S3 

Scotia Bonds — 1000 à 108%
Toronto Bank — 12 4 246%
Toronto Rla. — 30 à 106%
Iron Bonds — 2000 4 83.
Toledo Rw X D — 25 4 33. 23 4 32%. 

100 4 33.
Winnipeg Elec. — 10 4 163 
Bank of Mont. — 2 4 258.
Mont Cotton — 100 4 10O 
L Woods Pref — 25 4 114.
U Woods Comm — 23 4 106.
Maokay Pref. — 23 à 73%.
Molsons Bank — 3 4 228 
Textile Bds. — $350 4 88À

VENTE? DE L’APRES MIDI 
C P R _ 2Û0 4 14814. 50 4 H814, 25 4 

“ v - - ------25 4 148 1-8.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis a 'T* *,a

Randolph, courtier* *7 rue St rranqol»-

23 à 106%. * 4 106. 25

14S14. 25 4 14814. 60 4 14814. 2 
Twin City X. D_— .V'.à 112.
Toronto Ry —

4 106, 26 4 106 
Mont Power X D — 4 S 90 
O’Gtlvy Pref — 10 4 137t4.
Detroit X. P — 100 4 83%. 30 4 83%. 25 

4 83%, 10 4 83% __
Iron Com — 25 4 21, 25 4 21. 25 4 2HA. 

25 4 21. 30 4 21 I S. 45 4 21%
Toledo X D — 10 4 3.3%^ , 2o àL N Pref. 25 à 116. 

83, V. 
106

Textile Pfd —^4^83, J4 4 83
llî

Street Bde — _
Iron Pfd — 50 4 «S 
Iron Bds — 2000 4 83. 2000 à 8?. 1000

t RÎU
Scotla — 25 4 «214. 25 à «214 
Mereb Bk — 15 4 172.
Street X, D — 23 à 218,
Iron Pref. — 5 4 «Su. 23 4 «SU
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COMPTEURS
AL’ABRI

La taxe sur les appareils au-1 
tomatiques n’atteint pas les 
compteurs automatiques..

' I ILA | L'INSPECTION 
OU 01/ OES

Le règW*i:«!t V«Ui*rM «mandant l»« 
réglement» 236 et 313. oonceraam le» 
taxe» et les lie en-es. a été adopté en 3e 
lecture, par le Coneeil. «an» aucun chau- 
getnent», hier aprée midi.

L’échevin VaÜière* a proposé d’amen­
der la clause 14 imposant une taxe sur 
lea machine* automatiques, en ajoutant) 
les mote suivants : “Cÿttc section ne 
pourra pas s'appliquer aux personnes c 
servant de gazomét.es automatiques”
L'échevin Ekera s es* opposé A cet amen ] 
dement,-déclarant que le règlement est 
parfaitement clair sur ce point. Le raat-l 
re Laporte est au‘ai d’opinion que la
nouvelle taxe ne peut s’appliquer aux! •«

««*»» es ta awa-ji-waneraim
d’éviter tout malentendu. I* gérant d»! 
la Compagnie du Gaz est allé voir ’e 
maire avant rassemblée, afin de savoir 
ai les compteurs ft gaz tombaient so is 
le coup de ce règlement.

Comme la compagnie possède 20,0*50 _____
de ces instruments, ft Montréal, pour tel Le président Robertson et l échevin 
bénéfice de la classe pauvre, il a fait Proulx 
comprendre au maire, que la compagnie 
les enlèverait plutôt que de s'exposer rapport, 
ft payer cette taxe. j .

Le maire a ajouté que cet amende | qnsa'ion d“ la municipalisation du 
ment pourrait être adopté même sur la;^ est venue quelque peu ft I impromp 
3e lecture du règlement. pourvu qu’il| tu, devant la commission du feu et de

141—mv a

COMMISSION NOMMEE POUR 
ETUDIER LES RAPPORTS DES 
OFFICIERS CIVIQUES NE PEU-! 
VENT S’ENTENDRE.

CHAMPAGNE 
REND COMPTE A LA COMMIS 
SION DU FEU ET DE L’ECLAI­
RAGE DES OPERATIONS DE 
SON DEPARTEMENT DURANT 
L’ANNEE 1904.

un I Le rapport constate qu'il ne s’est 
pas produit d'explosions par la 
vapeur dans les limites de la| 
ville dans le cours de l’année, 
dernière.

n’y ait pas une voix dissidente.
Devant l'opposition de i’échevin Ekert 

l’êehevin Val hères a dû retirer son amen 
dement.

HEURES DE FERMETURE DES 
SALLES DE POOL

Léchevin Lavallée a proposé ui

l’Eclairage, hier après midi
On se rappelle qu'il y a une couple 

de mois, les rapports des officiers civi­
ques concernant l’établissement d’une 
usine S gaz municipale, fl Montréal, fu­
rent référés fl la commission du Feu 
et, de l'Eclairage pour stude et rap 

. . .port. Or. la commission du Feu nom-
amendement pour forcer les salles de: ma une sous-commission composée du 
pool, de billards, etc , fl fermer leursi président Robertson et des ôchevins
portes fl minuit, tous les jours de la se­
maine, excepté le dimanche II a expli­
qué qu’il en agit ainsi, afin de ména­
ger les susceptibilités de certains colo­
gne» protestants, qui ne veulent pas 
avoir l’air d’approuver, ces établisse 
merits, en les réglementant. Comme il 
y avait des voix discordantes, Léchevin 
Va vallée a été obligé de retirer sou 
amendement. -

REJET D’UN AMENDEMENT

Proulx et Duquette, pour vérifier les 
chiffres soumis par les èffioiers civi­
ques.

Cette sous-commission a terminé son 
trsvail : mais les membres ne peuvent 
s’entendre pour préparer un rapport 
conjoint

il appert que le président et l'éehe- 
vin Duquette ont préparé un rapport, 
et l’êchevin Proulx un autre. Quelle est
la nature de ces rapports ’ Il est dit 

-^ • . . fieile de le dire pour le moment, atten-
Lérhenn Saint Denis n a pas *u plus) d„ qn(, u rommi,si„n d„ He,, at de 

rhano,> nver "n «"i.ndement pour rE<.fai „ rtp les preridr, „„
faire imposer une taxe nominale sur lè»Unsidération. hier après-midi. L’éche

vin Proulx voudrait mettrepetite restaurant». ‘Shop Susy”, et', 
qui ue sont pas licenciés régulièrement.

ADOPTION DU REGLEMENT
Sur proposition de l'échevin Valiières, 

secondé par i’êohevin Sadler, le règle­
ment a subi la 3e lecture, et il a été dé- 
slaré adopté par le maire, l’échevin Cou- 
hire, dissident.

— ---- ■ v w w w ■ ■ « «

Lcquittée.
New-York, — Le prorig de Mme Jo- 

léonine Leighton Noble, accusée du meur­
tre de son mari, au mois de novembre der­
nier. à Long Island, s’est terminé par un 
verdict d’acQUittempnt.
Est-il coupable?

Trenton. N. J , 28 _ Le Dr W R Wa­
les s’est défendu hier de 1 accusation d e­
voir détourné IIO.OOM d^ s fonds de la First 
National Bank, de Cape May. il y a trois 
ans. alors qu’il en était le président. M. 
Wales est accusé d'autres délits aérieux.
LTqui table.
• Baltimore. Md.. 28. — M. Ptuaimraons 
a demandé à la cour, hier, la nomination 
d un receveur pour la compagnie ; u vou­
drait. en même temps, la nomination d'un 
comptable qui servirait d Intermédiaire entre 
les actionnaires et les directeurs, et qui 
verrait A la distribution équitable des sur­
plus.

La question vénézuélienne.
Greenwood Springs. Col.. 28 __ Le pré-

fident Roosevelt lèvera le camp le 8 mal. 
une semaine plus tôt que la date fixée et 
se rendra immédiatement à Washington II 
ne s arrêtera qu à Denver. Col., oû l'on a 
fait des préparatifs pour sa réception.

Le secrétaire Loeb est revenu hier du
ramp. oû il a eu. avec le président, une 
conférence qui a duré toute la Journée

M. Lceb a dit qu'il n y avait tien d alar­
mant dans cette visite ; cependant, on croit
oue la situation dans les affaires du Vé- 
céiuéla oblige le président à abréeer son 
campement.

Le secrétaire Taft n'a pa* été surpris
d'apprendre le retour du président, puti- 
ou'il s'y attendait déjà ; mais cela ne veut 
pas dire que la question vénézuélienne ait 
pris une tournure Inquiétante. Le publie 
connaît tout ce qui se rattache A la situa­
tion ; 11 n’y a pas probabilité de rupture 
diplomatique entre les deux pays

Le président « astro sait à quoi s'en tenir 
eur les prétentions américaines et ses bon­
nes «ntentlons sont, connues bref, le retour 
du président Roosevelt n’a rien qui puisse 
#.ucuvolr le monde diplomatique.
H doit $3,000,000. •

Milwaukee. Wis. 28. — Les derniers 
comptes accumulés centre Frank G B gelow 
ancien président de la First National' 
Bank de Milwaukee, se montent main­
tenant A $8.277.000.
Electrocuté.

Schenectady. N Y. 28. — Victor N Yont 
récemment gradué à l’université du Nebras­
ka. a succombé instantanément à un choc 
électrique dans la salle des expériences li 
a accidentellement été mis en contact avec 
un fil chargé de 8/ino volts
Mort au poste.

Rrctjesfer. N Y.. 28. — M FitzceraJd. 
lieutenant du département des Incendi»? t 
été asphyxié, hier soir, aux usines de la 
“Olmstead Electric Oo.” qui étaient en 
feu Deux autres pompiers sont dans un 
état précaire
Mort d’un capitaine.

Niagara-sur-le-Lac. 28 - Le capitaine 
Wm A Milloy est décédé Ici. ce matin, à 
I Age de 58 ans. Le défunt a commandé 
pendant longtemps le steamer ' City of To­
ronto”. qui fait le service entre la ville de 
ce même nom *t Niagara II était, bien con­
nu très populaire. Conseiller municipal, 
il s é*é maire de sa localité pendant deux 
fermes consécutifs .

Explosion de gaz.
Huntingdon, W. Va.. 28 — L’édifice en 

briques occupé par lea magasins de D A 
Mostmig and Co , s’est effondré A la suite 
d'une explcslon .de gaz Plusieurs person­
nes y compris une Jeune femme, sont en­
sevelies sou* le* ruines. Les blessés font 
nombreux
Ils perdent la vît.

Shanghaï. 28 — On croit que plus d# 150 
Chinois ont perdu la vie dans 1 incendie du 
ste-îmer anglais ’‘Yuen-Wo”, 4 Lungchon

La construction.
New-York. 28 - On estime que le oodt 

des édifices qui seront construits cette «n 
née dans le ‘ Greater New York”, sera de

paraît-il.
dorant le Conspil en môma temps ojuo 
le rapport des officiers civiques, nue 
prétendue offre de la compagnie du 
Oaz. sur laquelle le conseil s’est déi#i 
prononcé, d'après l’échevin Robertson. 
Le surintendant de î’écîairatre a reçu 
ordre de consulter les minutes b ce 
propos, et le? mcmhrcfs de la sous-com 
mission ont décidé de se réunir de nou­
veau aujourd'hui, afin d’essayer de s’en­
tendre pour préparer un rapport con­
joint.

C'est le déeir unanime de la commis­
sion du Feu et de l’TCclairnge d’en finir 
au plus tôt avec cette question. Tl a 
été entçndu que la commission se réu­
nira lundi, avant le Conseil, et si la 
soug-commissi on n’a pu en venir ft une 
entente, toute la question sera ren­
voyée au Conseil qui en décide»’*

m
ET LE STREET

LA DELEGATION ENVOYEE A
OTTAWA EST SATISFAITE DE
LA DEFAITE DU BILL.

MM W. Rrid. maire. A. Désilets, T. 
Fafard, L. Archambault, ée.hevins de 
Maisonneuve, sont de retour d'Ottawa 
oû ils ont eu une conférence avec sir 
Wilfrid Laurier et les honorables Pré­
fontaine et Fielding.

M. A. Désilets. qui est passé fl nos 
bureaux ce matin, nous a fait eonnat 
tre le résultat de leurs démarches au­
près du gouvernement. Ces messieurs 
ont obtenu pour leur municipalité ré­
tablissement d'un bureau de poste qui 
sera construit l'an prochain, et un 
nouveau facteur sera incessamment 
nommé.

Los délégués de Maisonneuve ont 
aussi assisté et pris part aux délibéra­
tions du comité des chemins de fer.

Ils ont enregistré leur opposition aux 
exigences du "Montreal Pork and Is­
land’’ et sont particulièrement satis­
faits du résultat.

M Désilets déclare que la défaite de 
ce bill garantit pour touiours. fl Mont­
réal et fl ses environs, l'existence du 
Terminal, et la concurrence dans l'ex­
ploitation des chars urbains.

M Walter Reid s'est fait le porte 
parole de la ville de Maisonneuve au 
comité des chemins de'fer.

D a su exprimer avec éloquence les 
griefs de la municipalité.

M. Désilets a parlé en anglais.

OFFRE SPECIALE DE PIANOS 
HEINTZMAN & CO.

Xou» exposons quelques dessins 
Sherratton, en acajou du Mozambique 
incrusté de boia satiné. Aussi le pur 
dessin Puritan en acajou brésilien, la 
sonorité comme dans tous le» pianos 
Heintzman and Co., est la plus pure, 
visite sollicitée. C. W. Lindsay, itbd 
ru* Sainte Catherine, entrepôts de la 
partie Est, 1622 rue Sainte-Catherine.

147-3

ASSOCIATION SAINT-GEORGES
A l’assemblée annuelle de l’Associa­

tion des jeunes gens de l'église Saint 
Geortre, le» officiers dont les noms sui­
vent ont été élus- Président honoraire, 
l'évêque Carmichael; présirent. Rev. .Ta 
mes A Elliott; premier vire pjrêsident, 
Rev. H. P. Plumptie; secrétaire. R. 
Wheators; trésorier, M. Lyman Beard.

LA MILICE
Les " Victoria Rifles ”, au nombre de 

366. sous le commandement du col. Wil- 
son ont fait une marche militaire hier 
soir, et en feront une autre lundi.

PROTEGEZ-VOUS
Qui peut vnu# dire si vous ne serez 

pas d'ici # quelques heures victime d'un 
sérieux accident ? Pensez donc qu’en 
trouvant sur vous le dernier coupon — 
pourvu que vous ayez rempli les condi­
tions exigées—vos héritiers ont droit fl 
l'assurance gratuite de “La Presse”. Le 
neurième coupon paratt aujourd'hui.

LA DERNIERE FOIS
7>es vue* animées szrent montrée» au 

Pare Sohmer, djmanohe prochain, pour 
la dernière fois, cette saison. 149-2

SI VOUS PRENEZ DES REMEDES 
ORDINAIRES POUR LE RHUME

il vous faudra un tonique après. Le 
Sirop Mathieu de Goudron et d'Hflile 
de Foie de Morue est des deux combi­
nés et coûte seulement le prix d’un 
seul, 34 cent» pour grande bouteille, r.

L’Inspecteur de» chaudières de la 
ville, M. O. Champagne, a présentée 
hier son rapport annuel pour l'année! 
1904, fl la commission .du feu et l é j 
olairage, dont relève son département. 
C'est le 25e rapport annuel du dépar j 
tement de l'inspection des chaudières.

L'inspecteur rend compte de la be 
sogne accomplie comme suit : visites 
d inspection, 1542 ; inspections inter j 
nés et externes de chaudières. R56 ; i 
visites spéciales. 203 ; essais hydrau- j 
liques. 797 ; essais hydrostatiques, 123 i

Le résultat de ees diverses inspoc 
fions a été ; Chaudières coindamnée* 
comme dangereuses. 11 ; chaudières | 
trouvées défectueuses, 133.

Durant l'année 1904. 100 chaudiè 
res ont été installées fl Montréal, dont 
11 de seconde main. L'inspecteur a j 
aussi employé 409 avis fl propos de la | 
nuisance de la fumée et il a écrit 727 
certificats, bur 045 candidats qui se I 
sont présentés pour obtenir leur certi­
ficat d'ingénieur. 549 ont subi les exa 
mens avec succès, et 97 ont échoué.

M. Champagne constate que vers la 
fin de l’année les plaintes contre la 
nuisance de la fumée ont diminué, grfl 
ce aux efforts faits par les manufac­
turiers pour se conformer aux règle 
ments. Il y a eu 27 poursuites de prises 
en cour du recorder. Dans son rap­
port. l’inspecteur des chaudières est | 
heureux de constater que les pompes fl 
incendie, sont en parfaite condition et j 
la nouvelle pompe fl vapeur dont s’est 1 
enrichi le département du feu, donne ! 
entière satisfaction.

Entre autres services rendus aux au 
très départernnts, M. Champagne cite : ! 
deux rapports faits fl la commission de 
1 eau sur la condition actuelle de notre 
aqueduc, et un autre rapport sur les 
spécifications relatives aux nouvelles 
chaudières ; un rapport spécial au 
conseil sur le coût approximatif de la 
construction d’une usine fl gaz muni ! 
eipal. y compris sa location et le prfv 
de revient du gaz.

En termifiant, M. Champagne est ] 
heureux de proclamer qu'il ne s est 
produit aucune explosion ni accidents i 
d aucune sorte, per suite de l'emploi i 
de la vapeur dans les limites de la j 
ville, en 1994.

Dernier Jour
Demain sera le dernier jour d’exis­

tence de notre magasin situé 1351 rue 
Sainte-Catherine, (entre Panet et Ples­
sis). Il y aura quoi vous faire plaisir 
par nos immenses réductions.

Toute la balance du stock doit s’é­
couler demain.

Comme avantage tout particulier 
aux collectionneurs de timbres, nous les 
donnerons en double, à ceux qui nous 
apporteront cette annonce à notre maga­
sin rue Ste Catherine et feront un achat 

d’une piastre ou plus recevront en outre des TIMBRES EN 
DOUBLE, $2.00 de timbres gratuitement.

Si maintenant, avec des réductions toutes spéciales à l’occasion 
de notre départ et avec autant d’autres avantages que 
nous offrons, nous ne sommes pas occupés à nous fai­
re suer à grosses gouttes, il serait donc inutile de se 
mêler de faire du commerce.

Nous donnerons aussi demain des timbres en dou­
ble à tous nos autres magasins.

1351 Ste Catherine, 355 Rachel, 
651 Avenue Mont-Royal,

2191 St Laurent,

S1.50
Pour un SERVICE 

DE TOILETTE
(Pot et Bol)

Dessins : bleu, vert, rose, 
brun, en pierre anglaise.

PROTEGEZ-VOUS

Qui psut. vous dir? si vous ne serez I 
pus d'ici fl quelques heures victime d'un j 
sérieux accident T Pensez donc qu’en i 
trouvant sur vous le dernier coupon — ! 
pourvu que vous ayez rempli les condi­
tions exigées- vos héritiers ont droit fl 
l’Bssurnncp gratuite de ‘‘La Presse”. Le 
neuvième boupon paratt aujourd’hui.

On ne mange plus dans du ferblanc quand on acheté un service a dîner parfait peur $3.25
$2.00 pour qn aorvlre d© tollstts, 10 morceaux, an couleur, 

valant $2.50.
$3 00 peur un service de toJlette, 10 morceaux en couleur, 

doré, valant $3 75.
$3.50 pour un service de toilette. 10 plècea en couleur, en­

luminé en or. valant $4.25.
$4.00 pour un service émaillé en couleur, valant $6.00.
$3.75 pour un service bleu foncé. 10 pièces, enluminé en or, 

valant $6.00.
Services 0 $4.50, $5.00, $6.00, $7.00, $8.00, $0.00, $10.00, 

$15.00.
Services Blancs en pierre, pour $!.!•.

$4.75 pour un service à dîner, 98 pièces, en pierre de cou­
leur bleue, valant $5.60.

$5.00 pour un eervlce A dîner. 98 pièces, en semi-porcelaine, 
bleu ou vert, valant $6.00.

ffl.OO pour le même service, doré, valant $T.$0.
$7.50 pour un service émaillé vert et or, 94 plAcea ▼$- 

lant $9.00.
$9.00 pour un servies bleu foncé «t doré, valant $10.04.

Choix considérable de services à dîner aux prix suivants : 
$10.00, fl2.no, 512.50, $13.50, $14.00, $1* 00. $16.60, 
$17.50, $18.00, $20.00, $*2.50, $25.00 à $75.00.

SERVICE MONTREAL-VALLEY- 
FIELD

Chèmin d» f«r du Grsnd-Tronc.
A partir du 1er mai 1995, le servie» 

suivant, sera *>n vigueur entre Montréal 
et Valleyfield via le Grand-Tronc et le 
Canada Atlantique : Quitte Montréal 
tous les jours S 9.49 a m., 9,30 a.m , 4 10 
p. m , tons les jours cf 5.15 p. m.. les 
jours de semaine Au retour, qiiiit-’ 
Valleyfield fl 9.00 a m, 9.55 a. m., les 
jours de semaine et 10.10 a. m . t.49 
p. m.. 5.20 p. m., fl tous les jours Pour 
informations et tables d'horaires s’a­
dresser aux agents du Grand-Trone. 7

F>r«s A m H • rst Rr«s St* CatH*rlne.

EMBALLAGE GRATUIT ET BIEN FAIT-

GIE CUDDY & BRODEUR
$4.25
Service i Dîner

68 raorc»aux, dessins verts, 
en pierre anglaise.

$3.25 
Ï Service e Durer

66 morceaux, en faïence blanche.

/VOS ARTICLES POUR CADEAUX OE NOCES sont admirés de tous les visi­
teurs. Tels que : Statues en Bisque, Verre Taillé, Vases, Tête à Tète, 
Lampes, Verre de Bohême, Porcelaine, Services à Fruits.

A Nos Deux Magasins :

1513 STE CATHERINE! 1233 SAINT-LAURENT

COMMON SENSE
Tue et détruit le* r&t|i et 'es souris. Les an­
nihile chair et os. Pas de mauvaise odeur. 

Pas de danger de s'en servir.
Tous les pharmaciens, ou

381 RUE QUEEN, OUEST, TORONTO
186-lMvn

HENRI DUBORD
MARCHAND TAILLEUR

1399 RUE STE CATHERINE
Tweeds pour Complets, dans 
les plus belles couleurs. 
Splendides Tweeds Anglais, 
tissés dans les meilleures 
fabriques.

SATISFACTION GARANTIE

NOSPEINTURES PREPAREES
Donnent toujours satisfaction, vous n’avez pas 
besoin d’un peintre, n’importe qui peut les po­
ser, elles couvrent plus que toutes autres, ne 
s’écalent pas, résistent à l’ardeur du soleil, ne 
changent pas et coûtent peu.
P£ IA TURFS SPECIALES pour Intérieur ml 

extérieur de bàtluao, pour plancher, 
pour meuble*, etc.

VERNIS pour tout ueage.
Pi INJURES tnt/UlLEES.

TEINTURES AU VERNIS. 
PINCEAUX ET BROSSES do toutou oortoo, 

etc., au plu, bam prht.

L, J. A. SURVEYER, 6 rue St Laurent
2èra© port© !a rue Craig.

AVIS DE DEMENAGEMENT_______________
THE AMERICAN HORSE REPOSITORY

19 RUE SAINT-MAURICE
QEO. CLIMIB, propriétaire, déménagera 1s ter MAI au

No HO RUE SAINT-ETIENNE

Déménagés à
RUE

St Antoine
La vi*ux provarbs dit que trois d4mênafem*n»s 

valant un incendie.” mais après avoir déménagé trois 
fois *n quftre aps. nous sommes maintenant ifista’ie* 
en psrmnnenr^^ans un édifice plus commode. 21 rue 
Saint-Antoine \mmsie. depuis vine» ans. nous n'avons 
eu une nda*! grande variété d*- styles nouveaux **n
véhicules ieger« 4* tous genres, voitures pour la route. ^ -

la promensde. les affaires et pour la famille na.ndage* en acier. en oâôufchc'uc'maesif. 
g coussin et pneumatiques Ue qu’il y a de mieux en fait de matériaux, styles et m«Jn- 
d’oruvre Aussi wagons express, lorries, wagons lourds, tombereaux et voltums d'entre­
preneurs d'une douzaine de styles et pefnnteurs venez voua convaincre, nous avant la 
plus grande variété de voituraa A roues, aux plus bas prfct tu compta.nt, qu'on ait 

Jamais vue» en cette villa.
149-2 M. J. L ATI M C M A CO. 21 rue St Antoin*.

Pointé Saint-Charleu, Brand trunk Stock Varda
Et sera désormais connu sous le nom de *

CANADIAN HORSE REPOSITORY
Et recevront à cette occasion un grand nombre de chevaux qui se­

ront mis en vente immédiatement.
Chevaux de Harnais, Chevaux de Selle, Chevaux 

d’Ecurie de Louage, Chevaux d’Express, Chevaux de 
Travail. Chevaux de toute sorfe.

Acheteurs de chevaux venez nous voir avant d’acheter, vous trouve­
rez de GRANDS AVANTAGtS.

Propriétaire du Cmnadlatr 
Uoraa Ropoultory.
GJÏANn TRTTNK STOCK YARDS, 

1HAKLE9
149-2

GEO. CLIMIE,
110 RUE ST ETIENNE. « t

TCI.. MAIN 202»

Vendredi, 28 Avril 1905.

UN COIN POUR LES 
ENFANTS.
-QUE RENFERME-T-IL ?

Jolies petite» robes en cache­
mire avec empiècement et man­
ches alvéolés, quelques-unes 
garnies de dentelle, d’autres de 
broderie de cachemire.

Costumes pour fillettes fblou- 
se matelot), garnis de galon ; 
jupes amples plissées.

Manteaux d’enfant» — toutes 
les couleurs, toutes les dimen­
sions et tous les styles, plu­
sieurs sont faits à New-York.

Costumes de garçonnets—la 
sorte que les mères achètent— 
nous continuons à les vendre.

Dans ce coin des enfants de 
notre rayon des manteaux, nous 
avons tous les costumea dont 
peuvent avoir besoin les gar­
çons jusqu’à l’âge de 14 ans. 
Parents, Vous êtes invités à 
venir babiller vos enfants ici.

OOSTUMBS DTE GARÇONNETS, 
$3 00.
Quelques costume* en tweed fl 

vendre ssmedi madin, si c’est po»- 
«ible ; quelques lots variés, style 
Norfolk, de différentes couleurs, 
mais de toutes les dimension*, 
pour gareons de S S 15 ans Prix 
antérieur» : $3.75 fl $5.50. Samedi, 
chacun . . . . • • $3 00

OFFRE SPECIALE DE BLOUSES 
(Annexe)

Belles blouses en linon blanc, 
devant garni de 4 rangées de bel­
le insertion de broderie et de lar­
ges remplis sur le buste. 6 larges 
rempli* en arrière, poignets tn 
broderie, manches gigot, dimen­
sions 32 fl 40 ; valant bien 81.50. 
Un achat heureux nous permet 
de les offrir, samedi, ft $100 
chacune.

ECOULEMENT DES ARTICLES 
EN CUIR.

( Rez-de-chaussée)
Après les ventes très considé­

rable* que noua avona faites, il n# 
serait peut-être pas hors de pro­
pos de faire une petite vente d’.V 
couleraent au rayon des articles 
en cuir. Dans ce but, nous avons 
choisi 100 articles désassortis — 
sacoches de dame», nécessaires 
de toilette, écrins fl bijoux, ser­
vices manicure, buvards, éeritoi- 
res et bottes ft mouchoir», & des 
prix variant de $5.00 fl $12.00, 
que nous vendrons, samedi, au 
prix nominal de, chacun, $2 OS

POUR RENDRE POPtHiàlRB LE 
RAYON DES ARTICLES DE 
TOILETTE

Nous offrirons du parfum Trè­
fle Incarnat de Plver ordinaire­
ment vendu 76c l’once. Samedi à 
40c l’once.

COLLETS “BUSTER BROWN" 10e
Nons avons reçu une autre ecr- 

«ignation de collets “Buster 
Brown”, garnis de broderie suisse 
blanche, valant 26c. A vendra, sa­
medi, ft 10e.

SOUS-SOL
"W

•* i
TOO

93-00

«Ta

Nous •lion* pousser sr«o tV
gueur, samedi, notre écoulement 
d’articlef de toilette pour kom- 
raes.

COMBINAISONS es bel- 
briggas pour hommes, 
nouvelles marribaodlsen.
Prix résulter, $1 JO. •*-
............................................................... ........ •

COMBINAISONS m laine 
naturelle, prix régulier.
SI.65, samedi. . . . • - - 

CHEMISES de NTIT en 
flanellette. Prix régulier.
60 cette, earned! , . ■ ■ • • 

CHEMISES DE NUTT «n 
flanellette, prix régulier.
90 cemt», samedi . ■ . • - • 

CEINTURES EN CtTDR. de 
toutes sortes, prix régu- 
Heri 60 cents ». *l,î5. ea-

CASQUèTTÈS, ' nouvelle 
marchandise, prix régu­
lier. 25 fl 35 cents, aame-

CASqfu'BtTEÎS.’ prix régo-j 
lier, 35 fl 50 cents, samedi 

CASQUETTES, prix régu­
lier. 60 ft 75 cents, aaœe-

CRAVÀTfes,' toute» "sertee 
et formes, deux lot» :

Lot No 1. Prix régulier, de 
25 ft 60 ceets. Samedi .

Lot No 2. Prix régulier, de 
SO ceote ft $100. Samedi 

ECHANTILLONS de veston

llta

ITe

de fumeur. Prix régulier 
de $19.00. $19.30. $2100,
$22.50. Samedi....................

IM PERMEBALES. Prix ré­
gulier. $3.75 t $4.50. Sa­
medi. . .....................................

PARDESSUS pour le beau 
et le mauvais temps, dou­
ble avantage. Grandeura, 
34. 35, 36. Prix régulier. 
$9.95. Samedi

Ce magasin ferme
à 5.30 |

18«
«Oo

so

#1.T«

*« no

PATENTES
lOBTEHUES PROHPTEMENTl

A-.ez-voua une Idée 7—SI oui, demander le 
Culte de l'Insseiaar qui voua aéra envoyé grau» 
par Marion te Marion, Isitaleurt-CaaaaMa 
- -. 1 Rdlflce New York Lite. Montréal,
"“"“ let 00- G Street. Waaktmgtoa, ». C

* ». . .

AVIS PUBLIC eat par la prêtent donne 
que, ft la prochaine session ne la La-

Îls'sture de la Province de Québec, deœao- 
e sera faite d amender l'acte d'Incorpora- 

tlou de ‘‘L* Clup Canadian", afin d'aug­
menter la valeur annuelle de ata Immeu­
bles. de prélever sur ses ro.mbres t vie une 
centrlbutlon annuelle, st d'obtenir tous «ti­
tres poùvelra née-««tires pour arrivas à c* 
but.

Montréal. 14 avrl) 1*03 
PELISSIER. WILSON ET ST PIETRE, 

140—26 ( Procureura du dit Club

Milieu HtnSlï, M.A.Sc, (Mcl
Analyste de la Villa, aaagmte prevl 

chimiste dnvC. P. R., analxtee 
pear la prblla.

416 Xu* ST JACQUES, HONT&

C/+A
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LA SESSION 
FEDERALE

ZCHOS D’UNE JOURNEE MONO­
TONE—REPRISE DES DEBATS 
SUR LE BILL DES NOUVELLES 
PROVINCES—LE VOTE D’HIER

(Dti eorrtapondant rê*ui!er<3« UK PRESSE)
Tribune des Journalistes, 28. — C’est 

désolant. A part les commentaires que 
nous pouvons faire sur ce qui se passe 
ailleurs que sur le parquet de la Cham- 

' bre, il n’y a pas de qkot faire un bon 
paragraphe sur les deux séances d’hier. 
Voyons en deux mots ce qu’il s’est fait 
de nouveau hier. D’abord, le chef de 

'• l’opposition a interpellé le Premier Mi­
nistre pour savoir si l’hon. M. Suther­
land, ministre des travaux publics, 
qui est dangereusement malade, a rési­
gné. Réponse: Non.

Autre question de l’hon. M. Borden 
pour savoir quand le gouvernement doit 
remplir la vacance qui existe depuis 
16 mois a la Cour Suprême. Réponse:

. En temps opportun.
Troisième et dernière question du 

chef de l’opposition, pour savoir si le 
colonel Wood a été nommé commissai- 
re du Yukon. Réponse: Temporairc- 

: ment.
M. Mackenzie, député libéral de 

Bruce sud. Ont., fit motion pour qua 
le rapport du sous-ministre de 

1 l’Agriculture chargé d’étudier la ques­
tion de discrimination des taux des che­
mins de fer relativement aux produits 
de la ferme, soit référé ft la Commis­
sion des chemins de fer pour que celle- 
ci fasse une enquête munitieuse, provo­
qua un long débat au cours duquel on 
entendit la répétion des griefs déjà 
mis devant la Chambre sur oet*e ques­
tion. Finalement, «près bien des dis- 
ccurs, la motion fut adoptée, ft l’unani- 
mité, et le débat sur le bill de la pro­
vince d’Alberta fut repris par M. Ar­
chie Campbell, député libéral de York- 
centre qui prononça- un discours très 
pratique et vigoureux en faveur de la 
mesure ministérielle.

M. Campbell fui. suivi de M. Lalor, 
député tory de Haldimand et Monck 
qui parla pendant tout* la soirée sans 
nous apprendre rien de nouveau.

Voiei la liste corrigée de ceux qui 
ont voté hier snr le bill du Park and 
Island, au comité des chemins de fer.

Ont voté en faveur du bill :
MM. Archambault. Barker, Bergeron, 

Bickerdike, Bourbonnais. Bruneau, Bu­
reau. Carvell, Clarke (Essex), Copp, Dé- 
lisle, Derbyshire, Desjardins, Elson, Em- 
merson, Ethier, Finlayson, Forget, For­
tier, Oeoffrion, Girard, Grant, Haggart, 
Johnston (Cape Breton), Kennedy, Lau­
rence, Lavergne (Drummond et Artha- 
baska), Léonard, McCarthy (Calgary), 
McCarthy (Simcoe), McColl, McIntyre, 
Mardi (Bonaventure), Maynfnd, Monk 
Parmelec, Parent, Préfontaine, Proulx, 
Ross (Y’ale Cariboo). Rousseau, Savoy, 
Telford. Turgeon.—Total, 44.

Ont voté contre : MM. Avery. Barr, 
Bennett, Blain, Béland, Brabazon, Bro­
deur, Brown. Calvert, Campbell, Chis- 

- holm, Christie, Cléments. Cochrane. 
Cookshutt, Costigan. Pevlin, Dubeati, 
Finlay. Fitzpatrick, Fowler, Gauvreau, 
Gervnis, Gordon. Gunn, Guthrie, tlall, 
Henderson. Herron. Hughes (Victoria), 
Hunt. Ingram, Johnston (Lambton) 
Lqmpnt (Lancaster), Lapointe, Laurier 
(L’Assomption), Lavergne (Montma- 
pny), Lefurgey, Lemieux, MàcPherson. 
McCool, Mclsaae. McLean tQueens, I. 
P. K.), Martin (Queens, I. P. E.>, Mil­
ler, Northrup. Per'ey, Porter, Ratz, Ro­
che (Marquette), Sproule, Staples, Ste- 

o w-art. Stockton. Talbot (Bellechasse), 
Tobin. Walsh, Wilmot. Wilson (Rus- 

faell), Wright (Muskokâ).—Total, 80.

NOTES DE LA SESSION
La Cie du Grand Tronc Pacifique a 

déposé des plans pour l’expropriation 
de certaines propriétés appartenant â 
une réserve de sauvages, sur l’tle Kai 
Wan, dans l’océan Pacifique, en rap­
port avec le terminus du transcontinen­
tal. ■

y x x
Un délégation de Maisonneuve a eu 

une entrevue arec quelques membres du 
gouvernement qui ont promis de pren- 
drc 'deux de leurs demandes en consi­
dération. Les rié’égués s’opposent au 
privilège demandé au Parlement par 
la compagnie des tramways de Mont­
réal, de traverser les rues de Maison­
neuve sans obtenir l’autorisation de 
la municipalité et de plus veulent que 
ie gouvernement construise un bureau

Aveuglée 
par l’Eczéma

Elle souffrit terriblement pendant 
trois ans et fut

HORRIBLEMENT DEFIGUREE
Sa peau est aussi douce mainte­

nant que celle d’un Bébé 
fjrâco à

L’ONGUENT duDrGHASE
Des cures comme celle décrite ci-des- 

•ous, sont ce qui a donné ft l’Onguent 
du Dr Chase une réputation universelle 
comme l’onguent idéal et le traitement 
le plus satisfaisant qui ait jamais été 
découvert pour guérir les maladies cui­
santes de la peau.

Madame Robert Clendening, de Wel­
land Station, Ont., écrit :

"Pendant trois ans ma fille Fanny 
souffrit d’eczéma sons une forme in­
tense et persistante, et elle fut com­
plètement aveugle pendant neuf jours, 
us brûlement, la cuisson et la défigu- 
ratîon étaient holribles, sa figure ton­
te entière fut au vif pendant des mois, 
et sa détresse telle qu’elle ne pouvait 
dormir.

"Les meilleurs efforts ue deux émi­
nents médecins ne purent même soula­
ger se* souffrances atroces. Un jour 
que j’étais profondément découragée 
de l’état de ma fille, on me recomman­
da l’Onguent du Dr Chase, et ft ma 
grande surprise, dés la première botte 
Fanny fut soulagée, et elle a été com­
plètement guérie par la suite au moyen 
de ce traitement

“Sa figure est maintenant aussi dou­
ce que celle d’un enfant et elle jouit 
d’une santé splendide. Le mérite de 
cette guérison est entièrement dû ft 
l’Onguent du Dr Chase, et je vous per 
meta de grand coeur de citer le cas de 
ma fille, espérant qu’il procurera ft 
plusieurs antres les mêmes bons réanl- 
tnt*’’.

L’Onguent du Dr Chase est recom­
mandé et vendu chez tous les droguis­
tes ft «Ve la botte ou envoyé par la pos-

fcfte sur réception du prix par Edronneon, 
Bates and’Company, Toronto.

, Complets de 
Printemps

A MOITIÉ PRIX
Le changement que nous faisons dans nctre 

commerce, signifie une grosse épargne pour 
vous. 11 faut voua dire qu’il tous faut écouler 
tout le stock que nous avons actuellement — 
voill vers le premier pas vers ce changement.

Nous avons commencé le balayage complet 
par ces offres spéciales.

Complets sac en tissus noirs, bleus et en 
mélanges de tweeds. Valant $10, $12 et $15, 
pour $5.00.

Complets sac en tiasus noirs, bleus et mélan­
gés de tweeds. Valant $12, $15 et $ls pour 
$7.50.

La chance voua est offerte d’acheter de si 
beaux habillements ft cette saison. Ne la 
manquez paa.

C CLOTHING CLEARERS, Llmitid
SA 1. ru© St Lanreut* 9606 rn© Notr©-Dama. C

de poste ft Maisonneuve. Les délégués 
étaient le maire Reed, les échevins Fa- 
fard, Archambault, Michaud et Dési- 
lets.

xxx
Le comité des débats a confirmé hier 

le projet dont nous avons déjft parlé, ft 
l’effet qu’un surintendant de langue 
française soit nommée A l’imprimerie 
nationale, de même qu’un correcteur 
d’épreuves des documents français, 
afin de mettre nos compatriotes 
de la Chambre sur le même’ pied 
que leurs confrères des provinces 
anglaises. Ce rapport a été adopté 
ft l’unanimité de la Chambre hier soir, 
et bientrtt, nous assisterons â la réor­
ganisation de la branche du service 
français de l’imprimerie.

E

CASSE TETE CHINOIS
LE PROCES DES CINQ JAUNES 

ACCUSES DE TENTATIVE DE 
MEURTRE.

I* juge Choquet a continué le pro­
cès de Pang, Pot, Wing, You et Foo, 
hier après-midi. Le témoin principal a 
été Joe Pa-ng, cigarier, le chef de la so­
ciété secréte chinoise de la ville. Cette 
société est basée sur les principes ordi­
naires de la mutualité. Elle est secrète 
comme toutes les autres sociétés, mais 
le serment n’engage pas les membres ou 
les officiers # cacher un délit criminel 
qui aurait été commis dans la loge. 
Pahg nie avoir attiré Fong dans un 
guet-apens, le soir de la Saint-Patrice. 
Il est venu ft la loge avec un policier 
qui fut appelé pour arrêter Fong qui 
avait été pris, dit le témoin, en flagrant 
déljt de cambriolage dans la chambre 
du trésor. Le coffre-fort contenait trois 
cents dollars et les paperasses de la so­
ciété. Pang admet avoir dicté la lettre 
qui a été traduite par l*interp.‘ète Lee 
Che. Cette lettre a été envoyée aux 
Etats-Unis et partout ou Canaàa, pour 
prélever des fonds afin do payer les 
frais de défense du procès actuel. Celui 
qui a copié cette lettre est II Ottawa. 
Pang n’a jamais déclaré, ft une réunion 
de loge, qu’il refusait protection ft Geor­
ge Fong. On a trouvé, dans le coffre- 
fort, un bordereau accusant une recette 
de $90. dont $10 en collections et $80 en 
recette* de jeu. Les témoignages sont 
très contradictoires. La preuve sera ter­
minée cet après-midi.

FEU M. CALIXTE N. VALIN
Les funérailles de M. Calixte N. Va­

lin, président de l’union des briquetiers, 
ont eu lieu ce matin,

Le deuil était conduit par MM. Calix­
te .Arthur et Emile Valin, ses fils ; 
Adolphe Leblanc, son beau-frère ; Jesn 
Desrosiers, Joseph Guimond et Gédéon 
Bergeron, ses gendres ; Edouard Le­
blanc, Jean Leblanc. Louis Sigouin, Oli­
vier Deguise, J. A. Vaillancourt, Joseph 
Déguisé et le notaire Bourdeau, ses cou­
sins.

Dans le cortège, on remarquait MM. 
Alfred Charpentier, 1er vice-président 
de l’union des briquetiers ; Henri Oui­
met, 2e vice-président ; P. Mnnette, se­
crétaire-archiviste ; H. Bernier, secré­
taire-correspondant ; P. Laurent, secré­
taire-financier; Arthur Laurent, assis­
tant secrétaire-financier ; Clovis Morin, 
trésorier ; Achille Turmain, secrétaire- 
archiviste de l’union locale. No 266. des 
cordonniers ; M. Charles Wand, Henri 
Bourdon, rédacteur ouvrier il “La Pres­
se’’ ; Octave Bélanger, Fred. Rochon, 
Fred. Charette, J. Dcschatelets, Ex. Pa­
quette, Joseph Brosseau, T. Major, O. 
Archambault, E. Racette, N. Robillard, 
H. Bérubé, A. Brien. G. Blanchard, Da­
vid Giroux et une foule d’autres.

C’est le Rév. M. Joseph Jodoin qui fit 
la levée du corps et qui chanta- le ser­
vice.

Parmi les envois de fleurs, on remar­
quait une couronne envoyé* par l’union 
des briquetiers.

SYNDICAT DE FROMAGERS
(Du corvaeponftant rétutler «le LA PRESSÉ) 

Arthabaska, 28 — Samedi dernier, 
une assemblée du syndicat des froma­
gers du comté de Wolfe a été tenue 
ft Notre-Dame de Ham. Plusieurs mem­
bres du syndicat assistaient ft cette 
assembléè,’afin de nommer des offi­
ciers pour la saison 1905. I^s membre» 
suivant ont été élus : président, M. F- 
X. Demers ; vice-président, M. Jos. 
Lavertu ; directeurs : MM. H. Roux, 
N. Côté et L. Morrissette see.-tTés., 
M. A. Provenrher. M. J. A. Levasseur 
a été réengagé comme inspecteur du 
svndicat.

PROTEGEZ-VOUS
Qui peut voua dire si vous ne serez 

pas d’ici ft quelques heures victime d’un 
sérieux accident t Pensez donc qu’en 
trouvant sur vous le dernier coupon — 
pourvu que vous ayez rempli les condi­
tions exigées—vos héritiers o.a droit ft 
l’assurance gratuite de "La Presse". Le 
neuvième coupon parait aujourd’hui.

C'EST UN CANADIEN
(Pai dépêche spacial* à LA PRESSE) 

Ashland, N. H., 28. — Le nommé John 
Young alias Sawyer, qui a été assassiné 
Il Whitefield, en, un Oanidi«n-/rancai8. 
dont la famille demeure ici, ft Ashland, 
N. H Son véritable nom est «Ie*n Dion, 
et il était de 19 ans. Le corps a été 
transporté ft Ashland, et la sépulture 
a eu lieu hier matin.

L’INSPECTEUR DES BATIMENTS 
REÇOIT ORDRE DE LA COM­
MISSION DU FEU DE FAIRE 
RESPECTER COUTE QUE COU­
TE LES REGLEMENTS RELA­
TIFS A LA PROTECTION DES 
EDIFICES CONTRE LES INCEN­
DIES.

Les délinquants seront traduits en 
Mcour après un avis de 30 Jours.

A la suggestion de l’échevin Duquet­
te, la commission du Feu et de l’Eclai- 
roge a adopté une résolution, hier 
après-midi ordonnant ft l’Inspecteur des 
batiments de mettre les règlements en 
force, afin de forcer tous les grands 
établissements A se munir d’appareils 
de sauvetage. 4

L’inspecteur Chaussé a déclaré qu’il 
a envoyé 96 avis ft cet effet dans le 
cours de ' année, et il n’y a que 20 éta­
blissements qui se soient conformés à 
ses ordres. Le chef Benoit fait remar­
quer qu’il y a nombre de logements, si­
tués en haut de magasins ou d’autres 
grands édifices, qui deviendraient de 
véritables trappes, en cas d’incendie, 
car ila n’ont ni ouvertures, ni escaliers 
par en arrière.

L’échevin Duquette veut que l’ins­
pecteur des bâtiments cite les délin­
quant» en Cour, s’ils ne se conforment 
pas ft ses ordres, après un avis de 30 
jour». Il cite le cas d'une institution 
qu’il a visitée ces jours derniers, où de 
petits enfsnts couchent au dernier éta­
ge. Fl se demande si on ne verrait pas 
une répétition du Jésastre de Sainte- 
Geneviève si un incendie se déclarait
la.

L’échevin Proulx suggère qu'on de­
vrait obliger les institutions qui gar­
dent des pensionnaires de mettre les 
dortoirs au 1er ou au second étage, » 
l’avenir. L'éehevin Dagenais est d’avis 
qu'il appartient au gouvernement de lé­
giférer en la matière 

Tous les membres du comité sont 
unanimes â déclarer qu'on ne peut 
prendre trop de précautions pour pro­
téger les jeunes enfants pensionnaires 
dans nos maisons d'éducation.

Le chef Benoit dit que la plupart de 
nos grandes institutions sont pourvues 
d’appareils de sauvetage portatifs, dite 
"Universal”.

Les expériences ont démontré que 
200 il 309 enfants peuvent s’échapper 
en moins de 5 ft 6 minutes, au moyen 
de ees appareils.

Dans tous les cas, c’est l’intention du 
comité de faire respecter les règlement» 
de gré ou de force.

Sur la recommandation du surinten­
dant Feras, la "Dominion Messenger 
Service’, a obtenu l'autorisation de re­
lier son système d a'armes automatique 
au département d'alarmes de la cité. 
Le surintendant de l’Eclairage a reçu 
des demandes pour 70 nouvelles lampes 
ft are, quand il n'a de fonds que pour 
30 lampes. Il reçoit instruction de fai­
re de son mieux, avec ce qu’il fi il sa 
disposition. Il enlèvera également 800 
vieux poteaux ft gaz, au meilleur de 
son jugement.

MM. Jos. Sawyer et A. F. Dunlop 
ont été nommés architectes, le premier 
pour la construction de la nouvelle ca­
serne No 18, dans le quartier Saint- 
Denis. et le second pour la nouvelle ca­
serne No 9. Le choix de l’emplacement 
de cette caserne est laissé ft un sous- 
comité composé du président, des 
échevins Nelson, Duquette, «Tu chef Be­
noit et de l'architecte.

Faute de fonds, on a retusé d’acheter 
un casque de pompier combiné avec un 
appareil acoustique, sur le même prin­
cipe que les scaphandriers. Le chef Be 
noit a déclaré que cet apareil serait 
très utile pour découvrir le foyer d’un 
incendie.

Les pompiers Lapointe, de la caser­
ne No 20. et Durocher, de la caserne 
No 7, ont été nommés contremaîtres, 
puis la séance est levée.

SERVICE DE TRAINS SUBUR­
BAINS POUR L’ETE

En vigueur à partir du 1er mal 1905
Le Chemin de Fer du Grand-Tronc 

commencera â faire circuler les trains 
surmrbain* entre Montréal et Vau- 
dreuil et les stations intermédiaires le 
1er mai 1905. Ce service qui sera pra­
tiquement le même que celui de l’été 
passé, est arrivé ft un point de perfec­
tion qui donnera aux voyageurs qui se 
servent de ces lignes, pleine et entière 
satisfaction. Pour les horaires, vous 
pourrez avoir tous les renseignements 
nécessaires en vous adressant ft un 
agent quelconque de la compagnie du 
Grand Tronc. r

VENEZ NOUS CONSULTER 
POUR VOS CHAUSSURES

NOUS PRENONS PLAISIR A SATISFAI­
RE LES GOUTS LES PLUS EXIGEANTS, 
ET NOUS AVONS D’EX­
CELLENTES raiso'ns 
POUR AGIR AINSI.

Premièrement—Une chaus­
sure seyant bien procure une 
satisfaction et un confort indes­
criptibles.

Deuxièmement—Nous nous 
faisons un devoir.de découvrir 
les difficultés que vous éprouvez 
à vous bien chausser et nous 
nous faisons un devoir d’y remé­
dier. En suivant cette ligne de 
conduite à la lettre nous sommes arrivés à dévelop­
per la chaussure la plus parfaite en existence.

Troisièmement—L’insuccès des autres à attein­
dre ce but a ajouté à notre réputation déjà faite et 
servi à grandir notre commerce.

SI VOUS AVEZ DES IMPERFECTIONS 
AUX PIEDS, VENEZ NOUS VOIR, NOUS 
SAURONS VOUS SATISFAIRE.

CHAUSSURES POUR TOUS 
LES GOUTS ET POUR 
TOUS LES BESOINS

Depuis la délicate chaussure 
de toilette pour bals jusqu’à la 
lourde chaussure de travail. 

Chaussure Oxford pour la rue 
dans tous les cuirs et les couleurs en vogue.

Prix $3.50 2 $5.0#

BOSTON SHOE
STORE

2325 rue Ste Catherine.
MONTREAL.

Magasin à Toronto, 106 rue Vonge.

LES JEUNES MERES
et spécialement celles qui sont pâles et faibles par Is venue 
d’un bébé, ont besoin des effets toniques et stimulants de ce 
grand tonique,

“Vin tSaint-LeHcm”
Il tonifie la digestion—rend abondante l’alimentation du 

bébé—chasse la dépression et la langueur—adoucit et calme 
les nerfs surexités—aiguise l’appétit et amène un profond 
sommeil réparateur.

Bien différent de nombreux autres vins, le MVln Saint* 
Lehon ” convient parfaitement aux femmes—et ne dérange 
pas la digestion. Il est corna dans toute l’Europe, et est 
prescrit par tous les médecins de tous les pays connue comme 
étant un tonique idéal.

£a veut* dan» le» pharmacie», épicrte» «I hôtel»
r. X. ST-CHAR.LE.S CO. CIE

tplcltri en Gros §t Importatturt i, 19m
Il ’v : i'-J • * ’ Mowu-Sol.

Seul» agents pour 1» Canada.

* « V) 4 'T'T O Un magnifique calendrier du Vin 81 Léhon, valant Sfte, a»rn »dr*»»4 
t 1 I\ . V X lOe gratis par la malle a quiconque noua fera parvenir la capsule

recouvrant le bouchon de la bouteille St Léhon. X

CHAPEAUX-CHAPEAUX)
LISEZ ISTOTRE NIOTTQ

Nos . sont les Meilleurs
Notre commerce de chapeaux augmente tous 

les jours. Donc, nous avons donné et nous donnons 
satisfaction à notre immense clientèle.

Nous sommes les seuls à Montréal qui vous don. 
nons les valeurs, les couleurs et les formes correctes 
de chapeaux—Demandez notre chapeau spécial

LE CHARLEROI
La dernière Nouveauté sur le Marché

Aussi: CHAPEAUX CHRISTY, STETSON 
ET BORSALINO._

Achetant directement des manufacturiers 
Nous vous donnons au même prix qu’ailleurs.
40 p.c. Meilleure Valeur

CHAS. DESJARDINS & CIE,
1533*1541 rue Sainte-Catherine

Les plus Grands Marchands de Chapeaux du Monde

m

Noe ! J triais j’aurais cru pouvoir 
cirer moi-même mes chausauree, avant 
d’avoir essayé

2 dans 1
Cela prend rien qu’une minute, le ma­

tin, avec le cirage noir ou tan. C’est 
un vrai plaisir que de pouvoir cirer ses 
chaussures à son goût et surtout de ne 
pas perdre son temps chez le cirenr de 
bottes.

Noir et tan—10 et 25 cents la boîte 
et 15 cents pour les tubes à pression.

Chez tous lea marchands.

JËkSSSSSL

Spécial pour cette
^ ■ ■ ■

Ayant acheté un assorti­
ment considérable d’Horlo­
ges de 8 jours, nous les ven­
drons à prix réduits, aussi 
une ligne complète de cou­
tellerie.

Joncs plaqués en or, ga­
rantis pour 20 ans. pour da­
mes et messieurs.

Depula 50c à 92.00

LOUIS H. RESNIK,
VENEZ NOUS VOIR

3119 Notre-Dame,
STE CUNEGONDE. him

LA

VOYEZ
Voyez » la colonne d'amuzementh 

pour détail* de l'excellent programme 
du Pare ?ohmer. dimanche prochain.

149-2

PIANOS POUR VILLEGIATURE
On devrait nous donner d'avance 

le» «oramande» de pia.to» pour villégia­
ture afin d'éviter tout désappointe­
ment. Taux raisonnable». C. W. Lind-
*ay, Limited, 2396 rue Sainy Cat »
rf ne. 147—i

LES COMPAGNIES DE NAVIGA­
TION SONT FORT EMBARRAS­
SEES AU SUJET DES QUAIS.

Le port est actuellement dans un état 
embarrassant pour les agents mariti­
me». Neuf des quinze quais importants 
ne peuvent être utiliser immédiatement 
par cause de la construction des han­
gars permanents. Le travaux ee font 
lentement.

Un officier intéressé disait, hier soir: 
“Si nous ne pouvons avoir les quais 
quand li navigation aéra devenue ac­
tive, il nous faudra aller fi Hochelaga. 
en bas du Parc Sohmer, Ce ne sera pas 
très commode pour les marchande. La- 
saison promet d'ètre très active et il 
nous faudrait certainement de meilleu­
res accommodations."

Les agents maritimes désirent se ser­
vir des quais du deuxième groupe d’ici 
ft ce que le premier soit parachevé.

Le “Bcllona ’’.ligne Thomson, est par­
ti de Middlesboro pour Montréal, hier 
matin.

Le •'Montezum»’’, C. P. A., est parti 
de Londres, mercredi soir.

Le ’'Sardinian ", ligne Allan, est par­
ti de Boston pour CJlasgow, A quatre 
heures, hier aprèemidi.

L'"Athenia’\ ligne Donaldson, est ar­
rivé # Glasgow, hier. Il a perdu une 
tête de bétail et un cheval en route.

Le “Mount Temple’’, C. P. A., est par­
ti de Saint-Jean, pour Londres, vift Ha­
lifax. 9 5.15 heures, hier soir, avec pas­
sagers et cargaison générale.

■."‘Ottawa , ligne Dominion, est par­
ti de Liverpool, à 4 heure*, hier soir.

pour Montréal et Québec, avec 238 pas­
sager.» de deuxième classe et 627 do 
troisième. 11 est ft son premier vovage 
depuis qu’il a abandonné la ligne Vi'liite 
Star.

Le “Torgorn”. portant une cargaison 
de sucre des Indes, est attendu ici pour 
jeudi prochain.

Trois steamers de la ligne Head sont 
attendus pour ces jours-ci, ce sont : le 
"lorr Head”, de Middlesboro. cargaiaon 
de raila ; le “Glenarm Head”, de Rot­
terdam, cragaison de gin, et le “Bengore 
Head”, de Glasgow, cargaison de char­
bon. Tou* sont partis le 21 avril.

NOMINATION DF, M. A. A. ALLAN
M. Andrew A. Alan vient d’être nom­

mé représentant de la Shipping Federa­
tion au nouveau bureau du pilotage ; 
le com Spain représentera le départe­
ment de la marine et des pêcheries, et 
les pilots seront représentés par -RI 
Gauthier.

LA PLUS GROSSE CARGAISON DE 
SUCR’S

Le “Montank”, ligne Elder-Dempater, 
est parti de Mauritius, le 18 avril, avec 
6.000 tonnes de sucre pour le Canada 
Ce sera la plus considérable cargaison 
de sucre qui aura été apportée jusqu’ici. 
Le “Montank" doit, prendre 40 jours (I 
faire le trajet.

NAVIGATION INTERIEURE
Le “H. M. Pellatt", ligne Montréal 

and Lake Superior, partira le 3 mai, 
pour les lacs d’en brut. Ce sera le pre 
truer départ et il s«ra immédiatement 
suivi du “Lake Michigan ’, en route 
pour Toronto. Ha mil‘on et les port* in- 
tçnuédiairaa.

LAXATIVE

SEDATIVE
La présence de Bromure de Soude dans 
l’Eau Caledonia Beaver, extraite de la nou­
velle source à Caledonia, lui donne une va­
leur toute spéciale, au dire des médecins.

INSISTEZ DONC PO U H AVOIR 
L’EAU “MARQUE

C0LED0NIA BEAVER”
Embouteilleurs : ^^Co’1Uoblllard & Co.

J. U. BRADANT, 
Sherbrooke. (4

SOUMISSIONS DEMANDEES
Pour le Stock Général de feu AVELOCH LUNAN, de 

Ste Agathe des Monta.
Epicerie* et provision».......................................................................................$1.891.97
Médecines patentées......................................................................................... 184.02
Papeterie»............................................................................................................ T2 118
Ustensiles en granit........................................................................................ 56.07
Vaisselle et verrerie....................................................................................... 119 bj
Meubles de ménage.....................................................................  48405

------- —- 82.288.65
Fixtures et fournitures du magasin....................................................... 865.30
Stock roulant : chevaux, voitures, etc., etc............................................ 363 50

------------ 728.80
* éïorriî

On vendra les livres de crédit* avec ou séparément du stock, au
montant d»........................................................................... $682 72

$3.70617
Le stock eet frais et très bien assorti, avec la meilleure cllentftl* de Sainte-Agathe. 

Il y a encore un hall pour 2 années pour le magasin occupé comme épice­
rie. avec logement, loyer...................................................................................  $360.00

Pour le magasin occupé pour meubles.......................................................................... 140.00
» $SOOr»)

Le» soumissions devront être entrée» 1» ou avant le 4 de mal prochain, et adres­
sées aux soussignés.

149-4 R. GOKIER. A FILS. No 4 rn* St Lanrent, Montréal.

SIROP
D’ANIS
CALVIN

L

Il eut souvent «llfftcll* d* *oula.jr*r If» douleur* du Béb* ^ul fait 
dentii. cependant la cdoaa voua aéra faclla al voua voua ««r- 

ve* du

^ Sirop d'Anis Gauvin
La douleur dlaparaîtra d*a la première doae et le Bébé a'endor» 
mira d’un aommeU calme et Menfalaant

KN VENTE t*ARTOfTT A Î5 CENT*.

UN LIVRE DE L’ABBE DUGAS

L'abbé G. Dtigfrs vient de publier 11 la 
librairie Beauchemin, un nouveau vo­
lume extrêmement intéressant, intitulé 
“Histoire véridiquê de* faits qui ont 
préparé le mouvement des Métis ft la 
Rivière Rouge en 1869.” Le livre s'a­
dresse ft tous ceux’ qui veulent se ren 
seigner sur l'histoire de leur paye, car 
il est écrit par un témoin oculaire. C'est 
un ouvrage très précieux au point de

vue documentaire, écrit dan* une lan­
gue facile et aimable, qui en rend la lec­
ture très attrayante

Plusieurs point* historiques obscurs 
sont admirablement expliqués et mis 
en lumière, et nous devons être recon­
naissants 11 l’abbé Dugas de* informa- 
tior.s qu’il nous prodigue.

Nous avons déjft fait un accusé 4a 
réception de cet ouvrage, mai» noua 
croyons qu’il mérite plu* qft’un* aimpla 
mention, c’est pourquoi non» f revenons 
aujourd’hui.

81172
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LA PAQUE 
ENJU88IE

Cette fête sera-t-elle l'occa­
sion d’une sanglante ma­
nifestation.

Varsovie, 28 — Tous les convois con­
duisant ft la frontière sont bondés ; ja 
mais l’on a encore eu . utant de de­
mande de passe-ports C'est la terreur. 
Chacun veut fuir en prévision des trou­
bles qui vont éclater au commencement 
de mai.

Les propriétaires ou locataires des 
maisons, magasins, boutiques, buvettes, 
etc., établis dans la oanlieue ont été 
prévenus secrètement de déménager, vu 
que tout va sauter au 1er mai.

L’OPINION JAPONAISE
Tolcio, 28 — Les mouvements de l'es­

cadre de Rojestvensky, encore incon­
nus, font l'objet de bien des conjectu­
res. Les rapports communiqués au pu­
blie ne renseignent personne ; on est 
convaincu que l’amiral lusse attend sa 
jonction avec la division de Nebcgatoft 
avant d'attaquer Togo Le lieu nû aura 
lieu la bataille n'est pas encore connu, 
pas plus, du reste que le jour ; tout dé­
pend de nojeetvensky.

Les plans de défense ou d'attaque I 
des Japonais sont scrupuleusement te­
nus secrets, et le public lit avec le plus 
grand calme les proclamations officiel- j M 
les. Op comprend l'importance capitale 
d’une victoire ou d’une défaite navale, 
mais les succès passés sont bien propres | 
ft inspirer chez les Japonais, une en 
tière confiance.

Cependant, la perspective d’une jonc 
tion des deux escadres russes cause I 
quelque apréhension, vu que Togo se 
trouverait dans une infériorité remar | 
quable, du moins quant aux cuirassés.

La proclamation de la loi martiale, 
il Fonoose, est le seul indice des mesu­
res de défense prises par le Japon. Le 
public ignore oû se trouve l’escadre de 
Togo, les officiers ayant cessé d’écrire 
il leurs parents ou amis.

LE SHAH EN RUSSIE
Tiflis, 28 — M. Kochanovski, com­

missaire des relations concernât les 
frontières russo perses, est parti pour 
Astara, d’oft il accompagnera le shah 
de Perse en Russie.

-—

s Complets de Ire " S -

A * vîrÆ.r.t $3,75, $5, $6.50, $7.50, $10
Voyez nos Complets Tuxedo de Ire Communion, à $7.50 A

X TDCC 0DCPIAI DHIID DCMAIkl 188 Complets d’hommes, de premier ordre,qui se
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1er damain, à............................................................................................................................................................................................................................................................ OIU.UU X
E Magasin de Vêtements à Rayons de Saxe

ANGLE SAINTE-CATHERINE ET SAINT LAURENT.
X

E
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COMBIEN DE CARATS 
Y A-T-IL ?

L'

UN MANIFESTE
Saint-Pétersbourg. 28 — Les ordres 

du chef de police et la proclamation du 
gouverneur général Trépoff ont été at 
fichés hier soir dans toutes les parties 
de la ville. Il est probable que ces deux 
documents produiront un bon effet sur 
Tesprit de la population et contribue­
ront ft la calmer.

Après avoir fait allusion aux rap­
porta des jouruaux prédisant de sé­
rieux désordres, le gouverneur dit :

“Je m’adresse au bon sens du public 
et je lui demande de n’attacher aucune 
importance à ces rumeurs ; o i ne doit 
craindre aucun* désordre, parce que 
■toutes les précautions ont été prises 
pour les éviter; toute lenlative faite 
pour troubler la tranquillité publique 
sera sévèrement réprimée ’.

A dater d’hier soir, de nombreuses 
patrouilles ont fait le service : acs gen­
darmes Il pied et fl cheval sont en ser­
vice dans les districts suburbains ; les 
cosaques sont sous les armes.

La première des grandes cérémonies 
qui ont lieu ft l’ocasion des fêtes de P9- 
ques n eu lieu hier soir dans foutes les 
églises russes. Une foule énorme de 
personnes sont venues allumer leurs 
cierges et recevoir la bénédiction usuel­
le. Après la cérémonie, tous les Russes 
se rendent au foyer leurs cierges allu­
més.

Hier soir, la foule était moins con­
sidérable que les années passées, fl cau­
se, probablement, des rumeurs sensa­
tionnelles qui circulaient.

L’OPINION DE SCHWAB
Dvinsk, Russie, 28 — M. Chas M. 

Schwab, de passage ici hier a exprimé 
l’opinion que le gouvernement russe ! 
mettrait certainement ses projets de 
réformes fl exécution, et il a ajouté :

“Je suis convaincu que le gouverne­
ment a réellement l’intention d’exécu­
ter son programme et qu’il le fera de 

•bonne foi. Les radicaux et les terroris­
tes ne savent pas comprendre que les ' 
attentats criminels, leurs désordres et | 
leurs assassinats ne peuvent que retnr- . 
der l'exécution des réformes qu'ils ré- ' 
clament.

“F est ridicule de parler de révolu- | 
tion. en Russie, il n’en existe pas. Con­
trairement fl ce que se plntt fl crier la 
presse étrangère, je prédis, pour la 
Russie, une ère d'activité et de prospé 
rité dont bénéficieront toutes les elas-i 
ses ouvrières’’.

Grande Vente de, Pâques
DEMAIN, DERNIER JOUR

Vous feriez mieux de Remplir votre Boite à Thé

LE DE
Ell FEME L

ENQUETE
LAND.

DU CORONER DOR-

Rodney, Ont., 28 — Le coroner Dor- 
land a commencé une enquête hier soar 
sur la mort d'Elizabeth Lowry. Le 
principal témoin a été Alex. Willis que 
l’on soupçonnait de connaître les dé­
tails du crime.

Ses pas et démarches, le soir même 
du crime, ont été analysés avec soin 1

DE EIDE VIGNOT

et il a déclaré qu’il ne se souvenait pas 
exactement de quelle façon il s'était 
mis en état d’ébriété. Il a été confron­
té avec Mme Covell qu'il a regardé at­
tentivement mais avec calme. On n'a 
demandé fl cette femme si elle connais­
sait l’individu. Le jury s’est ensuite li­
vré fl l’examen des pantalons de Willis 
afin de découvrir des taches de sang. 
Le Dr Guest qui a fait un examen post­
mortem du cadavre de la victime, dit 
que les blessures ont éfé infligées au 
moyen d’un instrument contondant.

LES PERSONNAGES DU JOUR

CONDUCTEUR VOLE

mm

‘mm
Wïm
mm

Un conducteur de tramway nommé 
Dupuis, s’est fait voler sa bofte fl re 
cet tes ce matin, vers une heure, dans 
la cète du Beaver Hall. Un jeune hom­
me. seul passager fl ce moment, dit ASS? T‘,et le passager descendit nu prochain' nunistre de la guerre en Russie 

n. L ’ “coin. La bofte disparut avec lui. qui succède au général Sakharoff.

Yeux Brillants,
Teint Clair,

Bonne Haleine, 
Bonne Digestion, 

La vie agréable,

Abbeys
Effervescent

MAGISTRALE CONFERENCE SUR 
LA MISSION DE LA LANGUE 
FRANÇAISE AU CANADA, AU 
MONUMENT NATIONAL.

Sous les auspices du Cercle Ville Ma­
rie, a eu lieu hier soir, au Monument 
National, une séance mémorable dont 
le principal article du programme était 
le discours d'adieu de M. l’abbé Vignot, 
prédicateur de la dernière station du 
Carême fl Notre-Dame.

La vaste enceinte pouvait fl peine con­
tenir la foule immense qui était accou­
rue de toutes parts pour entendre un« 
dernière fois le penseur profond et le 
fin diseur qu'est M. l'abbé Vignot.

Parmi l'auditoire, entre autres person­
nages distingués, on remarquait : S. G. 
Mgr l’Archevêque de Montréal, MM. les 
abbés Lecoq, Supérieur de Saint-Sulpi- 
ee ; Troie, curé de Notre-Dame ; Bé j 
langer, curé de'Saint-Louis de France ; I 
Georges Gauthier, curé de la cathédra- j 
le ; Philippe Perrier, Napoléon Hur-1 

teau, l’abbé Charpentier, plusieurs Pères j 
Dominicains et Franciscains ; M. le 
juge Robidoux, M. Klecskoski, consul- 
général de France, M. A. Léger, etc., 
etc. < • j

M. Arthur Ecrément, E E L., le pré­
sident du cercle, ouvrit la séance par 
une délicate allocution de circonstan­
ce.

Aï. l'abbé Vignot fut chaleureuse-1 
: ment acclamé dès qu'il parut sur la: 
j scène. Ceux qui avaient entendu l'ora j 
j leur sacré fl Notre-Dame, semblaient |
, vouloir se dédommager du silence que ! 
j leur avait imposé la majesté du temple.] 
et leur admiration se traduisit cette fois! 

; en vifs applaudissements.
Nous regrettons que l’espace nous ] 

i manque pour donner ici au moins un j 
lésumé complet de la superbe confêren-t 
ce qu'a faite hier soir M. l’abbé Vignot I 
sur “T.a mission de la langue française] 
au Canada''. Heureusement que le con­
férencier a promis de faire imprimer, 
dès son retour en France, l’étude sè-1 
rieuse dont il nous a gratifiés hier, en 
même temps que ses homélies pronon­
cées au cour» du dernier carême.

M. Vignot dit avoir été particuliè­
rement charmé de la langue pittores 
oue et pure que parlent les Canadiens- 
Français. Fn écoutant notre langage, 
il éprouve l'illusion d'une promenade 
fl travers un jardin enchanteur ofl les 
f eurs de notre parler lui rappellent cel­
les nu'il admirait jadis, aux iours de 
son enfance, dans les provinces de Fran­
ce. Loir de s’étre fanées, ces fleurs lui 
reparaissent vivantes, évoquant en son 
flme mille souvenirs d’être chers dispa­
rus.

M. Vignot exhorte les Canadiens-fran­
çais fl garder précieusement leur langue 
propre, sans trop se soucier d» ces pu­
ristes oui voudraient nous entendre par­
ler le français comme les Parisiens L’o- 
rigina’ité de notre langue, dit-il. ne 
pourra one contribuer fl consolider les 

] assises de notre nationalité.
Ici l’orateur prend plaisir fl citer oer 

j tains mots qui démodés en France n'en 
continuent pas moins fl faire la riche' 
se et le charme de la langue française 
au Canada^ Ainsi il conseille aux 
amoureux de continuer de s’appe’er 
“bonde” et. “cavalier 
l’aimée est brune

Thé de CEYLAN
VERT OU NOIR

est employé dans tous les intérieurs ou Ton apprécie 
>e bon thé. SI vous connaissez le bon thé, essayez 
celui de Ceylan et vous nren boirez jamais dfautres. 
Il devient de plus en plus populaire à cause de sa 
pureté absolu» et de l'économie qu'il procure.

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS DE MARQUE

A parole du marchand est bonne !
Quelques détailleurs sont obstinémsnt malhonnêtes. 
Mais, — quand vous achetez de la bijouterie, par 

exemple, vous aimez à y voir le “ carat ” étampé.
Aussi vous vous demandez pourquoi il n’y a pas l'Etampe» 

Carat, si l’article est réellement de T'or de 18 carats” tel que 
représenté.

Vous voyez, un marchand peut dire (peut-être véridique­
ment) qu’il croyait que c’était de l’“or de 18 carats.” Cela 
l’excuse.

Mais si le Fabricant a étampé la bijouterie “ 18 carats,” 
quand ça n'en était pas, il ne saurait plus y avoir de place pour 
le doute, ou pour “ penser.”

Parce que le Gouvernement surveille étroitement toutes 
les “ erreurs ” dans l’usage d’une étampé de cette nature.

Maintenant, pourquoi la valeur des Chaussures ne serait- 
elle pas étampée avec la même responsabilité que pour la 
bijouterie ? '

Quelques-unes le sont au Canada, Il n’y en a qu’une sorte, 
cependant — ” la Chaussure Slater.”

Ces chaussures sont étampées par les Fabricants, non 
seulement avec leur nom et leur marque (qui n’est pas un gage), 
mais avec la valeur monétaire réelle que chaque pairs est censée 
donner.

N’est-ce pas un étalon de ’’M Carats” et “18 Carats" 
que la bonne fol exigerait.

Aucun détailleur ne peut faire d”<erreur’’ en donnant 
le prix de la ‘‘Chaussure Slater”, car le prix en est Indi­
qué par les Fabricants, celui auquel il doit la vendre.

Et les Fabricants sont les seuls qui connaissent 
quelle valeur et quelle durée sont dissimulées sous Is 
fini de toute Chaussure qu'ils fabriquent.

N'achetez pas de la bijouterie douteuse ou des 
Chaussures douteuses, quand vous pouvez 
avoir la “ véritable”, la “ vraie ’’ estimation pour le 
même prix ou moins.

Examinez la doublure avant d'acheter, voyez la 
marque de Fabrique cadre d’ardoise, les prix de détail

des Fabricants, $3.50 
ou $5.00 —14 Carats 
ou 18 Carats.”

Cela vous empêche­
ra de commettre 
des “ erreurs ” 
volontaires ou 
involontaires.

10,19,28

Preuve Irréfutable
The Manufacturers Life Insurance Com­

pany est une des meilleures et des plus puis­
santes compagnies d’assurance sur la vie du 
Canada.

L’augmentation de son ‘surplus’ aux por­
teurs de polices en 1904 à au delà de $150,000, 
démontre l’exactitude de l’énoncé précédent.

Ecrivez et demandez les taux, disant l’âge 
que vous aurez à votre prochain anniversaire, 
à l’un quelconque des agents de la Compagnie 
où directement à

THE

ANUFACTURERS 
LIFE

PROCEDE GOODYEAR

LA CHAUSSURE SLATER
MAGASINS OE CHAUSSURES SLATER:

22» RTE 8T JACQUES, (McCRUDDEN A THOMPSON), 47 RUE ST LAURENT 
2350 RUE STE CATHERINE (FRENCH St SMITH)

1551 RUE STE CATHERINE
144 URE CENTRE, POINTE 8T CHARLES (THOMAS HICKEY).

1407 NOTRE-DAME (A. FLEURY). 880 RUE ST DENIS (A. LAMY)
780 RUE STE CATHERINE (MAISON VIAU)

5500 RUE NOTRE-DAME, ST HENRI <A LA SALLE)
P. DONNELLY, AGENT LOCAL POUR LACHINE

L
INSURANCE 
COMPANY.

bureau-chef: Toronto, can.
Succursale. 260 Rue St Jacques, Montréal. k

I

Faisant ici allusion fl ce qu'il y a de 
‘'Contestable'’ dauis la France contem­
poraine, telle qu’elle se manifes­
te par le journal, par le livre et par le 
thêfltre. il a déclaré qu’après tout nou? 
ne pouvons nous empêcher d'aimer et 
d'admirer ce pays. “Nous sommes, dit 
il, dans l’exacte situation de braves 
chrétiens obscurs, dont une parente au­
rait obtenu de la célébrité sur la scè­
ne. — comme des cousins chrétiens de 
Sarah Bernhardt, par exemple. Nous 
sommes tout fl la fois scandalisés et 
charmés.”

Knfin la langue française au Canada 
a pour mission de fortifier la foi reli­
gieuse C’est en français, en effet, que 
l'on prie mieux, de l’aveu même de cer­
tains étrangers.

Puis M. l'abbé Vignot termine par de 
touchants adieux.

M. Joseph Fancier a rendu avec brio 
de très jolis chants dans les entr’actes. 
Il était accompagné au piano par Mme 
Saucier.

Le programme de l'orchestre a aussi 
même lorsque l 'èlê fort goflté.

\ M l'abbé T^coq « clos la séance, en 
i Tl nous encourage fl garder nos “car-1 faisan* un é'oge délicat du conférencier 
| rés et nos “chars", sans nous soueier II constate avec joie que la déc’ama- 
i d'imiter les Parisiens qui trouvent »ion tend fl .Inweuùre de la chair sa- 
| mieux d'emplover des équivalants em-lcrée. et M. l’abbé Vignot, dit-il nnu« 
| pruntés fl la langue anglaise. la prouvé par ses homélies Comme par

T! nous suggère d’emprunter A notre j sa eonfêrence que la eauserie re»te ar- 
müieu. même aux langues sauvages qui ; ressible fl la véritable et haute êloquen- 
menacent de s’éteindre aln'i qu'ft la lan 1 — 
gwe anglaise certaines expressions pit 
toresque* que nous pouvons avanta

Sait
le matin.

2$c et 60c la bouteille.

geoscroent nous assimiler
Dans la seeonde partie de sa eonfê­

rence. l’orateur dit que la mission dé 
la langue française au Canada est de 
servir notre patrie, la France et notre 
foi religieuse.

M Vignot insist- sur l'heureuse in­
fluence qu'exerce la langue d’un peu­
ple pour en cimenter le* assises natio- 
na’es. Bien que Phistoire nous four- 

| nisse l exemnle de certaines nation* qui 
i semh’ent faire exception fl la règle, il 

e*f reconnu que la langue propre d’un 
| peuple est un élément presque essen- 
I fiel fl ss vigueur nationale.

C’est surtout au point de vue de l’idée 
religieuse que notre langue doit exercer 
son heureuse influence sur la Franc con­
temporaine qui nous est chère * tous.

DÉCOUVERTE HN DE SIECLE 
$500.00 à Gagner

Par un procédé chimique des plus 
inoffensifs, toute personne peut faire 
disparaftre en moins de trois minutes, 
sans aucune douleur et sans endomma­
ger la peau la plus délicate en aucune 
façon, tous les poils follets, cheveux ou 
la barbe la plus touffue, sur le visage, 
le cou ou les hraa.

Echantillon gratuit sur réception de 
5 cents pour frais de poate, $500 de ré- 
componse fl quiconque ne réussira pas. 
S adresser fl Cie Médicale du Dr Simon 
Botte Postale, 713 Montréal. x w 2

UNE VICTOIRE
CONSERVATRICE

D. A. McIntyre est élu dans Moun­
tain.

Winnipeg. 28 — L'élection de Moun­
tain, au Manitoba; s'est terminé par 
une victoire pour le candidat conserva­
teur. M. McIntyre. La luEîe s'est, faite 
sur la question dej frontières manito- 
baines.

Les derniers rapports sont arrivés fl 
11 heures hier soir avec les résultats 
suivants : D. A. McIntyre, conserva­
teur. 840 ; J B Baird, libéral, 728. Ces 
chiffres représentent les rapports de 
10 poil*. Le onzième poil dont le. rap­
port est venu plus tard, donne une ma­
jorité de 34 voix fl McIntyre, ce qui 
fait une majorité totale de 140 

Expliquant cette victoire, le procu­
reur général Campbell a déclaré que 
Mountain avait su répondre fl un ap­
pel patriotique. Il regrette l’attitude 
de certains politiciens de l’ouest de 
Mountain qui n’ont pas craint de ré­
pandre leur campagne de haine jus­
qu’au elergê catholique.

(Par Dépêche specials ft LA PRBSSS) 

Winnipeg. Man., 28 — Dans l'élec-

DODDS '/
^KIDNEY 
M PI LLS -g
MUlDNllliV)

.JU r

GRANDE VALEUR POUR 
PEU D’ARGENT

Manteaux ajustés, 0P Qft

Blouses ùe soie, ÇO/|Q

Jupons de soie,couleurs Çil Qrt 
les plus nouvelles........... V t* d U

Costumes - Blouses en Ô £ An 
lustré............................... OD.t'U

Elégants costumes, costumes-blouses 
et jupes à la mode en sole, de tous 
les tissus désirables à prix réduits.

Nous avons réduit de beaucoup les prix 
de nos véiemenîs pour hommes et 
garçonnets.

Conditions Raisonnables

COSMOPOLITAN STORE,
1851 RUE NOTRE-DAME, l rue McOtll.

tion de Mountain pour donner un suc­
cesseur à M. Greenway, 9 la législatu­
re du Manitoba, Mclityre, conserva­
teur, est 3lu par 146 voix. La popula­
tion française de Maria/polis et Bruxel­
les. généralement libérale, a donné une 
forte majorité aux conservateurs. Le 
but avoué de M. Ttoblln était d’obte­
nir un verdict condamnant le gouver­
nement Laurier pour son refus d’éten­
dre immédiatement les frontières du 
Manitoba, mais les promesses de tra­
vaux publics et l’argent ont joué un 
grand rôle.

FEU M. CALLAGHAN

M. John Callaghan, nn des plus vieux 
et des plus respectables citoyens de 
Montréal, est mort nier, chez son gen­
dre M. C. Morrissey.

M. Callaghan naquit en Irlande en 
1821, il vint t Terreneuve en 1845. puis 
alla s’établir successivement A Boston 
et ft Cleveland, aux Etats-Unis, de Ift 
9 Saint-Jean, Que., et finalement A 
Montreal, oh il était 9 l’emploi de Ame* 
Holden A Co, et Fogarty Bros.

Il a donné troi-, fil» ft prêtrise, les 
abbés James, Martin et Luke Calla­
ghan et un autre au serrioe des pestes 
daii» une situation importante.

Les funérailles auront lieu ft fl heu­
re* demain matin à l'Elias Saint-Pa­
trice.

CHANGEMENTS A LA POLICE

Le chef Campeau a décidé de faire 
les changements suivant* dans le onrps 
de police. Le capitaine Coleman, du 
diftnet No 13, rue Ontario-Est, pren­
dra charge du district No 9, ft la Poin- 
te Saint-Charles, en remplacement du 
capitaine Egan, démissionnaire. Le 
lieutenant Murphy, du district No 6, 
rue Ch aboi II vy, qui remplaça temporai­
rement le capitaine Egan au district 
No 9, est transféré au district No 13. 
Le capitaine Baker, remplaçant du dé­
missionnaire capitaine Clarke, restera 
d- s le district No 10. Le lieutenant 
Leclerc, du 9 vient au 6: le lieutenant 
Bannon permute du poste No 7 au No 
9; le lieutenant McGrath, récemment 
■onuné, se rendra au district de la rue 
Young. Le sergent Connors permute du 
fl au 7 et le constable O’Connor se 
rend au district du capitaine Coleman.

KECONHAISSANCE DES VICTT- 
HES

Le» victime* de l'ivrognerie, guéries 
par le Spécifique Anti-Alcoolique du Dr 
J. M. MacKay, «n expriment leur re­
connaissance par des témoignages écla­
tants. L’on peut consulter le Dr Mac- 
Kay tous les jours, 9 son bureau, 9 l’Hô­
tel de Ville, Montréal

D8$C

0^70
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COLONIAL HOUSE IgA
RAYON DES

Imperméables de Dames
Noir* «tock «I lAtrBMMJLAMLK» DE DAMEE ET DE DKMOIHKLLFK 
maintenant comptât rt romprend kra dernière» production* d* Landr**,

< onfnctlona#* d** ttaau* le» pci» nouveaux. t'HEI?*D, ItKAP itMI-.KI',
( ORD MOI' KT soil OLORIA, de toutes le* nuanr*» ; aus*l :

IMPERMEABI EH U'ENFANTE, en drap » overt à ral«a étroite*, nuance* : 
gris, tan et brun clair, toute* lea dimension*.

Rubans
Noua venons d* recevoir de* PlIfAMH DE DRESDE, t pouce» de large, 

fond Lilas, nil. azur, crème, blanc.
Assortiment considérable de RI HA5M DE FANTAISIE, toutes les lar* 

geurs, effets 4 raie*, à pot» et de Dreiwj*.
RI BANS ETROITS EN VKl<01 RH et DE DRESDE, demi pouce de large.

Spécial

LEGIMURE
PROVINCIALE

RUBANS EN SATIN DI f HESSE POUR LE COU, toute* le* plus Jolies 
nuances. 2fte la verge. N a leur supérieure.

fil ( HE DK HOIE DK < OlLKl K A CHAPEAUX, pour chapeaux d’en­
fants. couleurs . cardinal, brun. bleu. vert.

RUBANH DE TAFFETAS LARDES pour chapeaux, toutes les nuaneea.

NOUVEAU CATALOGUE DE PRINTEMPS ILLUSTRE ENVOVE GRATUITE­
MENT A N’IMPORTE QUELLE ADRESSE

HENRY MORGAN & GO.

müor
est tout se!,— 
des cristaux 
purs, nets, et 
rien que du sel.

AUVENTS
Téléphonez - nous, 
notre voyageur est 
i votre disposition

Bell Main 3330 
Marchands 137

Nos Auvents à 
Rouleaux sont 
les plus perfec­
tionnés.

La Cle
des Marchands,

1477 NOTRE-DAME.
24,Ct*,:§

“L'HOMME AU 
COMPTOIR"

de l'épicier, si vous de­
mandez ce qu'il y a 
mieux, vous vendra la 
farine “ Five Roses " 
et le ‘Breakfast Food’, 
car il voudra garder 
votre clientèle.

lake of the Woods Milling Co. 
Limited 24,26,I

PARSIFAL AU THEATRE HIS 
MAJESTY

Un« grandiose at improfsiounante cérémo­
nie ren^ipuee dans une cailieaiale er. atM 
scènes ■payences de la décadence romaine, 
voilà A peu prés < e que nous suggéré i’ar 
«irai, le drame sacré de Richard Wagner, 
qui a été représenté hier soir au théâtre 
Dis Majesty. L oeuvre est l’une dea p’us 
originales et des plus étranges qui soient 
«ornes du genie humain, et par moment elie 
atteint au plus haut sublime.

Connue spectacle, Parslial est de toute 
beauté. Soit qu’il noua fasse assister au 
cérémonial liturgique de la cène chez les 
chevaliers du Saint-Graal, ou qu’il nous 
introduise dan* le* merveilleux Jardin* en­
tourant le palais du magicien Kilngsor. qui 
rappellent un neu ceux d’Armide dans la 
Jérusalem Délivrée du Tarse, il impose i ad­
miration par la grandeur et le charme de ses 
tableaux.

Comme Idée, Par,if*l » ce défaut d éir« 
lu* paie i.-opte ou samt «acrltlre de la moiw, 
«nlromélé de arènes profanée. Ceet donc 
dire qu entre l'oeuvre de Wagner et les 
cérémonies qu’il Imite, Il y a toute l'incom­
mensurable utàtancc qui aepare ruuinain du 
divin. ,, .

La légende de Paralfal est empruntée it 
"Petrceval," un des plus longs romans du 
rycle de la Pabée ronde, mais elle n>n est, 
pas la reproduction exacte. Le personnage 
de Kundry est tout entier de l'Invention de 
Wagner, et ne doit nue son nom d "Coudrie, 
la Virrlère," de wolfram : l'enchanteur 
KUngsor a été emprunté a un autre cycle. 
C'est un magicien qui a voulu *"£ ro' u" 
baint-Graal. Débauché, perverti, K.lngsor, 
pour observer la régie de chasteté de' or­
dre. s'est fait eunuque. Vais les chevaliers 
l'ont repoussé avec Indignation et ont pris 
Amfortas pour leur roi. Depuis re temps, 
KUngsor médite la perte du Salnt-OraaL 
Il a Installé pré- du domaine un J*"1'1’1 
merveilleux oO errent des femmes sédui­
santes Amfovtss a succombé un tour aux 
tentations de cét Eden, et le magicien, après 
avoir blessé le roi. lui s dérobé la plus 
précieuse relique de l'ordre, la lance qui 

" ne du

■eu
île*

erca le flanc du Sauveur sur la Croix, 
uant • Kundry, c'est une hallucinée bl- 
irre. qui a deux phases, l'une consacrée 
ta débauche, l'autre au repentir. Kite »p- 

irtlent il KUngsor. qui au moyen d'un som- 
ell léthargique, la replonge dans ss vie de 

ésordree. Te s sont les personnages dont 
lompha Pars fal. le pauvre enfant, Pis de 
arnurct et de Douloureuse. Il résls'e fl 
votes les séductions, reprend la lance 
Unie, «rrérlie Kundry I ta fatale Mfluence 

magicien en la faisant chrétienne et 
- toujours repentante. Au dernier ta- 
u nous assistons A son couronnement, 

a coupe du Salnt-Oraal qui coutleot le 
mg du Christ, devient d'un ronge ardent 
sns les mains du roi vierge, une colombe 
lent planer sur 1 autel de la basilique, tsn- 
is qu'affalse.-e sur les marches, Kundry 
•nd le dernier sounlr.
La partition de Wagner est d'une grand» 

saute, et elle a été t.iagdei râlement rendue 
sr l'or.hos'.re l^a choeura sont excellents, 

les solistes, Mme Hanna Mars. M, Alois 
ennarlnl. V. .lohamès Blschoff, M. Put- 
sm fîrîswold, M. Homer I.tnd, M, Robert 
ent Parker, »tc., sent Ions des artistes très 
■marquables
Oc respirait vraiment l'atmosphère de 
ayreuf, hier soir, au Majesty, ou la reoré- 
rntatton a été donnée absolument simaiil 
w traditions. jk
La salle était aux troWquarts remSile.

lean.

LA DEMISSION DE L’HON. M. 
SYLVESTRE FAIT LE SUJET 
D'UN VIF DEBAT.

Les pères de douze enfants.

(Du correspondant régulier de LA PitEflàBt
Québec, Assemblée Législative, 28 — 

L’Orateur a pria son .siège il 3.45 heures, 
et les galeries ont été immédiatement 
envahie» par les élètes du Petit ibémi- 
naire qui sont venus en grand nombre 
voir l’enceinte où quelque* uns d'entre 
eu* s'illustreront plu* tard.

Plusieurs bills ont été présentés et 
luq une première fois, savoir :

Loi amendant la loi relative aux mé­
decins et chirurgiens. — M. Cherrier.

Loi amendant la loi concernant les 
chenuns de fer e* réglementant la vente 
d’un chemin de fer & des acheteur* 
n'ayant pas de pouvoirs corporatifs. — 
L'hon. \i. (iouin.

Loi amendant la loi concernant la 
protection oe.s intérêts public* dans les 
rivière*, criques et cours d'eau. — M. 
Taschereau.

Loi amendant l’article 950 du Code 
municipal. — M. Blanchard.

M. Maurice PerrauK a- posé au gou­
vernement toute une kyrielle d'inter 
pella fions.

Un débat très intéressant a été sou­
levé par une motion de M. Teilier, de­
mandant la production des documents 

’*e rapportant à la démission de l’honor*- 
bio Louis Sylvestre .comme conseiller 
législatif et il son remplacement par 
l’hon. M. Jules Allard.

M. Teilier a protesté contre la nomi­
nation de M. Allard comme conseiller 
législatif pour la division de Lanatidiè- 
re, nomination qui «’est faite d’une, fa­
çon tout à fait inattendue. M. Allard 
demeure du côté sud du fleuve, et la di­
vision de Lannudière est du cOté nord. 
Le comté de Joliette est compris dans 
cette division, et il y a à Joliette beau­
coup de mécontents. M. Teilier. bien que 
rendant hommage aut: qualité* de l’hon. 
M. Allard, croit que cela est une injus­
tice.

L'hon. M. Gouin déclare qu'il n’a pavs 
d'objection à publier cette correspon­
dance. Les motifs de la démission de 
l'hon. M. Sylvestre sont absolument lé- 
igtimes et il n'y a aucune objection 
ce qu'ils soient mis devant la Chambre. 
D’ailleurs, le système de qualification 
des conseillers législatifs est connu. La 

| province est divisée pour ces fins en 
trois districts : Québec, Montréal et 
Ti'ois-Rivtères, et il suffit ît un hommu 
d’être qualifié dans un de ces districts 
pour pouvoir être nommé représentant, 
au Conseil Législatif,d’une division con­
tenue dans ce district. Le premier-mi­
nistre déclare que ses amis ont été ab­
solument satisfaits de cette nomina­
tion. Les précédents, d’ailleurs, r.e man­
quent pas. Onn'afaitque suivre l’usage 
établi.

L'hon. M. Sylvestre a démissionné 
parce qu'il l’a voulu. 11 était affaibli 
par l’Age et il s'est retiré du Conseil, 
ï.è gouvernement l’a remplacé par 
Ihon. M. Allard, parce quil a cru de 
lintérét public de le faire.

M. Teilier réplique que les précé­
dents ne justifient pas du tout l'action 
du premier ministre. 11 y a eu des er­
reurs dans le passé. C'est même pour 
cela que l’on change parfois de gouver­
nement. Mais il ne faut pas baser no­
tre conduite sur les erreurs du passé.

L'hon. M. Leblanc se 1ère et dénon­
ce la conduite du premier ministre en 

... cette affaire, disant que l'intérêt pti-Lesyiéhbérationg du conseil de Saint- ^ nV „ dll toJt m considéré.
Lotus du MUe-End ont eu pour sujet Tout<, oa,„sp dp fett(, r(S.

side dans le refus de l’hon. M. Archam- 
baulèid'aeepler le portefeuille de pro­
cureur général. ^

L'hon. M. Gouin rappelle le député, 
de Laval il l'ordre et le prie de revenir 
à la question.

L'hon. M. Leblanc croit que la répon­
se de l'hon. M. Gouin est boiteuse. 
L'hon. M. Sylvestre a été récemment 
très malade et n'a pas alors parlé de 
démissionner. Et voici que revenu à la 
santé, il démissionne. Il r a eu des mo­
tifs A un tel acte. Si toute la corres­
pondance â te sujet est mise devant,la 
Chambre, on en verra de belles, et II 
espère qu'elle sera révélée complète. Il 
défie le gouvernement de trouver un 
précédent semblable A celui-ei. 11 faut 
être sérieux, et le public ne gobera pas 
les raisons donnée» par le premier mi­
nistre.

I.’honorable M. Turgeon a répliqué A 
Thon. M. Leblanc en termes. plutAt cin­
glants. il croyait la Chambre satisfai­
te des explications du premier minis­
tre, mais naturellement, le député de 
Laval ne Test pas. M Leblanc a pris 
l’habitude de rapetisser les débats de 
la Chambre pour mieux les remplir. Il 
ridiculise l'indignation de M. Leblanc 
et cite les précédents de la nomina­
tion des bons. MM. Chapa is et Larue, 
et. particulièrement celle de Thon. M. 
Lacoste qu'on est allé chercher dans 
son bureau d'avocat A Montréal pour 
venir faire passer devant le Conseil Lé­
gislatif l'affaire du Grand Nord.

M. Leblanc, dit-il, dans son Ame de 
sensitive, s'indigne. S'il veut, donner 
cours A son indignation, qu'il lui donne 
donc un effet rétrospectif.”

On a ensuite discuté une motion de 
M. Teilier qui demande la production 
d'un état indiquant pour chaque comté 
de la province, les noms, prénoms et, ré 
sidences de fous les pères et mères de 
douze enfants qui ont demandé au gou­
vernement la prime de $5(1 que leur ac­
corde la loi passée A cette fin A la der­
nière session de cette Législature, etc.

M. Teilier se plaint du retard apporté 
an paiement de ces primes.

T,'honorable M. Turgeon concède que 
la loi est défectueuse A ce sujet, et il 
se propose de l'amender durant la pré 
sente session.

L'honorable M. Leblanc fait remar­
quer que dans certains endroits, A cer­
taines époques, le gouvernement a fait 
preuve d’un beau zèle dans le paiement 
de scs primes. C’est le cas pour le com­
té de Montmorency, aux dernières élec­
tions.

Puis le député de laivai ayant voulu 
donner A Thon. M. Turgeon une certai­
ne leçon sur la façon de ce dernier de 
traiter les gens. M. Turgeon riposta : 
"Si le député de Laval a des accusations 
A porter eontre moi, qu'il les porte tout 
de suite !”

L'incident en resta IA 
M. Taschereau, député de Montmoren­

cy, défend le gouvernement en cette af- 
fai>-e, et ,MM. Lafontaine (Maskinon- 
géj et DelAgo se plaignent des retards 
apnortés au paiement dès primes.

En réponse A M. T^blane. M. Tur­
geon a promi* d'amender la loi au su­
jet de Tenrégistrement des transports 
des lots patentés.

Avant de passer A Tordre du jour, M. 
•Tohn Prévost s'est levé pour protester 
contre un entrefilet de T‘‘Evênement”. 
ofl il est, dit qu'il veut être ministrj. Il 
affirme qu’il n'a jamais déclaré A au-
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BIÏILITE OE RACE
UNE SCENE AU CONSEIL DE 

SAINT-LOUIS DU MILE-END.

pour sujet 
principal, hier soir, la requête de M. it. 
Vaillancourt. demandant de faire licen­
cier son épicerie, sise au coin des rues 
Saint-Viateur et Esplanade.

I.e conseil devait décider de cette re­
quête hier soir. Le temps accordé par la 
loi pour produire une contre requête, 
étant expiré. Cependant, une forte dé­
légation de citoyens anglais s'est pré­
sentée sans contre-requête ferte pour 
faire opposition A la demande de AI. 
Vaillancourt.

La discussion a été animée entre le» 
échevins Martin et Olivier d’une part et 
l’échevin Gladstone et les citoyens Pear­
son, Latimer et Bcott d’autre part.

M. Martin n'a pas caché sa façon de 
penser et a déclaré que les Anglais s’op 
posaient A la demande de M. Vaillan 
court pour la seule raison que celui-ci 
était Canadien-français. Quand il s’e«t 
agit d'accorder une licence A M. Burns, 
qui est un Canadien Anglais, a-t il dit, 
personne ne s’y est opposé.

La délégation demande au conseil de 
retarder sa décision A lundi prochain, 
afin de faire signer une contre-requête 
d'iei-lA

M. le pro-maire qui présidait la séan­
ce, a déclaré que le conseil n'avait que 
la. requête de M. Vaillancourt devant 
lut et que légalement le temps était ex­
piré pour produire une rontre-requêt".

Sur proposition del ’éehevin Martel 
le conseil consent A remettre A lundi s.t 
décision. C'est alors que la discussion re­
prendra pour de bon.

FERMETURE DES SALLES DE 
BILLARD

I/c règlement K>7 amendant le règle 
ment A l'effet, de faire fermer les salles 
de pool A minuit et tout le. jour dvi di­
manche. est adopté en deuxième lectii 
re. et eela, sans changement, contraire­
ment A ce qu'aurait désiré M. Degro- 
seillers.

DES LICENCES
ont été accordées A MM.Mesnard,Brault, 
Bastien, Gobeil. et Ouellette, et le Con­
seil ajourne A lundi prochain.

M. W. CHAPMAN
Un de nos poètes canadiens, M. Chap­

man. a reçu l'invitation de IA part de 
M. Louis Tievelin. d'écrire un poème sur 
les fêtes patriotiques qui auront lieu A 
Saint-Malo et A Pararaé. A l’occasion du 
dévoilement de la statue de Jacques- 
Cartier. M. Tievelin, qui est. président 
du comité de ccs fêtes, fera lire ce poè­
me par un des meilleurs élocutioniste* 
de France. M. Chapman a accepté la 
gracieuse invitation.

C'est un hommage rendu a-u talent 
d'un de nos littérateur* les plus distin­
gués en même temps qu’une délicate 
flatterie pour la culture de* lettre* 
française* au Canada.

UN CRIME IMPUNI
C’est un crime de laisser faueher en 

herbe le capital humain et mourir les 
jeunes vierges, promises an radieux 
hymen. La chlorose et Tanémie sont 
complices de ce crime : elle* doivent 
donc être exteiminées sur le-champ. et 
l'ange exterminateur, c’est le Véritable 
Fer Bravais en gouttes concentrées, le 
seul ferrugineux recommandé par la 
science, après une victorieuse expérience 
de plus d'un quart de siècle, z.

gravure devinette No 35-Concours d’Habileté
T^A. ISrOTTVELIÆl DEMETTRE

Les petits hommes verts ont fini de déménager et sont à meubler confortablement leur nouvelle demeure. Dans cette gravure on. les voit 
disposer les meubles et mettre la dernière main aux décorations. Ils n’ont pas oublié la grande compagnie qui leur a permis d’obtenir cette • demeure, 
et la chambre qu’on voit ici contient un tracé conduisant à son nom. Quel est-il ?

Mettez votre réponse dans l’espace laissé 
en blanc et ajoutez-la à la gravure, le tout 
prêt à être expédié à la fin du concours.

Excellentes Epiceries Chez

Al SU lUI D ET Q T 692 rü0 ShBrbrook8■ IVI D C- I y Angle Bleury.

Voici quelques prix qui se passent de tout commentaire :

REÇUS VERTS 
au COMPTANT 

DOUBLES

LUNDI ET
MARDI

SEULEMENT

Réponse à la Gravure No 35
Le Nom de la Compagnie est

18 livres sucre granulé pour $|.0Q 
Sardines de sportsmen. 2 pour 25^-
Savons : Comfort, Sunlight. Gilt Edge, Surprise. Queens, pour 25e- 
Le meilleur jambon cuit, 27»* Ta livre.
Le meilleur bacon en tranches, 18®- 
Le meilleur jambon cru, 16®
Force. Orange Meaf, etc.. 15c. deux pour 25®
Le meilleur thé noir, de HOc pour 40c et $1.00 de reçu» au comptant. 
Brandy Hennessy, 1 étoile, $1-15. avec $1.00 de reçus au comptant. 
Scotch King Edward, Old Mull White, Horse L'sher, Kilmarnock, etc, 

85®. avec $1.00 de icçus au comptant.
Vip Oporto, valant $4.00 pour 50® la pinte et $1.00 de reçus au comp­

tant.

! Vin Sherry, valant $4.00 pour 50c la pinte et $1.00’de reçus au comp­
tant.

Booth's Old Tom Gin pour 75® 1 a bouteille d’une pinte avec $1.00 de 
reçus au comptant.

Roderick Dhu Scotch pour OO® la bouteille d’une pinte, et $1.00 de re­
çus au comptant.

! Bass Ale and Porter, la douzaine de pintes, $2-75, P»s de reçus au comp­
tant.

, 1 botte mois, 1 botte tomates, 1 botte pois pour 30®-
i Oeufs frais garantis, 16® la douzaine, 
i Le meilleur beurre de crémerie trais, 25®-

Ceux qui aimeraient être élégamment mis A un prix modique, feraient bien d’aller chez

ARTICLES POUR 
HOMMES 1360 HUE STE CA-THEEIZSTE VETEMENTS
Nous ne saurions trop encourager cette maison et. ses produits, et nous espérons que lorsque vous aurez besoin d'un habillement, vous irez A 

cet établissement où vous truverez exactement ce ou'il vous faut.

ïarUNE AUTRE VENTE D’EPICERIES^^f

PAPINEAUVIANDES 
A BON 

MARCHÉ
A.

310 RUE RACHEL..

Beurre de Crémerie, 25c ; de Ferme 23c. Saindoux, 12c Gélatine de toutes sortes 12c.

ÉPICERIES 
A BON 

MARCHÉ
Tomate *t mais en boîte, |G® ; pois verts. |2'..:.® : fèves blanches et pois, .J boîtes pour 25® : jambon en botte. IO® ; vermicelle en bot­

te 50 ; cornichons sucré». 3 pour 25*’ : en moutarde. 3 pour 25® • conserves 12M.C la boite ; sirop d'érable, 25® : sirop de sève, 20® : "Mince 
Meat”, la botte ; morue fumée, 3 Ibs pour 25® ; vinaigre, JO® ia pinte ; fromage 14<; la 1b. ; sauce WorcesWshire, 2 bouteilles 15®; thé de 40c 
pour 20® 1* l>vre ; siv°P de fruit, 25®-

Steak de ronde 12',2®- surlonge, 12’r® épaule 12's®; eûtes. 9«-. filet de boeuf, 12'2®; aloyaux, 121/2®; rosbif filet 12®; chuck. 7c. épaule, 
8®. veau.quartier de devant, 3c et |c; quartier d'arrière, 5. 6- 7 et S®; bacon Windsor, J 4c; soucissons de Boulogne, 10c; réti de porc préparé, 
12'i®, ordinaire. 11'.:®-

FAITES VOS AFFAIRES AVEC ICS MARCHANDS HUI
<l0g CE COUPON VAUT | |q

UN REÇU VERT AU COMPTANT
QUAND PNBSENTÉ AU BUREAU OE LA

lil TRADERS ADVERTISING£o a‘“
•2 s A v R11* Seulement fi/ un toupon du la mèm*

1101 ipr * «falV alloua a chaque personne B W

DONNENT DES TIMBRES VERTS

The Traders
Advertising Co.,

RUE Ts'OTIÎE - U A ME _
cun journaliste qu'il voulait être minis­
tre.

M. J. A. Ghaurest, député de Jaeques- 
fartier, a attiré l'attention du gouver­
nement sur le récent incendie du cou­
vent, de Ste Geneviève. Tl a d'abord pro­
testé contre ceux qui prétendent o(ue le 
couvent incendié n'était pas pourvu des 
app ils de sauvetage nécessaires. Puis 
il a demandé au gouvernement d’aider 
A la reconstruction du eoicent. Il a re­
laté les détails de cette horrible héca­
tombe cl p. p'is la défense des Boeurs 
qui, dit il. ont- fait, tout ce qu'il était 
humainement possible pour opérer le 
sauvetage

L'honorable Rodolphe Roy, secrétaire 
provincial, a promis que le gouverne­
ment ferait tout en son. pouvoir pour 
venir en aide A la reconstruction de l’é­
difice incendié. 4

M. Lafontaine, de Maskinongé, a aus­
si répété la demande qu’il- a faite au 
gouvernement, quant aux incendiés de 
Louiseville.

L'ordre du jour a été ensuite quelque 
peu déha-rratsé par la seconde lecture 
de plusieurs bills :

L-x députés libéraux ont tenu un 
eau,-u* hier après-midi, sous la prési­
dence de M. François Gosselin, député 
d'Iberville.

On y a discuté 1» loi des licences et 
la réorganisation du département de la 
Colonisation. Mines et Pêcheries.

LA “SHIPPING FEDERATION";
Résiste toujours à la Commissionj 

du Port.

On *»it que toutes les compagnies océa 
nique* er.mposant la Shipping Federa­
tion refusent de signer, soit sou* pro- 
tét ou autrement, le contrat concernant 
le loyer du quaiage de l»ur* batiments.

D'après les rêgleme its, tous les stca 
mers de* lignes régulière devront être 
consider,'* comme tramps.” Comme 
tels, ils devront accepter l’endroit qui 
leur sera assigné et aucune charge d’ar­
gent pourra leur être imposée, en vertu 
des réglemenls de la Commission du 
Port.

Us inconvénients qui s'en suivront 
lieront de nature A faire résoudre la 
que*tion.

Le juge Davidson entendra aujour­
d’hui. en Cour de Pratique, l'argumen­
tation de la Shipping Federation au su­
jet de l'injonction privant les commk- 
sa-ires de prélever toute taxe.

I*i fédération tiendra une assemblée 
aujourd'hui.

Dites non A tout marchand qui offre une 
substitution pour Hood's Sarsaparilla. 4

LE PELERINAGE DE LOURDES
M. Rivet nous prie d'annoncer qu'il 

lui sera impossible de retenir des cabi 
nés potu- la traversée, après le 8 mai | 
prochain. Les personnes qui veulent 
faire le pèlerinage devront donc lui en 
donner avis avant cette date.

Adresser t L. J. Riéet, '40 rue Saint- 
Denis ou 5 rue Saint Lambert, coin 
Notre-Dame. 147 4 ,

UNE COLLISION
Rencontre de deux trains de fret 

sur le New-York Central.

< Far d*p»che apedgi* » i,a T’RFlSSKl 

Ogdensburg, 28 — l ue collision entre 
deux convois de fret s'est déroulée hier.] 
sur le New-York Central, A un mille A 
l'ouest de Postdnm. L’accident s'est pro 
duit dans une courbe: ingénieurs et 
chauffeurs on* évité la mort, en se pré 
cipitant sur le sol. l>os deux locomoti­
ves et plusieurs wagons ont sauté hors! 
de la voie qu'ils ont obstrué,mpendant 
plusieurs heures. Le* trains de Massent 
Springs ont été suspendus.

DANS LE FLEUVE
I n nommé John Murphy, Agé de 35 

ans. dnmioiliv rue Saint Paul, a roulé 
dans le fleuve, hier matin, vers trois 
heure», au pied du square Jacques-Car , 
tier. Sans la prompte intervention des 
constables T,r»deau et De Tilly, nu pos­
te central, qui. aux cris de : au secours! 
au secours ! poussés par le malheureux, 
s'élancèrent vers lui, Murphy se serait 
certainement noyé.

Après avoir été transj'Ortê A VhfVpitsl 
\ntre-Danie. Murphy est revenu f. lui, 
et il a juré de ne plus dormir la uutv 
dans des endroits aussi dangereux.

VOL AUDACIEUX

Un tenor se fait enlever son panta­
lon et une somme de $100.

Le meilleur endroit an Canada pour 
acheter comptant un piano, c’est, chez 
Layton Bros., 144 rue Peel. 149—2eJ

Toronto, 28 - Fn quittant Torontv,
hier matin. Alois Pennarini, premier té­
nor dans la troupe qui don­
ne •‘Pareival", en représentation, 
a laissé derrière lui un pantalon et ur« 
somme de $100. l'es objets lui furent 
volés pendant qu'il chantait le principal 
rèle du d ame de Wagner, au thê#C.« 
Princess.

Bien que l'artiste fut très énervé par 
cet incident, il continu* son rrtle au 
troisième acte et il lui fut procuré d'au­
tres grêgues.

On ne s'explique pas ce vol qui a été 
commi» dans la loge même de l'artiste. 
Trois détectives ont fait des recher­
ches qui n'ont donné aucun résultat.

N'EMPLOYEZ PAS D'HUILE 
COMMUNE

Pour les machines A coudre, les bicy­
cle» et pour tout ce qui exige une huila 
supérieur*, la meilleure est la moins 
chère en fin de compte. La véritable 
huile Singer ne se trouve qu’aux maga­
sins Singer. Chercher. PS rouge, 1427 
rue Sainte-Catherine ; 1908 rue Notre- 
Dame ; 2437 rue Sainte-Catherine ;2327 
rue Notre-Dame.
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;<g)^ TtMPERAWftË\ UNE FEMME LE SANG
BRULEE VIVE A GOULEToronto, 28- 

Beau, vent lé­
ger. Samedi, 
beau et plus 
chaud.
Montréal, 28 avril 1905.

TempArature - Bulletin d'après le ther­
momètre de la “Optical and Engineers Sup­
ply Co.”, 1828 rue Notre-Dame. R. de Mes-
lé. gérant.

Aujourd’hui maximum. ... 82
Même dete l'an dernier. ... 58
Aujourd'hui minimum ... 48

Même date l’an dernier. ... 42
Baromètre — 8 a.m., 29.80 ; 11 a.m., 

29.êü ; 1 p.m . 29.80.

SURINTENDANT FRANÇAIS A 
L’IMPRIMERIE NATIONALE
Enfin, la Chambre des Communes a • 

rerdu justice au zfle toujours éveille 
de Monsieur H. Gervais, le dfputé de 
St Jacques. Eiie a accepté son rapport 
suggérant la nomination conjointe d un 
surintendant conjoint J l’Imprimerie 
de l'Etat, et celle d’un correcteur d 0- 
preuves français.

Nous attendons les résultats le» 
pli efficaces de cette excellente dé­
cision.

Une vieille dame de 63 ans 
devient la proie des flam­
mes

RUELLE BALMORAL
Pour échapper à la mort elle se jette 

dans la rue d’une galerie du se­
cond étage

AUX BRAS D’UN SAUVETEUR

Entre 8 h. .10 et neuf heures, ce ma- 
I tin, un incendie sè déclarait il l’intérieur 
ilu logis occupé par Mme veuve James 
Rinahsm, causé par l’explosion d’un

La grève de Chicago a fait 
sa première victime hu­
maine hier. C’est un

LE PERE PLESSIS
Plusieurs .Uontréalais ont eu l’ext.é 

me plaisir u entendre,dimanche deini'o. 
le Révérend Père Plessis ft la gran ! • 
messe de l’église St Vincent de l’au!, 
23e rue, S’ew-iork, oil il a fait la : 1 

tion du carême. Tous se sont accordés 
ft dire qu’ils n'ont jamais entendu un 
morceau de haute éloquence sacrée si 
pénétrant et si aissant.

ASSEMBLE DE LA
ST JEAN-BAPTISTE

Une assemblée des directeurs et des 
officiers de section de l’Association 
Saint-Jean-Baptiste aura lieu au Mo 
nument National dimanche prochain, le 
30 courant à 3.30 hrs p. m pour recc 
voir les rapports des divers comités et 
procéder à l’organisation de la tête.

fill
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CAMIONNEUR NEGRE
La police est sur les dents. Les écu­

ries de la compagnie Forbes sont 
soumises à une active surveillance

SOURDE IRRITATION

Chicago, 28 — Des scènes de violence, 
conséquence de la grève qui vient de se 
déclarer, ont fait leur apparition au 
jourd’hui. ,

La première victime est un camion' 
ueur nègre que l’on vit entrer dans 1rs 
écuries de la compagnie A. M. Forbes 
dont les employé» ont adhéré ft la grève 
hier. lui rumeur se répandit que le nè­
gre avait été offrir ses services comme

Pepin, Marie-Louise Boismeru. Yvonne 
Meunier, Blanche-Antoinette Poirier, 
Alphomine La'.ondc, Marie-Ante Cyr. 
Vvonne Clément, Cordelia Uuouard, 
Yvonne Cahier, Gabriel le Ranger, Mil 
Jred Whan. Florence Love, Hélène Mc- 
Gervey, Blanche Deslauriers

lu» cérémonie commenta ft 7.30 heures 
et fut très solennelle. Mgr Bruchée'. 
adressa aux élève* une touchante allo­
cution de circonstance.

La cérémonie de confirmation qui ue- 
vait avoir lieu cet avant midi au collège 
de Notre-Dames de» Neiges, a été re­
mise au 18 mai prochain.

Mgr Bruchési est retourné, ver» les 
11 Heures, ft l’archevéché.

LE VOL DE LETTRES 
GEES

CHAR-

Le juge Choque 
l’aifair

luette r commence l’en­
quête sur l’atiaire Davis, ce facteur 
arrêté pour vol de lettres non recom­
mandées contenant de l’argent. L’eu- 
quête est remise i huit jours. L’ins­
pecteur des istes Bain a été le seul 
témoin. Il a raconté les circonstances 
qui ont amené l’arrestation de Davis.

LES CHINOIS
Les Chinois accusés de tentative de 

meurtre sur George Fong, un “parjure’’ 
de leur société secrète, ont produit des 
alibis ce matin en cour des sessions, us 
n’étaient pas Ift le soir de l’agression, 

•amionneur. Un certain nombre de gn-| i,ee, pnt s’y trouvait. 11 a surpris
vistes le suivirent et le rattrapèrent ftl Fong dans lit chambre uu coffre fort et 
la rue Desplaines. Il fut assailli, battuj i*a retenu pendant que quelqu’un al- 
rt 1 udement malmené par la foule, m-.tl-j lait chercher la police pour faire arrê­

ter le voleur.gré une résistance désespérée. Iran 
porté il l’hôpital, on a découvert que le 
malheureux avait rot^ de nombreuses 
et graves IVessures ft la tête et sur .e 
corps. L’arrivée d’une escouade de police; 
mit heureusement fin il cette scène san­
glante.

Li-s grévistes se tiennent ft proximité 
des grandes écuries et surveillent atten­
tivement les non-unionistes. La police
s’organise en vue de protéger ceux qui ----- ■
ne font pas partie de l'union et elle s’at-| Edgar Richsrd, boucher de la rue 
tend il de nombreuses bagarres qui se! Saint-André, victime d’une agresaion 
produiiont inévitablement aux alen-| nocturne, samedi soir, a quitté l’hftpi- 
tours des écuries. ' tal Notre-Dame, hier soir.

LES LICENCES
Les commissaires des licences ont ic- 

cordé ft M. P. Vnndelae, la licence de M. 
A. Coutlée, No 30 Place Jaeques-Oartier.

RICHARD QUITTE L’HOPITAL

U MORT 
DE ROBERGE

Le coroner a ouvert une en-» 
quête. Commencée hier soir 
elle a été remise à lundi,

NOUVEAUX TEMOINS
C prétend que Roberge a été tenu 

sous l’influence de Palet ol pen­
dant plus de huit Jour».

UNE CAUSE DU REVENU

Hull, Qué., 28. — Une nouvelle affaire 
fait le sujet de nombreux commentai­
res. Nous avons déjft dit quelques mots 
de la mort du nommé Victor Roberge, 
ft l’hôpital de la rue Water, d’Ottawa. 
La rumeur circule que Roberge avait 
succombé ft de mauvais traitements que 
l’on supposait lui avoir été infligés par 
des personnes intéressées ft sa dispari­
tion, mais, comme nous l’avons déjà 
dit, une enquête de la police a établi 
que le malheureux est mort victime de 
l’abus des liqueurs enivrantes. Toute­
fois. le coroner Baptre a cru devoir fai­
re une enquête, afin d’établir les res­
ponsabilités, s’il y a lieu.

Cette enquête, qui a été ouverte hier 
soir, est ajournée ft lundi, afin d’enten­
dre de nouveaux témoins, très impor­
tants.
Al. Narcisse Breault, boucher, de cette 

ville, est absent, et les autorités atten­
dent son retour pour continuer l’enquê­
te. Il appert, d’après le témoignage 
d’un nommé Barr. que M. Breault a 
voulu garder le défunt sous l’influence 
ne la boisson pendant au moins huit 
jours, afin de l’empêolier de témoigner 
contre les hôteliers Rainville, Gravelle 
et Gauthier, qui étaient poursuivis par

MESAVENTURES
Notrr nmi Tolnon fait encore de* wlenne*. 

lae* niètcavenilire* de son existence rempli 
d’incidents plutôt dêsa^rèablett n’ont pas 
le don de modifier» en aucune circonstance, 
le» côté» bicarrés de »on caractère.

Kon dernier exploit «e déroule dans an 
appartement ofl, entre une malle et quel­
que» cuLssc» ü songe au bon tour que la 
présence d’un vieux matou va lui permet­
tre de jouer à la ménagère de la maison. 
Ce qui s’en soit l’amène à de sages ré-

Vue des galeries de la maison de Mme Ri- j 
naham, avenue Balmoral, d’où ia pau­
vre femme s’élança toute entourée de I 
flammee

pocle* à gazoline. Les flammes se propa 
géant rapidement, Mme Kinaham, q’ii 
est ûgôe de 03 ans, réalisa l’effroyabie. 
sort qui l’attendait.

Déjà ses vêtements étaient en fcu.l 
Etouffée, suffoquée par la fumée, ePej 
serait infailliblement tombée pour ie; 
plus se relever si l’espoir de vivre n’eut 
ranimé

SES FORCES DEFAILLANTES
Elle traversa les flammes, et les ch*- |

NOUVELLE PRIME
A Tous nos Annonceurs de Petites Annonces, nous offrons 

une Jolie Bouteille du Célèbre Parfum “ LIS DF LA 
VALLEE” de John Taylor & Co„ ABSOLUMENT POUR RIEN.

Nous avons distritué plus de 5,000 boîtes de Klondyke—c’est bien la Grandeur de la bouteille 
preuve la plus évidente que nos efforts pour plaire à nos annonceurs ont été 
couronnés du plus brillant succès. Afin de varier notre cadeau, de le rendre 
plus attrayant et plus solidement pratique, nous avons, à grands frais, conclu 
des arrangements avec la maison Taylor qui nous permettent d’offrir è tous 
nos annonceurs

PAUVRE
PETITE

Une fillette de M. Narcisse 
Pomerleau succombe à 
d’horribles brûlures.

A PLESSISVILLE
La mère s’inflige de graves blessu­

res en voulant secourir sa mal­
heureuse enfant.

PAS D’ENQUETE

(Far dêpêch» apéclai» a LA PRESSE)
Plessisville, Qué., 28. — Avant-hier, 

une enfant figée de 20 mois, fille de 
M. Narcisse Pomerleau, maçon de Ples­
sisville, était ft jouer ft la porte du poê­
le, quand elle prit feu.

Sa mère qui était sorti pour tin ins­
tant revint pour retrouver son enfant 
en flammes.

Dana sr* efforts pour secourir la pau- 
•rette, la mère fut horriblement brû­

lée.
L’enfant est morte hier après-midi, 

après avoir enduré d’horribles souifran- 
ces. Le coroner n’a pas jugé d’enquête 
nécessaire.

flexion* sur 1rs procédé* d’Aglué. férue de; veux tout en feu apparut sur la galerie) 
superstition et d’ignoratu-e. I.’amour de» rhl deuxième étage, en poussant des cris j

de mort.
“Sautez, lui cria-t-on, sautez’’. La pau­

vre femme se jeta alors par dessus bord 
et tomba dans les bras d’un contre- 
mnttre de M. C. E. Joslin. - 

On arracha aussitôt ses vêtements et 
d’urgence on la transporta à l’Hûpita'- 
Génêral, oO elle gtt en ee moment dans 
un

Dêtes et le redre»»ement de certaine» con­
viction» populaire» produisent quelquefois 
de rudes dés ^réinents : Tolnon nou» la 
démontrera cette vérité, dans un langage 
inagé

VIGOUREUSE CAMPAGNE
L’inspecteur des bâtiments veut for­

cer les grands établissements à se 
munir d’appareils de sauvetage.

Une Bouteille de leur Parfum Célèbre
dans le monde entier, sous le nom de “LIS DE LA VALLEE”. Parfum 
délicieux, pénétrant et de PREMIERE QUALITÉ. C’est un cadeau que 
tout le monde appréciera. Il est gratuit.

Bette offre commence avec les annonces données 
pour Samedi, le 29 Avril, 1905,

Apportez votre petite annonce pour Samedi ou les jours suivants soit au 
bureau ou à l’une de nos succursales et demandez la bouteille de parfum.

LES SUCCURSMLES VOUS nONNlRONT VN BON QUI VOUS 
DONNEft» DROIT O LM PRIME MU BIISEMU OE LM PRESSE. iXST

IAV10RI

Pour se conformer aux ordres de la 
Commission du Feu et de l’Eclairage, 
l'inspecteur des batiments, M. Chaus­
sé, s’est mis en campagne dès ce ma­
tin, afin de forcer les grands étabiif- 
sements ft se munir d’appareils de sau 
vetage, en -as d’incendie. Dans le cours 
de l’avant-midi, il a visité une quaran­
taine de magasins et d'entrepôts de !u I 
pue St Paul. Des avis seront envoyîs I 
aux propriétaires, d'avoir ft ce contor- 
mer aux règlements. Si dans 15 jours 
i's n'ont pas comme P les ! nivaux,
ils seront poursuivis sans merci. M 
Chaussé se propose de continuer cette 
rri .pagne de jour en jour.

.ia

ETAT PRECAIRE.
Les pompiers du No 5 et le dévidoir 

du No 2, appelés par des passants, se 
rendirent sur les lieux.

Cet incendie et l’acte dramatique au-]^; 
quel il donna lieu, ont créé un émoi in- ♦ït.Kt+l'+lî+lâ+lx+lî+M-Kâ+i'»' 
tense parmi les occupants et les voisins i 
du logis No 24.

Une dame Thomas H. Otterh»ad, lo-| 
cataire au No" 19A nous a dit que Mn.ei 
Rirahan déménageait ce matin même,! 
pour aller demeurer ft Westmount.

Mme Kinahan a trois fils qui sont] 
employés au bureau des douanes. Elle 
habitait cette maison depuis deux ans.

-et une bouteille du100,000 lecteurs à votre disposition—pour 25 conts- 
parfum “Lis de la Vallée”—pour rien.

DONNEZ VOS ANNONCES DE BONNE HEURE.

érwiMf'#/

K7+i:+:;'K;+,.t'K:+g:+::+s+K+K+55+K+r7+i'.:+x+,4®K-K5*p:+K-*^*K«;-Ki.FK**

ECHOS OE QUEBEC UN INCENOIE
AGRESSEUR RETROUVE

L’attaque mystérieuse contre M. 
Edgar Richard.

CONSTABLE ECRASE p^. Agents de la sûreté ont retracé
1 " |le passage du mystérieux agresseur de

Eustache Dufresne, ce conducteur de; 51. Edgar Richard jusqu’à Buffalo. Cei 
voiture qui a renversé sous son cheval! homme est un jeune typographe a.nglstis 
le constable Larivière, est condamné, ft ! qui a déjft travaillé il Ottawa. Il est re- 
F20 d’amende ou ft 2 mois de prison, tourné ft 1» capitale le lendemain de l’.i- 
Sur œtte somme, $10 sont alloués ft l’a-] gression, mais n’a fait que passer la. 
gent Larivière, pour dommages encor.-'journée. Il sera extradé. Les premières 
rus. démarches sont déjft faites.

COUPON - ASSURANCE 
DE “LA PRESSE"

En

Nous publions aujourd’hui le neuvième coupon-assurance de “ La Tresse ” ; 
qu’on n'oublie pas de le détacher et de le conserver sur soi en cas d’accident.

Lisez les journaux, et voyez si les accidents commencent ft devenir nombreux.
Nous tors qui avez une famille, une femme, des enfants, songez ft ce que vous 
laisseriez ft ceux qui vo. s sont chers, si vous périssiez ou si vous demeuriez in­
firme ft la sui*e d’un malheureux accident.

Mettez-vous donc en mesure de profiter de l’assurance gratuite que vous 
offre‘La Presse.”

Que ceux qui ne se sont pas encore fait inscrire se hfttcnt de le faire en sui- j Nent House.^Les honorables Rodolphe 
vant les instructions et en se servant de la formule déjft publiée \

NOTA. — Les personnes de la ville qui ne peuvent se déranger et se rendre 
il nos bureaux peuvent, tout comme celles de la campagne, se fait inscrire en 
doi s envoyant par la malle leur demande d’inscription, avec 10 cents, et 2 cents 
extra pour frais de poste dans l'envoi de la police d’assurance.

mission au Japon—Fausse ru­
meur—Election des officiers de ia 
Chambre de Commerce—La ques­
tion des timbres verts—Député 
banqueté.

(Du ccrrespondant régulier de LA PRES3IÜ)

Québec, 28 — Six religieuses francis­
caines missionnaires de Marie sont par­
ties hier pour le Japon.

Leur départ a donné lieu ft une belle 
cérémonie religieuse, ft l'église du Très- 
Saint-Sacrement.

—La rumeur a couru hier que la 
compagnie du Pacifique avait loué l'é­
lévateur ft grains du Grant Nord ft 
Québec. Cette rumeur n'est pas fondée.

—La Chambre de Commerce a fait 
l’élection de ses officiers qui a donné 
le résultat suivant : Président, Etien­
ne Dussault ; vice-président. .Mbert 
lyambert ; sec.-trés., Pierre Georges 
Roy ; conseil : Cléophas Auger, Eusè 
be Belleau, J. Cléophas Blouin, C. M. 
Carrier, Chas Darveau, Geo. Davie, jr.; 
Jos. Fontaine, Alfred Gravel, A. La­
montagne, J. B. Mithaud, Thomas 
Powers, Pierre Robitaille ; auditeurs: 
Alf. Blouin et J. a. Blais:

—Une délégation de marchands-dê- 
tailleurs de Québec a rencontré le mai­
re Parent demandant que la cité inter­
jette appel du jugement de la Cour 
d'Appel relativement aux timbre* de 
commerce.

—On a décidé d'attendre le résultat 
de l’appel interjette ft la Cour Suprême 
par la cité de Montréal aur la même 
queation. Le» amis de M. John C. Rai­
ne. député de Québec-Ouest, ont offert 
un banquet ft ce dernier, hier soir, au

Roy. W. A. Weir. le sénateur Choquet­
te, MM. Cyrille D-lage, ,T. M. Kelly, 
etc., étaient parmi ies assistants.

*‘I,A PRESSE”
Slrjnr* conserva* ce coupon.
La prèaenco, aur votro personne, au moment do 

l’accident, du dernier coupon paru danm LM PRISSE 
eaf une condition du paiement de votre

POLICE D’ASSURANCE
Bate................2B Mvrll 1903.

Signature.................... —......................-........................................—........ -...............

COUPON No 9

* Prière de découper le coupon en suivant la ligne pointillé» et d’écrire bien 
lisiblement.

AM COUVENT 0E
SAINT-LAURENT

Mgr Bruchési administre la confir­
mation à plusieurs élèves.

Mgr l’archevêque de Montréal a admi­
nistré, ee matin, IS confirmation il 
trente deux élèves du couvent d? Saint- 
Laurent, en présence de plusieurs mem­
bres du clergé.

Voici les noms des jeune» fibes qui 
ont été confirmées :

Mies Id» Clark, Yvonne Pesant, Do­
nna Pesant, Hélène Dwyer, Philomène 
Montha, Gertrude Pearson, Lore'.te 
Ouertin, Délia' Mallette, Thylles Dray 
ley, Alma Lavoie, Agnès Michaud, La-u- 
rida Deguire, Adrienne Hudon, M*- 
riette Garceau, Aline Crevkr, Marie

L’HOPITAL DES IMMIGRANTS A
QUEBEC EST DETRUIx DE
FOND EN COMBLE—LES SUI­
TES D’UNE EXPLOSION.

1 Hj correseomlant rlut'jllel d* LA PRESSE

Québec, 28 — L’hôpita.l des immi­
grants au Parc Savcrd a été détruit de 
fond en comble, ce matin, par un incen­
die. Le feu s'est déclaré ft 9 heures 30 
et s’est propagé avec une rapidité telle, 
qu’à l’arrivée des pompiers, tout l’édifi­
ce n’était plus qu’un brasier ardent.

Cet’ hôpital était pour le traiieme'.t 
des immigrant* trachomateux. Le Dr J 
D. Page, en était le surintendant et le 
Dr Emile Nadeau y était médecin in­
terne. Heureusement, il n’y avait au­
jourd'hui aucun malade dans l'hôpital. 
On attendait, ce soir, huit patients qui 
devaient venir de l’hôpital de St Jean. 
Le feu a été allumé par ure explosion de 
térébenthine. On faisait dissoudre sur 
le poêle de la cuisine quatre livres de 
parafine dans un va*e contenant uu gJh 
Ion et demi de térébentinc pour cirer 
les planchers. Une explosion se produisit 
juste au moment oû le gardien, J. San* 
façon, allait brasser le mélange sur 'e 
poêle. En un instant, les Ranimes se ré­
pandirent de tout côté et les occupants 
durent se sauver en toute hfttc sans 
perdre le temps d’emporter leurs ef­
fets. Il n’y avait alors dans l’hôpit.il 
que quelques mer.uisiers, des électri- 
eiens, la matrone, madame Marquette, 
et Mlle Houghtor, infirmière. Le Dr 
Nadeau, qui avait sa char.ibrc Ift, éta't 
absent par hasard. Il a perdu tous ses 
effet*, diplôme, clavigraphe, etc. On n’.i 
sauvé que quelque* chaises, et cadre*. 
L’hôpital était autrefois l’hôtel du Parc 
Savard. Cet édifice qui était en hriques 
et mesurait 200 pied* par 50. a été ache­
té de M. Elzéor Bavard, il y a deux ans 
pv le gouvernement fédéral qui a pa>ê 
$14,000 pour l’hôtel, le théfttre et le ter­
rain. L’hôtel lui-même a coûté $8,000 ft 
M. Savard. Le gouvernement y avait 
fait faire des réparations cons’déra 
blés et y avait fait mettre un ameuble­
ment très luftuaux- Les pertes sont 
d’environ $15,000. O» travaille aujour­
d'hui activement ft aménager l’ancien 
théfttre du Parc Savard. de façon A pou­
voir y loger le» patients qui sont at­
tendus ce soir, de. St Jean.

—Le coroner Jqliçoeur est allé tenir 
une enquête il l'asile de Beauport sur 
les cadavres de deux aliénés nommé» 
Williams et Chatigny, décédés subit» 
ment.

le département du revenu pour infrac­
tions â la loi dea licences.

Les Drs Chevrier et Chabot, qui out 
soigné le défunt jusqu'ft sa mort, décla­
rent que Roberge est mort d’avoir trop 
bu.

L’assistant procureur général Ritchie 
est d’avis que si toutefois M. Breault 
et l?s hôtc’iers ci dessus mentionnés 
ne peuvent être criminellement tenus 
responsables de la mort de Roberge, 
l'enquête révèle leur Intervention pour 
intimider ou faire esquiver les témoins 
de la Couronne dans les causes du Re 
venu, et le gouvernement pourra peut- 
être les poursuivre ft ce propos.

LES LOIS DE CHASSE
ET DE PECHE

M. Jos. Riendeau déclare qu’elle se­
ront plus fidèlemnt observées 
cette année que par le passé.

MM. Joseph Riendeau, inspecteur de 
pêche et de chasse pour la province do 
Québec j A. P. Plante et D. McGlyna, 
gardes-pêche et garde*-chasse pour le 
district de Montréal, viennent de termi­
ner une tournée d’inspection dans le 
territoire sous leur juridiction. Le dis­
trict visité est compris entre 11 iùie du 
lie haint-Pieire jusqu’au lac Saint-Fran­
çois, et il tt îallu du 1er au 27 avril cou­
rant pour accomplir cette mission.

M. Riendeau a constaté que beaucoup 
de gordee-pêche étaient très zélés dans 
l'accmoplisseiment de leur sdevoirs, mais 
qu'il y en avait un certaine nombre qui 
considéraient leur position comme une 
sinécure ou plutôt comme une pension 
que leur payait ie gouvernement. L’i­
nertie de ces derniers est la cause de 
nombreux cas de violation des loi* de 
pêche et de chasse.

Au cours de son voyage, M. Riendeau 
a imposé l’amende dans une vingtaine 
de cas et cela a eu, paratt-il, un effet 
salutaire.

M .Riendeau se propose d’entrepren­
dre une autre oompagne dans le cours 
de l'été contre le* réfractaires et qui 
aura pour résultat de préserver une 
quantité considérable de poisson. Il dit 
que les gouvernemi ntl provincial et fé­
déral se sont entendus pour punir sévè­
rement ceux qui seront pus en flagrant 
délit. L’amende, dan. fies cas-lft, sera 
du double d’autrefois.

En passant par Sainte-Agathe, Jo- 
liette, Saint-Donat, etc, les officiers du 
gouvernement ont constaté iju’il se fai­
sait un grand massacre de poissons sans 
égard à la loi. Comme les noms de plu­
sieurs coupables sont connus, ils seront 
probablement traduits en justice dans 
le cours de h semaine prochaine.

MORT DE M. L R. PAYFER
Qui fut durant 50 eus employé et 

ensuite propriétaire de la maison 
Du m aine.

M. Louis Rémi Payfer, gardien de 
la morgue et propriétaire de la maison 
C. A. Dumaine et Cie, est décédé ft 
12 h. 20 cet après midi, après une cour­
te agonie.

Hier matin il avait communié et hier 
soir, il recevait l’Extrême-Onetion des 
mains du R. P. Bernier, O.M.l, son 
confesseur et son .mi.

ili

GAYN0R ET GREENE
Le Juge Lafontaine trouve une cause 

“prima facie” contre eux.

Le commissaire d’extradition Lafon- 
ta’ne a décidé ce matin, après avoir par­
couru la preuve de l'affaire Gaynor et 
Greene, qu’il y avait contre eux une eau-1 
se “prima facie”. La preuve démontre 
clairement Ir fraude des accusés. Les 
deux accusés ont donc été admis il faire 
leur exanun volontaire. Ils se sont dé- 
clarês innocents. Le capitaine Green* 
a décia”é qu’il entendait produire une 
preuve pour sa défense. Il fait sa dé­
claration sous réserve de l’exception que 
fait la défense ft la juridiction du com­
missaire Lafontaine. Les dei:x accusés 
n’ont pas réclamé la lecture de la 
preuve.

La cause a été ajournée fi vendredi 
prochain. Dans ce temps, la défense 
aura produit une enquête fi la cour 
d’appel siégeant II Québec lundi pro­
chain. demandant un bref de prohibi­
tion contre le jug» Lafontaine.

VDL MEPRISABLE
Albert Vezeau et Albert Bonhomme, 

deux adolescents de la rue Saint Pau', 
sont accusés d’avoir volé la voiture ft
bras d’un chiffonnier. Par ce vol, la mil- ^ ^ ............
heureuse victime a perdu dix jours 'ic' depuir. ce' temps de pleuro-preumonie. 
travail. Enqu .te lundi. Nous offrons nos plus sincères sym­

pathies ft la famille du regretté défunt.

M. Loul» Rémi Payfer, propriétaire de la 
maison Dumaine et Cie, et gardien de 
la morgue, décédé ce midi.

M. Puyfer est décédé ft l’âge de 64 
ans.

Au chevet de l’agomsant, ee midi, 
outre son épouse, ses fils et ses filles, 
deux de ses parentes religieuses ; les 
révérendes soeurs Saint-Jean Berch- 
mans et Sainte-Lucie.

Depuis 50 ans, M. Louis Rémi Pay­
fer était intéressé dans le commerce de 
C.A. Dumaine, auquel il succéda ft sa 

mort.
T e défunt fut toujours pour les jour- 

nolisfes l’homme affable par excellen­
ce, aussi les journalistes le regrette 
ront-ils longtemps. M. Payfer s’était, 
acquis parmi eux de solides amitiés.

Survivent un regretta défunt, une 
épouse, deux fils et deux filles.

Les fils, MM. Albert et Achille, diri­
geaient depuis deux ans le commerce 
de leur père, ee dernier ayant souffert

A onze heure* demain matin il y au­
ra il l’hôtel de ville une assemblée de la 
Compagnie Industrielle d’Exposition do 

Thérèse Patenaude. Eugénie Vadehon-( Montréal, sous la présidence d« sir 
|coeur, Germaine Joran, Mr ie-Thérèse George Dnimmond.

FETES RELIGIEUSES

Saint-Pétersbourg, 28. — Les fêtes 
de Pflques ont. donné lieu à trois jours 
de réjouissances et de fêtes religieuses. 
Les affaires ont été suspendues et tous 
l»s départements du gouvernement ont 
fermé leurs portes Le corps diploma­
tique a assisté il un office religieux 4 
la cathédrale Saint-Isaac. Tous les 
membres de l’église orthodoxe ont com­
munié aujourd’hui, y compris le Tzar 
et la famillle impériale. Uette céré­
monie s’est déroulée ft !« chapelle 
Aleandrir.e dans le palais de Tsarskoe- 
Sdo.

LAIT IMPUR
Ulrie Robitaille, laitier, ayant vendu 

du lait impur, devra payer une amende 
de $5 ou passer 15 jours en prison.

NAISSANCES
BOUDREAU — A Montré*!. I» TS avril

1905. au No 170 rue Salut-lUitls. l'épouao 
do M U Ilia Boudreau, una llllo : ICari#- 
Iréofe-OU vr-Germaine.

Par rate et marraine, U. et Madame I. Bie 
Tbaddée Brunet.

BERARD — A Montréal, le 26 (ha cou­
rant. au No 1027 rue Ontario, l épouee de 
M. Emile Dérard. un fila : Joaoph-Paui- 
Emile-Rénald

Parrain et marraine, M. Rodolphe bdrard 
et Mile Résina Bérard.

BERGERON — A Montréal, le 26 du 
roumnt, au No 26 rua Payetta. Tépouae da 
M. Paul Beresron. un fila ; Joacpfc-Damaae- 
Euclide.

Parrain et man aine. M. D. E Babomin ed 
Mlle Marie-Louise Bergeron, soeur de 1 •*- 
fact.

DECARIE — A BilBt-HenH, au No Tt 
rue Salnte-MarguerUa, l’épouea da M. Hec­
tor Décarie, champion dea bommee forts.
un fila.

Parrain et marraine, M. Adélard Déearle 
et Mme Lucie Décarie, oncle et grand’nière
de l’enfant

FAVREAU — A Malaonneuv* le ÎT été 
courant, l'épouse de M. Félix Favreeu, tail­
leur, une fille : Mana-A oxandrlna-An-
drtenne.

Parrain et marraine, M. et Mme Alphonse 
Bréard dit Laroche.

L’ABBE — A Saint-Gabriel de Brandon, 
le 10 du courant, l'épouse du docteur Emile 
L Abbé, uu fila : Georges-Biaise-Roger.

LÀFOND — A Saint-Cyrille, le 20 du 
courant, l’épouft de M. Octave Lafona, un 
file : Joaepb-P.osarlo-Octave.

Parrain et marraine, M. Koaarlo et Mlle 
Huaereau. oncle et tante de l'enfant.

PAQUETTE — A la ville Saint-Loula, le 
24 du rourant, l'épouse de M. Médard ra­
quette, un fils.

Parrain et marraine, M. Bernard, értievtn 
de la Longue-Pointe et Mme Wilfrid Veil- 
lancourt, de LongueuU, cousin et tante de 
rendant.

ROBILLARD — A Montréal, le 28 du 
courant, au No 853 rue Panel, l’épouea de 
M. Georges Robillard, une fille : Marte- 
E rn es tin e - Oam 11 iaa-Carmen.

Parrain et marraine. M. et Mme F. X. 
Robillard, grande-paren te de l’enfant.

DECES
CHARLEBOIS — A L’AoeotnptUm, le 2T 

du courant, à l'Age de 72 ans. 11 mole ai 
14 joura, Hyacinthe Chmlebole. ^

Les funéralllœ auront lieu samedi, le 29
du courant.

Parents et amis aont priés d’y aealater 
aana autre Invitation. 148--2

CHARBONNEAU.—A Salnt-Fiancote de 
Sales, le 27 courant, a l’Age de 27 ans et 
14 Jours, Adélina Lachapelle, épouse de 
Charles Charbonneau. entrepreneur.

x^o <'lce funèbre aura Heu A Saint- 
François de Sales, samedi, le 28 courant, 
après l'arrivée du train quittant Montréal A 
8 heures et trola-quarta .

Parents et amla aont priés d’y aealstek 
sans autre invitation. A

CHAONON.—En cette ville, le IT eou- 
rant, A l’Age de 40 ana. 11 mola, Emery 
Ch&gnon. plombier.

Les funérailles auront lieu samedi, le 28 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son beau-frère, Adélard La- 
pointe, No 430 rue Saint-Timothée, A 6h 10, 
pour se rendre A l’ériimij Saint-Jacques ®t 
de là au cimetière de la COte-des-Nelges, 
Heu de la sépulture.

Parents et amis sont prié» d’y assister 
sans autre invitation. I

DUCHARME — A la demeure de eon 
beau-frère, M. F. H. Préfontaine, de Lyater 
Station, est décédée le 26 du courant. Made­
moiselle Dorllla J- Ducbarme, A 1 Age de 
54 ans et 9 mois.

Les funérailles ont eu lieu vendredi, la 
28 du courant.

DECHENE — En cette ville, le 27 du 
courant, à l'Age de 19 ana, 1 mois et 13 
Jours, Henri-Tanerède Déchêne, fils da H. 
T. Déchêne, comptable.

Les funérailles auront lieu dimanche, le 
30 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son père. No 1226 rue Saint- 
Denis, A 2.30 heures p.m., pour se rendre au 
cimetière de la Côte des Neiges. Heu de la 
sépulture.

Le service aura lieu & l’égliee Saint-Denis, 
lundi, A 8 heures.

Parents et amis sont priée d’y aadteter 
sans autre invitation. 149—2

FYFE — En cette ville, le 25 du couran.,
A l'Age de 74 ans, 7 mois et 13 jours, Hu­
bert Fyfe, bourgeois.

Les funérailles auront lieu samedi, le 29 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure. No 318 rue Champlain, A 8^4 
heures, pour se rendre il l’église Sainte- 
Brigide et de Ift au cimetière de la Côte dee 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Jeudi soir, réunion des membre* du 
Tiers-Ordre. Vendredi soir, office de la con­
grégation des hommes, à 8 heures. 118-2

GUERIN —- En cette ville, le 27 du cou­
rant, ft l'Age de 1 an, 3 mois et 19 Jours, 
Joseph-Paul-Emile, enfant blen-aimé de 
Emmanuel Guérin, maître boucher.

Les funérailles auront lieu samedi, le 29 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son père, No 502 rue Lafon­
taine, à 2 heures p.m.. pour se rendre au 
cimetière de la Côte des Neige*, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LAPIERRE — En cette ville, le 27 du 
courant, à l'âge de 26 <*ns et 7 mois. Roméo 
Lapierre. agent.

Les funérailles auront lieu samedi, le 29 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
1j» demeure de son père. No 68 rue Saint- 
Edouard. ft 7.45 heures, pour se rendre A 
l'église Saint-Denis, et de là au cimetière 
de là Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont oriés d’y assister 
sans autre invitation.

LEBLANC — A la Longue-Pointe, Qué., 
le 27 du courant, ft i'Age de 42 ans. Hen­
riette Leblanc, fille d’Edouard Leblanc.

lies funérailles auront lieu samedi, le 29 
du courant, ft L’Epiphanie. Le convoi funè­
bre partira de la demeure de son père, pour 
se rendre ft l’église paroissiale, où sera 
chanté le service, à 10 heures, et de là au 
cimetière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont .priés d’y assister 
sans autre Invitation.

MITCHELL — En cette ville, le 26 du 
courant, à 1 Age de C7 an* et 0 mois, Léon 
Mitchell, menuisier.

Les funérailles auront lieu samedi, le 2fl 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, No 223A rue Saint-Martin, A 
7% heures, pour se rendre à l’église Saint- 
Joseph. rue Richmond, et de !ft au cimetière 
de la Côte dea Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d Y &»5is4*r 
sans autre invitation. 148—2

PAQUIN — En cette ville, le 27 du cou­
rant, ft l'Age de 49 ans et 4 mois. Char.ea- 
Erlmond Faquin. .. .

Le* funérailles auront lieu samedi, le 
du courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure. No 43 rue Sainte-Rose, ft ( ^ heu­
res, pour se rendre ft 1 église bainte-Brlgi- 
de et de Ift au cimetière de la Côte des Nei­
ges. lieu rie la sépulture.

Parents et amis sont priés d y assis.er 
sans autre invitation,

PAYFER __ En cette ville, le 28 du cou­
rant. A l'Age de 64 ans. Louis-Rémi Payfer. 
père d’Albert Payfer. de la maison Dumaiuo 
et Cie. entrepreneur de pompes funèbres. 

Avis des funérailles plus ta-d.
ST JEAN DIT LAPERCHE — En cette 

ville le 26 du courant, à l ige de 84 ans et 
7 mois. Aurélie Martineau, veuve d'Antoine 
St J*an dit Laperche.

Les funérailles auront Heu lundi, le 1er 
mai Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son file. No 246 rue Beaudry. A 

heures, pour se rendre ft 1 église Saint- 
Pl.-rre, et de Ift au cimetière de la Côte dea 
Naiattt. lieu de la sépulture.

Parents et amis aont priés d y assister 
sans autre Invitation. 140—2

TOUZIN' — En cotte ville, le 27 du cou­
rant ft l ige de 84 ans. Dame veuve Oné- 
slme Touzin. née Constance Sauvageau.

Les funérailles auront lieu samedi, le 20 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son gendre, André Tellier. No 
«9 ru» Mor-au, ft 7 heures, pour se rendre 
A l'église de la Nativité, et de ift au cime­
tière do la Côte des Neiges, lieu de la sépul-

Parents et amis aont priés d'y assister 
sans autre invitation.

VIOEANT — En cette ville, !e 27 du 
courant, ft l’âge de 11 ans, 10 mois et 11 
Jours Joseph-Avila, eman* bten-aim» «• 
Jean-Baptiste Vtgeant.

Les funérailles auront lieu dimanche, le 
30 du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son père. No 2111A rue Salüt- 
Domlnlque. il -M heures, pour se rendre au 
cimetière de ia ('ôte des Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d y assister 
sans autre Invitation. 14!)—2

SERVICE ANNIVERSAIRE
BEAUDRY — Le service anniversaire du 

Rèv P C. Beaudry. C. 9. V,. ancien supé­
rieur sera chant* mardi prochain, le 2 
mai. * 0 heures, dans la chapelle du Sa­
cré Coeur

Monseigneur Archambault chantera lui- 
même le service

Tous les membre* du cierge sont prié» 
' ' [tion. 148—J

LORD GREY A TORONTO
Toronto, 28. — Son Excellence Lord 

Grey a assisté, ce matin, ft rassemblée 
semi annuelle de I’ “ Ontario Curling 
Association.’’ Il a prononcé un dis 
cours qui a été fort apprécié de l’audi 
toire.

d'y assister ssns autre invltatii

QFERATEUR—On demanda immé­
diatement un bon opérateur eur 

la machine Linotype. Place per­
manente pour un bon opérateur. 
Travail ft la eemaine. S’adresser au 
prote, ccmpostfin de “La Presse.”
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